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AFERTISSEMENT. 

MilKm, jpor M. LsB^r , ifiLcolSois, f focte dont In 
piecfs feporolirom Ibiis I» jvax 4m Lc^eur it tt 
tet» de ce f^otene , a ciri de rouMi l6 P. Maliiiiiis 
^fes osmges , & ea partkoiief le Poi«e de li 
Sarcodi^e , att^^ M. lacidar ^eadok ^e le 
Para^is frerdft devoit ^aifteocip. Ce 4totli fiOils 
«nga^ cn 1757 ai doiMie» «ne ^tioii nMtre^c 
^^ I» Saivo^ee , 6e le Pei^ik ea fantt ctfn^iMC; 
^oas fet f rtfentotts imidarcnMii une fosoiMte 
edtttos de ce Pbtee , mab «a pea diff(i«smr de 
la pren^e. Nous foutNiitons c[ue l«s Gens de 
letties appfot^ent les dhangemnts & fes aiddKtioss 
^e neus^y airans faits. Nous avons fiippriitid la 
tradadion, &: noas avons cru la remptactfr ac3tf<. 
meat par un traxt^ rfe la Po^fie h^oi<{ue en profc , 
& par un Paneg;p:xt{ae dfe Charle^-Quint , antre 
Poime du ntSnie Aiiceuf , ^i ne le cede pas* peut- 
^ en fieaut^s a celni que Ton cMinX3^t deja. Ces 
leux Po^es fbnt ,. pour ainii' dire , de¥ Appendiceji 
hi Traite qui Ics precede , contme TAuteuf te di6* 
iare iui-mtoe ; car il fes demne comme des ekem- 
>Ies des re^es quHI a poftles' dons fon OUvrage 
idadique-^ la Pbtfifie h^vbique. Nous ne didlmtt^ 
^ons pas qu*on y remarque des d^ftnits. Miais> i) 
nit cottvenir aufli qu'Sl^ britlent dhin grand nombre 
8 bcaut^s, fiiir-tout dans leis d^I^ ; & ce font 

a ij 



iv AVERTISSEMENT. ' 
principalemcnt .es details qui en Po^fie font qu'un 
Ouvrage eft bon ou mauvais. Style eieve & fou* 
tenu , expreflions magnifiques , penfees edatantes , 
^aximes utiles , comparaifons riches & variees , 
xlereciptions vraies & frappantes *, le Ledleur impar- 
tial ne peut refufer ces qualites au P. Mafenius. 
Nous ne pretendons pas pour cela donner a ce 
JPoete la fuperiorite iur THomere de TAngleterre. 
JLa modeilie que ce Keligieux montre dans fes 
autres ^crits , fait preAimer que , sll e^t connu 
Milton , & que la difpute qui ne sleft elevee que 
loQg^temps apri&s la mort de l'un & de Tautre, 
eiit exifte de fon vivant , il l'ei!lt prompteaient 
cermin^e lui-mtoe, en lui cedant de bon coeurla 
palme conteflee. U ne pretendoit pas mSme a la 
gloire. d*9Voir compofe jao Poeme heroique ; ii 
dedare que. ce n^etoit pas £6n deilein , «lais feule- 
ment de former comme un partem ou feroient 
jrafTemblees le$ ficun Us plus ^ommunes de la Podfie^ 
pour amufer tout a la fiois & infbuire la ^eunefle 
qu'il vouloit preparer a cec Art : Ad hoe pnecipue a 
^qbis^ concinttatam{ Sarcotidem } itt plerarumque magis 
ifl Poefi communium quidam quafi hortus tffet » undc 
Tudior etiamnum cttas ad hanc difcipiinam erudienda 
dele^ationem ufumque caperet. Ceil par cette meme 
taifon qu'il juflifie la multiplicite & la longueur de 
fcs defcriptions , parce qu'il croyoit , dit-il , devoir 
s,'attacherprincipalement a en mettre fbus les yeux 
des jeunes gens une efpece de recoeuil , en les liant 
cependant a ua fujet , & a un feul corps d'ouvrage , 



AVERTISSEMENT. v 

pour les £dre foitir avec plus d^eelat : Quum id mlhi 
pr^cipue faeiendum duxerim , ui eeageftam aliquam illa» 
rum Jylyamg uno tamen in opere^ qub eminereat UluftriuSf 
proponerem, CeA auili fous ce point de vue qu*il 
feut examiner les Poemes de Mafenius , mais pria- 
cipalement^a Sarcothee, pour en juger fainement. 
Alors la plupart des defauts qu'on peut lui repro- 
cher, difparoiflent, & l'on ne peut s*emp^cher de lul 
afligner un rang tr^-diiHngu6 parmi les Poetes 
Latins modemes. 

II ne m^rite pas une ptace moins coniiderable 
parmi les Rheteurs & les Maitres d*£loquence. 
11 a compofe un corps complet de Po^tique , ex- 
ceilent pour fon temps , & qu*on peutencore regar- 
der comme tres^bon dans le notre., fur-tout par 
rapport aux traites particuliers fur la Poefie en 
gen6al , fur les difiEerents genres de Po^fie £le- 
giaque , Satyrique , Heroique , & Lyrique. Nous 
ofons meme alfurer que fi cet Ouvrage etoit une 
produ£^ion de notre iiecle , on foup^onneroit TAu* 
teur d*avoir profite de plufieurs bons Ouvrages 
fur les m6mes matieres , que nou» devons a nos 
meilleurs Ecrivains. Le Traite de la Poefie H^- 
roique , que nous prefentons ici au Public , eil 
extrait de cette efpece de cours de Litterature. On 
y voit que Mafenius connoiflbit parfaitement les 
Anciens , qull les eftimoit & les admiroit ^ fans 
les adorer. II difcute avec candeur leurs beautes 
& leurs d^fauts. Par-tout il en recommande la 
kfhire & rimitation, de Virgile fur-tout , qu*iL 

• • • 
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y jtrERTISS£M£NT. 

nt Bafanee pas 4 aMttr« 9u-4eius 4e wws tetlM-' 
tes. Se9 piiacipet foac pmfis dat» les <ie iii c wr s 
M^tres de VAmiqimi , fc yattfcgl i d i€«Kgt tesr 
Axiiote , ^il cke ^▼eac , 4c dMt il d ^ e ioppe 
les pealSes a^ee bcaocetip d^ofdre , ik pr^ctfion & 
de ckirt^. U atppuie & ^dairat les re^s ^^ 4^-^ 
Mit , pof <ie6 «xemples tif^ 4es aiicieii« Pokti La* 
tiias , qa^ caflipaFe , & daat il a>arq«e ea d^aal , 
afrec un goik esquts ^ les deftuts oa lee beaot^. 
Ces fortcs de comparaifons fbnt tres-uciies pour 
appreadre auz ^eaaes gens a ne pas toor atoirer 
dans les Aateurs les plus adanrable» , a- difoeraer 
daas toQs le boa & le ntaaTais , le ai^^ocre 9c 
rexcellettt , Ct & fe propofer poar modete , aoft 
tota ce qu\Mit hit ies Aaciens ,. mais ce qu*^ oat 
de bott %c d'iftttt^le. 

Enfxn nous avons aermtn^ ce Volume par «ae 
Faraphraie des Lameotations de iMmie ea^ven 
latins , cont^^fit par le fameua M. Grenaa , ^o^ 
feffeur au ColUge dfHarcourf^ ,. daas llXaiTerfifd 
de Paris. €e petit Oavrage ^it conau de qaelcpiea 
perfonnes qui ea «TOseat des copies manefcrites ,, 
mais ignor^ dans la Republique des Letcres. Wous 
croTons feke nn vr» pr^fent au P^ic , qae de 
Pimprimer. Lu cdputation de VAutear pr^ient en 
fk favettr ; tk nous nons fiattons que Tel^gance » 
la dart^ , ia pvret^ du ftyle , la vari^t^ & la }uf- 
teiTe de Pexprefion toujours proportionnces au 
ton des chofes , 6c la fideUt^ du feas , toujours, 
conforme au texte » foutiendront cette preyentioti^ 
avantageufe.. 




OBSERVATIONS 

StTK k Paradh pndu dt MiLTOK, 

&fur la Sarcathic Jc MASMI^It/S , 

extraius du Journal itrajiger , 

Odkobre 1754* 

X^^AvTEVR du livre Angl<»s tiitital^ an 

^ffai Qtt MiJton's vft aud mkathn of the ma^ 

dms in his pamdifi ioji^ grand in^S^, k Lon- 

dres, ou EEbl fur la maniere dont Milton a 

cmploy^ & imit^ les modemes dans fon Pa^ 

radis perda , grand in-S^. i Londres ^ fit inw 

primer Con ouvxage aux d^pens de Payne & 

Bouquet , & ^elques admirateurs z^l^s de 

Mihon lui donnerent le nom de Zo3e de THo*^ 

mere des Ai^lois» Avant que de le publier, 

M. Guillaume Lauder fit inf^er dans k Jour* 

nal intituM the Gentkmun's Maga^ine^ difFi^- 

rents efTais fur la maniere dont Milton s'eft 

fervi des Auteurs modemes dans la compo- 

a iv 



viij Observation s 

fition de fon Paradis perdu ^ oii il s'^toit pro» 

ppf<^ de montrer , que c'^toit pure rodomon- 

tade de la part de Milton , & ignorance ou 

inauyaife foi de la part de fes admirateurs, 

de pr^tendre que dans le Paradis perdu il y 

a des defcriptions d'une infinit^ de chofes que 

perfonne n'a entrepris de decrire avant lui , 

foit en profe , foit en vers. Ces eflais , ou 

^'Auteur tachoit de conftater tout ce qu'il 

ayan^oit par bs preuves les plus ^yidentes , 

ayant ^t^ bien accceuillis par les Sayants inei- 

partiaux , M. Lauder , qui peut-^tre de tous 

les Critiques de Milton , porte te coup le plus 

funeffie a la reputation de ee Poite , forma" k 

deiTein de les r6unir tous r ce qu^il a fait dans 

1e trait^ que nous annon^ons. De la maniere 

dont notre Auteur expofe fes chofes , Yimaf 

gination yafte , ^lev^e & pleine de feu , ou 

bien monftrueufe , comme quelques Critiques 

Tont pr^tendu , difparoit dans Milton , & il 

ne lui refte qu'une m^moire prodigieufe. A.u 

lieu d'^tre cr^ateur , il n'eft qu'un compila- 

teur, un plagiaire ; & TUranie qu^il pretend 

lui ayoir infpiri des chofes cachies aux homr 

xnes , n'a it6 qu'une bonne biblioth^que.poe* 



Sl/R LA SARCOTHis. ix 

tique , oii il a puifii ce qtti pouvoit convenir 

^ fbn fujet. Par-^tout il fe pare avec des 

phimes ^trangeres ; fon ^clat n'eft pas a lui, 

& fa majefl^ n'eft 'qu^empruntee. Les origi- 

naux de fes comparaifons , de ie,% defcriptions , 

de fes difcours & de fes autres ornements^ 

fe trouvent daais d'autres Po^tes modemes , 

que TAuteur du Paradis a ou copies , ou 

imites (^une maniere qui tient du plagiat. 

M. Lauder va m^me jufqu'a avancer , que 

peut-etre , fans faire injuftice a Milton , on 

pourroit direque dans tout fon Po^me,il ne 

fe trouve pas une feule idee dont il foit Tin-' 

venteur ; & que pour le compofer, il n'a 

fait qu'arranger les id^es des autres confor— 

m^ment a fbn but, & les mettre en bon An- 

glois ; en quoi il feroit encore ^ fouhaiter 

qu'il eut k^ phs circonfped ^ &i qu'il n'eut; 

pas £ut entrer fbuvent dans foii Po^me les- 

id^es , les images , & par confi^quent les d^-^ 

fsaits de fes ori^aux* Notre Auteur v^rifie 

ces reproches pa* le parallefe d'ua grand nonv- 

bre de paf&ges de Milton ayec les. endroits 

des Poites modernes qui^ ont £crit avant \au 

1a Nation Germaiiique doit fur-tout fkvoisr 

a. V • 



X OBSERrATlOirS 

Bos gr£ ^ M- Laudter, de kit avoir reftUaf 
ce que MitMm, qne quelqiie» AUemands ». pei|': 
au £m des originatix, cammeneent \ imker 
a foA tour, ayoit derobi a Mafemu»» ^ Gro-» 
tiusy & aTacdnnaiin. Dans fes deux premiefs^. 
livres, par exemple,^ foit tris-^xaiftemenc 
les deu premiers livref ^ de la San&eis de 
Mafenius» Ce Ji^fwte lur a inconteAaHemear 
foBrsi les. id^es du Pandamonium , de l^haUIi^ 
lement & du char de Lwcifer , & du comhat: 
des Aagesw Le difcours qoe Satan pr o nonce 
aiii quatrieme Kvre du Panidis perdu» en Toyane 
k Wiati dies hommes » eft' empnmei d« 
meme Attteur » de mdme que cehii qu*il adrefe 
i. fa» eonfeil afTembtt^ La diefcripcton die b 
&ayeur <c du difordre cpn fe nipandkent dans 
tottte la Naturerar^s la chdte de» hommea». 
iy trovre en^ore ; & Mitto# esi a tradoit 
dans fim dimeme Hvre de» Bgaes^ entieres ,. 
mot pom moe. Mafemus eft pareiliement «»- 
ttsar des^ iiiwpiraifetts anrec Pandore , .Xerci» 
& Ch&rkmagae. Miltmr en a ufe de nBcme 
wptQ Grodtts. Ls TragMie que «e dtnder ai 
toeyfens ^ttmtreiiAddmus Exid,\ekzfyonk 
kcflnooup de- matfariami.. Oeft» par »emple ^. 
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lAprfts 1« feceiid aAe qu'il a fait rentretiett 

d'Adam avec TAjige (ur la criation du monde», 

5[ai fe trouve dans fon fefmeme livre. II a en- 

core tir^ de cette meme Trag^die la defcrip- 

tioa du ferpent qui f(&duisit Eve ; la belle 

priere qu'£ve adreila 4 Adam apr^s fa ch&te » 

potir n'en pas dtre abandonn^e ; & la fortic^ 

de celui-ci du Paradis* Dan^ la compofition 

du ibdeme Bvre du Paradis perdu , qui efl 

xegard^ comme le plus fublime de ce Po^me ,. 

Milton a tire grand parti du Bellum Angeli^ 

cum de Taubmann, Profefleur de Wirtem'-^ 

berg en Saxe-, a qtti il doit beaucoup de 

beauz endroits^de mlmie qu% Vinvention des^ 

armes a ftu pairmi ks diabl<«. Neos paflbns- 

ibus filence ce qi^if a pA% i dir Bartas , Poite 

Fran^ois aiTeft peu tftilll4 # & a fes propres^ 

compatriotes , ii^ayoif Jl Bafl^fetts , a Andre: 

Ramfey dans let Efkd de mMtane rerum , dc 

felicUaie kominis in pnmigenia mtegntate , dt 

lapfu protoplaflce, &c^ qui oht kti infdr^s dans 

les Delicia Pokarum Scotorum ^ a Alexandre 

RoiTe dans le Virgilius evangeU^ans ; a Gaf- 

pard Staphorft: dans le Triumpfuis pacis , 6c a^ 

nombre d!autres. Auteurs.- En- ua nK>t. ^ l&^ 

a.vji 



Xij Ob SERVATIOIt S 

Lander &te \ Milton tout ce qui conftitne vt^ 
ritablement un Poite , en &i&nt voir que les 
endroits les plus vant^s par fes admitateuES , 
ne fom que des oraemems d'empnmt ; & 
tout ce que, leron lui-, on peut accorder ^ 
ce veiiificateur admir^ jufqu'ici comme Po^ , 
e'eft d'avoir quelquefois exalti un peu les 
id6es & les invemicMis de ceux qu'il a piUic 



SUR LA SARCOTffEE. Xli| 



The Gentlemaji s Magajine yldsivitr 

Magaiin dela Noblcffe Britanniquev 

Prcuvcs qui dcmontrmt quc Milton a tiri 
fon Pohmc du Paradis pcrdii , dc 'celui 
quc Jacobus Mafenius Jifuitc a compofi 



cn Idtini 



I. 



y a quelques aim^es que Yon pnblia uii 



eflai fiir la maniere dont Milton avoit imiti 
les anciens , qui fut favorablement re^u du 
public ; ce qui m*a encourage ^ publier les 
obfervations qui fuirent fur la maniere dont 
U a imhe les modernes y ayant demi^remenc 
trouv6- quatre ou dnq Poemes latins que Mit' 
ton y comme il y a tout lieu de croire , a com 
fiilt^s dans la compofition de fon excellent 
Po^me da Paradis perdu. Je ne pr^tends pas 
cependant. diminuer la gloire ou le m^rite de 
ce grand Po^e , qui- fcra toujours^ tr^s-digne 
de louanges pour avoir ^lev^ un idifice fi 
admirable & fi beau , en {iippofant m^me que 
tous les matiriaux en fuiTent emprunt^Si. 



XJv OsSliRVATiONS 

Yoid comme MUton cotBmence fon PoilBi^ 
[ Qiantez , Mafe cilefte , la d^rob^iflance du 
premier homme , & le firuit de cet arbre Ak- 
fendu, dont le goAt funeile attira lamort dan» 
le monde , & fut la caufe de tous nos maux , 
& de la perte iiEden , jufqu'a ce qu*un homme 
plus grand yint r^tablir notre nature , & noui 
fit regagner le f^jour du bonheur. 

Defcendez du Ciel , Uranie » 6c je fuivrai 
votre voix divine par-defius le Mont Oiym^ 
pien , au^ela du vol de P6gafe« Pinvoque un 
Etre riel & non un vain nom ; car vons n'£-> 
tcs pas du nombre des neuf Mufes ^ &l you» 
nliabitez point Tancien Olympe ; vous etes 
de race diyine ', avant qu'il y eut des monta- 
gnes ou des fontaines , vous parUez avec la 
SageiFe ^temelle. Soutenu par vous , je p^n^^ 
tterai les Cieux des Cieux , & defcet^drai de* 
rechef en terre : gonvemez mon chant , i'inK 
plore votre fecQurs ^parce que vous ^es toute 
c^lefte , au-Heu que la Poefie tf eft qu'un fonge^ 
frivole : le Cielne cache rien s^ votre vue.]^^ 
Faradis perdu, liurts premier &feptUn(€, 

Ne diroit-on pas qoe ce feroit ici la traduStioit 
|[es beaux. yers ladns de Jacoitu Mapnius^ ^ 
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Profefleur de Kb^riqae & de Po4fie «u Col* 
l^ge des Jefttites de Cologne ^ ea i!aa 16^0^ 
dont le Po^me commeace aixifi l 

Prmcipium culpae » Stygideque tyrannidis ortufli ^ 
Et quae fera prenKint miferandos fata aepotes 
Senritio turpi fcelerum , poenafque nlalorum 
Pandimus. O ! facrae moderatrix» Diva ».Poesis »■ 
Quae cithars quondam oervos > artemque regebai^ 
Jessiadae • fociles ad carmina fuifice Tires». 
Moamihi Pieridum lympha , Cirrhaeque recefllis^ ' 
Mec Phoebea placet laurus , nec oliva Minerrae r 
Pegafeufve liquor 1 prifcorttm fomnia vatum» 
Pro Musis divina parens , pro cnlmiae Cirrbji 
Major Olympos erit > fundetmiht dulcior undas- 
Gratia , Palladium vincet Sapientia numen. 
Tu cotptts ,.0 l Diva , fave » ooftrofque labores 
Dirigeioofienfoperfeculapriftioa curfu» 
Quo me cumque rapn , fequar imptger ; omnia nainqiie^ 
Te duftrice , patent ; rerumque bcculta tueris *. 
Frima opifez » noilrae fpeiftatrix prima raio«. 

Apr^s cet exorde & quarante-deux vers;, 
d'une beaut^ acheyde, Mafenius conrinue ainfi:;; 

Tu roihi tantarum interpres ,, Sapientia', reram T 
Tam dnros hommum cafus, tot in orbe laborum< 
Prioc^ium nemora ,. caii&fqne evolve maloorai*. 



xvj Observations 

Umbnmm priaceps t 8c opaci reAor Averni 
Antitheus » quoBdam cternas damnatus ad umbras «* 
Profcriptufque polo » cum caeco martc Tonantem 
Infeliz peteret , Supcrofque lacefleret audax , 
^rea concussis fazaTit yincula dauftris » 
Carceribufque pedem rurfum extulft » ore minaci ». 
Armataque manu , nafcenti triftia mundo 
Bella moTens» latamque ferens toto orbe ruinam» 
InTida Liyoris rabies » meotifque vcnenum 
Ambitio » tantos potuit concire furores 
Antitheo» tantos bellorum extoUere fluAus. 

Le Poite Anglois a copii mot ponr mot , 
ou du moins dans les principaux endroits, lat 
defcription du Paradis Terreftre du Po^e Latin» 
La voici ; le Ledeur en pourra juger. 

Eft locus Auroram propter > rofeumque cubile 
Ttthyos, & naticlara incunabula Phoebi ; 
Protopatris nataie folum » quo primus in agr» 
Lusit, & innocu» libavit gaudia yitae. 
Hortorum decns h!c » 8c amoeni gratia ruris 
Vernat , inoffenfo numquam fpoliata decore.* 
Quidquid Achaemenio nares demulcet odore r 
Blanditnrque oculis ,^ Verifque meretur honorem> 
Hoc Charites pofu^re loco ; domusipfa Favoni eft», 
Ylaudeotis levibns per apr^ca silentia pennis* 
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ExTuUt omfus hiems ; nullis Tcxata proceUis 
Hic rofa fuccumbic ; nuUo expaUefcit ab Euro » 
Nafcendo moriens ; non Sirius ardor anhelam 
Decoquit , aut rapto flaccessit languida fucco.^ 
Inviolatus bonos ▼iolae eft , & tota juf entus 
Chloridts aeterno pandit labra fiorida rifu. 
NuIIus Hyperboreo Boreas glaciatis ab aze 
Infeftas ventorum acies ^. niviumcpie procellas 
His infundit agris^ nuUis hic cana pruinic 
Arva rigeftt , nullo coalefcunt frigore limpha?- 
Aurea perpetui furgunt palatia Veris : 
In medio laxatur hurous « fontemque perennt» 
Spirat aquae , lat^que sinum telluris inundat* 
Infundens avidis felicia balnea pratis» 
Flamine quadruplici manat fons , divice ripa «. 
Quem Tebtt illiroes compteAens alveus undas*. 
His fecunda vadis, atque obftetricibus auris, 
TeUus laeta paric ; nuUifque exercita raftris % 
Refpuit agricolas » & duri vomeris ufum i^ 
Naturs contenta bonis, Zephyrique favore^ 
Pomiferis late fylvis» & frudibus omnem 
Implet ager campum i nec marcefcente vigore 
Poma fub aeternis nutant argentea rarois. 
Blandk votuptatis conceflaque munera, vita» 
PraBsidiuffl , facilifque neci medicina fiigands 
H)c indulta Diis ; veril^m mortalibus arbor 
Interdida viret « pulchros habet anrea fru^us » 
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Praeragofque mali<|ue » b^nlqiic » ortiftiC^M toari. 
Heu ! com^rta ttimis mem^o , diidkim^ probattfe 
Pofteritas mihi toftis erit » magiiofi{ue f aretituni 
Ordo docet. Tantis ttvnim pulclMrrtma campi» 
Sarcotbea »ifi(«lbk tirge 8c kcrymabHe fioiMli ^ 
Sarcothea his fraeetat euftos » herefi|tte petethaii » 
Ni mali confuftas paiidilfet fraudibu» anres » 
Hofiibus aurcuhans, & tedera pa^ft* tefin^ehs» 
Hanc conrangnineam tenve , maflamque tubeiitl»- 
laformem limi , prim^ Sapientia rerum 
Artifici finxiiTe mano , fonnamque dedtflb 
Creditur ipfa fuam » Dtfque immottaSbos ulNira 
^quafl*e I ut dignam pattiflfc ttanrcriberet auhe. 

Void conune Milton copie Mafenias cUiit 
ce beau tablean* [Le Panidis terreftre itoit 
nn jardin fito^ k rOrient , onTrage particnli«r 
de Dieu , charmante perlpedive , qni r^ait 
les coeurs arec toutes les d^lices du Printemps ; 
les doux z^phirs , battant leurs ailes odori- 
fiirantes, rempGflent Fair de parfums, & di- 
fent tout bas d^oii ils ont pris les diponilles 
embaum^es. Dans ce Eeu charmant, Dieu fit 
fbrtir de la terre toutes fortes d'arbres , pour 
contenter la vue, Todorat , & le gout j au mi- 
lieu s'elevoit Tarbre de la rie , avec fbn fruit 
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doni tc dirin ; & te« pr^ i'arbre de notre 
norty l*arlm de la cofmoi&aee da mal & du 
Ittcn ; coiuioii£ttice di^remeiit adietiie. Une 
fanrce piilifibit de la terre ^ fi abondaiite qne 
fes eaux fe dirifint, fersioiefit qaacre flevres 
qui arrofeiefit k jardiii y & coofervoie At b Ter'- 
dore des arbres gamis de fienrs 6c de fhiit& 
^gakment agr^ables \, la vne , \ Podorat & 
as go&t.... Deux autres criatores d'iine taiHe 
droite & ^lev^e,. portoient dam lenr air, 
dtRS Irars regards & dans leurs n^nes , 11« 
fliage maieftQeiife de lenr Createnr.] Paradis 
firdu , Lk¥n fuaeriemt, 

D eft aife de voir qne Mikon a imiti oii 
phit6t copii Mafeflias ; c*eft une antre langae » 
nuis c^eA le m^me fens ^ les m^mes id^es » 
la mtoe imay ia tiott ; qnel do mmag e d^avoir 
perdn ce beaa Po^e dn iavant J^firite ! Oir 
M rendroit ici toote la gloire qui toi eft due» 
Pottr d^dommager le Ledenr c u rieux , voicf 
le feinmaire des matieres qa'a emploj^es le 
Kfiiite, avec les endroits de Kfiltoa qui s*]^ 
rapportent. 

Prvpojith y invocatio numinis, Milton les a 
toities dans le lirre premier & dans lefeptieme., 
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Orbis & eorum qua in orbe univerfim gemnturg 

defi:riptio ; Paradifi defiriptio : hominis prinu 

creatio eju/que defcriptio ; comparatio fyuli cuht 

creatore Deo ; comparatio floris cum nafiente 

komine ; Rationis imperium. Miltonaimit^ tout 

cela dans le livre quatrieme. Forrrue pulchritudo ;, 

virtutes homini adjunHx ; fi)rma rara > imites- 

par Milton danslelivre dome. Pratorum deli-* 

cia inter flores & fru&us ; oratk) Luciferi in^ 

vidi & indignantis ob homines fibi in filicitate 

prctlatos, Concilium inferorum , five Pandamo^ 

nium , imit^s dans k livre premier. Mors ^ Se* 

neSlus , Cura , Labor, Lu&us , Paupertas, Fames, 

Dolus ; oratio Luciferi Demones adversus ho^ 

mines inflammantis , imites dans le livre fecond*. 

l/ifemo erumpentes fitrice ; oratio Doli efunt 

fruELiis vetiti fuadentis , imit^s encore dans le 

livre fecond. Profanatio vetiti pomi per ferpen^ 

tem ; item per Sarcotheam, Orbis concujfio , at* 

qtu elementorum mutatio , poft pera&utn fatale 

flagitium , imitis dans le livre iveuvienfie. Dei 

bortum ingredientis , ac ferpentem & Sarcotheam 

" increpantis oratio. Dira in ferpentem , item in 

Sarcotheam. Sarcothett exparadifo exterminatio , 

imit^s dans le livre onzieme» Luciferi habitus 

r 
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£» currus. Gigantomachia , &c. imit^s dans le 
livre fixieme* 

Apr^s toutes ces citations , il feroit auffi ridi-^ 
cule de dire que Milton n'a jamais vu ni en- 
tendu parler de l'ouvrage de Mafenius ^ que 
d^afTurer qu'un Peintre peut faire un portrait 
exadement conforme ^ roriginal, fans avoir 
jamais vu la perfonne ; ce qui eft abfurde & imr 
poffible» Signif N. L. ■ 

t On ne pent gu^re intenter a Milton de 
proc^s plus grave ; on veut le d^pouiller de 
cette belle ima^nation , dont la fc^condit^ har- 
die iui faifoit tant d'honneur ; a-t-on tort ou 
raifon d'en faire revendiquer les richefles par le 
P. Mafenius ? Cette caufe qui a d^ja ^te plaid^e 
h Londres fans etre jug^e , trouvera fans doute 
les avis bien partag^s dans tout ilJnivers fa* 
vant ; nous ne fommes nous autres que rappor* 
teurs, &. nous ne le fommes que fur les pieces 
tpiinous ont ^te fournies par les Anglois m^mes; 
nous ne prenons parti ni pour Milton , ni pour 
Mafenius , nous admirons Tun & Tautre , fans 
dire notre avis fur le fonds de la conteftation. 
Egalement enchant^s des vers latins & de la 



Xxij Ob S BRVATIOffS 

Voide Angloife , nous foinines perfiiad^ que 
tiosLedeurs noiu &iiront gri de le> «rotr tnti 
^ port^e de faire par eux-in£ines xm parallele 
auOi intiref&ntque celui de deux iinagina,tioni 
qui fe Ibnt au£ heureufement rencoiur^es,ou 
smfli adnitaUement imities. An refte tont le 
tifque que coun le c^tebre Milton , c*eft de 
partager avec un excellent Poite latin ta ^oire 
immenfe des ma^fiques produfiioas d'iin 
Poime , qui fera toujours Tdloge de refprit hif 
maia * gui cpie ce ftnt qui en at itj llnvetueur. 



SUR LA SaRCOTHEE. XXuj 

L E T T R E 

AUX JOURNALISTES. 

£ctairciffiment a cefujet. Extrait {Tun icrit fin^^ 

pdier de M. Laudercontre MiUon : RHiexionr 

jitr lc plapat reproche i, ce Poite , &Jur le ^eU, 

des Anglois pour Vhonneur de fa mimoirem, 

[JoumalEtrangen Nbv* 1754« } 

'h/L Keedhain » de la Sod^ Royale de Londies ^ 
di^ja connu en France par d*excellents ouvrages 
fur la Ph7fi<iue » eft un Philofophe auiE efti» 
nahle par fon caradere , que fup^ieur par fes^ 
connoiflances. Nous avons re^u de lui une let- 
tre y dont nous nous empreflbns de donner att 
public une tradudtion exadle & litt^rale« 



j 



MESSIEURS, 



'a I vu avec pcine, par plus d^nne raifon^ 
31 qne yous ayez adopti un impofteur dans le' 
91 Toumal Etranger , & accord6 m^me votte^ 
jtfan&ion a ibn ouvrage ; il y a plus de trois' 
7» ans que fon impofture eft d^couverte. Lui-' 
» TD&mt a reconnu , dans une confeffion publi^e' 
i> fbits fon nom, que tout Teflai contre Miltbn' 
» T^txidx fond^ que fur un tiftu fcandaleuz de 
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jiiraude & d*illufion. Tantot cherchant a tergi- 

f} verfer, il pr^tend avoir 6te trompe le premier 

n par une copie manufcrite du Po^me de Mafe- 

» nius , intitul^ Sarcotis , qu'on lui a envoyie 

79 de Louvain & qu'il a copiee mot pour mot , 

91 telle qu*il Ta re^ue ; tantot, a deox pages de 

» la , il demande pardon au public , & il avoue 

9» qu^ a infer^ & interpoU plufieurs vers dans 

» cette copie : mais il allegue pour excufe que 

9<fetoit feulement ufer du droit de repr^fidlle^ 

» contre Miltdn , parce qne celui-ci avoit fa- 

)> briqu^ une fauiTet^ femblable contre la me- 

fi moire de Charles L Tel eft le caraftere de 

9}M. Lauder , EcofTois, trac^ par lui-meme 

» dans la brochure que je vous envoie. Oeft 

ly un afte de juftice que d'en publier un extrait ; 

» & Je ne doute point , Meflieurs , que votre 

j> amourpour cette vertu ne vous le faffe regar- 

» der comme indifpenfable. Vous le devez a la 

9> m6moire d'un des plus grands Po^tes du moiv- 

» de. Car votre ouvrage periodique ayant fervi 

» de canal & de v^hicule au poifon de la calom- 

» nie & de Timpofture , ( quoique fans aucun 

» deftein de votre pan ) je fuis aftiir^ que vous 

» ne refiiferez point d'en prefcrire Tantidote. 

n Taurois 
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i> J'aurois voulu vOus envoyer avec cettc 
t> brochure Ndition , en deux volumes , des 
9> Auteurs , dont M. Lauder pr^tend que Milton 
9 avoit emprunti tous lesbeaux endroits de fon 
i> Poeme^ II Tavoit promife au Public quelque 
o temps aoparavant , & elle a paru en 175 3* 
» Mais fi vous exceptez la Sarcotis de MaTeniuSy 
t> & VAdamus txful de Grotius , vous ne trou- 
ti veriez pas plus de reflemblance entretous ces 
o Po^mes & le fameux Paradis perdu , que la 
t> nature du fujet n*en fuppofe n^ceiTairement 
» entre des pi^ces de po^fies qui portent pref- 
t> que le meme titre. Encore efl-il facile de voir 
i> par le peu d*^tendue de ces deux Po^mes , 
II qu'ils n'ont pas duetre d'un fort grand fecours 
» k Milton pour la compofition du fien. £t les 
» moindres Poetes qui avoient ^crit depuis Ho- 
» mere fur la guerre de Troie , ont du etre a 
t> Virgile d^une plus grande utiKt^ , que Grotius 
» & Mafenius ne i'ont ^te a Tepique Anglois , 
opour remplir le plan immenfe quil s'^coit 
» trac^k Sous pr6texte que Virgile a imiti , que 
I» d^je, traduit litt^ralement plufieurs paffages 
s> entiers d'Homere, fi quelqu'un s'avifoit d'ap- 

n peler Virgjle plagUdrc » je Tappellerois lui , 

b 
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t> un cenfeur injufte ou peujudicieux, & je fe- 
7} rois en cela «Taccord avec tout le genre hn- 
99 nuun : mds fi )*ehtreprenois de placer dans le 
19 m^e point de vue , par rapport ii Milton , 
99 le pr^tendu DtUdus facrorum Au£lorum Mit" 
n tono facm pralucentium ^^ ce feroit couron- 
n ner de lauriers immortels des Bavius & des 
^> Moeyius (a les confid^rer comme Po^tes ipi- 
» ques vis-^aryis de Milton ) pour d^troner le 
« yrai H£ros de TEpopee ; ce feroit renoncer 
19 volontairement a la lumiere dn foleil , & 
•^ m'enterrer dans les cavernes les plus profon- 
9> des, pour entrevoir au hafard quelque ^toile 
i> pile & tremblante a mefure qu'elle trayerfe 
f>le m^ridien. 

99 Dans quel fens M. Lauder peut-il donc ap- 
n peler Milton un plagiaire manifefte i Apr^s 
99 tout, quelle foi peut-on ajouter a un homme 
99 qui, de propos delib^r^ , infiilte a toute une 

• 19 nation, de la maniere la plus ind^cente ; qui » 
99 de fon propre aveu, eft convaincu d'une in- 

• 99 terpoktion notoire ( pour ne pas dire pis ) 
99 & parce que Milton fiit cnmin^ de lefe- 

"*- Ceft le titre du recoeuil de M. Lauder , dont on 9 
parl^ plus iiaut; 
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h Majeft^, ne veut pas convenir qa'il ait iti 
n Po^te i Dans quelque jour qu'on puifTe en^ 
t> Tiiager un tel homme , Je doute , dis*je , fi 
H Fon peut beaucoup fe fier au recceuil qu'il a 
t) donn^ de tous xes Po^tes fubaltemes. U eft 
to vrai qu'il a mis a la tSte de chacun la date & 
n le lieu de T^dition , d^apr^ laquelle il Ta fait 
to riimprimer ; mais comment pouron»-nous 
p etre surs qu'un Ecrivain de ce caradere ( & 
9) qui a ^t^ ferc^ de Favouer) n'ait pas tnter^ 
f> pol^ dans la fienne des pages entieres , ou etw 
n fin trouv^ quelqu*autre moyen d'en impofer 
91 au Public* 

91 Quoi qu-il en foit, du moins eft-il certain 
99 que M. Lauder afait lui-meme beaucoupde 
99 torta fa caufe par fa paflion aveugle de faire 
99 paiFer Milton pour un plagi^dre ; car on peut 
99 conclure tr^&<:onfequemment de toute fa con* 
9» duite , que fes preuves r^eUes ^toient infuffi- 
V &ntes , & qu*il Tavoit fenti lui-m^me , puifqu'il 
19 6toit riduit.k en fabriquer de fa6Hces. Autre- 
99 ment quelle folie n'auroit-ce pas 6ti de gslter 
99 ainfi une bonne affaire, & de perdre tout fon 
99 Qridit par des interpolations groffieres i Le^ 
» raifons qu'il allegue pour autorifer cette £iu& 
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)} fet^ {Inguliere, ibnt fi itranges^ fi fbibles, ti 
t>il variefi £brt dans fon expof^, qu*on y re« 
f> connoit par^-tout le faux-fiiyant d'un criminel 
» convaincu par fon propre laveu : Habtmut 
t» confitentem reum, ( Voyez refiai de M* Dou- 
Mglafl', contre M, Lauder, & la reponfe de 
i> celui-ci. } 

« Mais }e ne veux ici ni pr^venir le jugement 
» qil*il vous iera facile d'en porter vous-memes 
ff en lifant la brochure que je vous envoie, ni 
II vous fugg^rer les r^flexions qui devront natu- 
, i> reilement fuivre Textrait que vous en donne- 
» rez. Je pourrois etre foup^onn^ d'un pr^)ug£ 
f> national ; . & vous devez , Meffieurs , etre 
n exempts de cette imputation , ainfi que ceux 
f> de vos Ledeurs qui fe piquent d'impartialite. 
n Aprhs avoir fuivi de pr^s le proc^d^ de NL 
n Lauder, iis feront d'accord avec moi que ces 
i> fottes de critiques voient uniquement ce qui 
» favorife leur fyfteme : Melius , pejus , projit^ 
9> obfit , nil vident nifi quod ipfi luhent, Ter. 

Fai rhonneiir d^^tre, &€• 
Patis, et 17 OQobn^ 
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Nous ne pouvons qu*etre oblig^s i, M. Need^ 
bam du ibin qu'il a bien vouki prendre. Sa let-^ 
tre nous inftruit d'uri d^tail tris-intireflant» 
non-feulement pottr TAngleterre & les admira- 
teurs de Milton , mais ^ncore pour toute la R^« 
publique des Lettres» Nous fommes perfuad^t 
que s'il reliibit avec attention Tarticle qui lui a 
d^plu dans le Journal d'06)»bre 9 il ne nous 
imguteroit plus d'avOir ^0/7re M« Lauder , ni 
donne notre fanBion a ion elTai critique. 

Loin de nous ^riger en juges , nous avons 

mis fous les yeux du public les rai{bnsd'une des 

parties , mais fans etre garants de leur folidit^ , 

& notre projet a toujours kxk d'en placer la r^-^ 

futation dans les Journaux {Idvants, aufli-tdt 

qQ'elle nous feroit parvenue. Sans favoir encore 

pn^cifement eh quoi confifloit la d^fenfe de 

Milton , nous connoifSons les fentiments de fii 

Nation pour la m^moire de ce grand Fo^te , & 

nous ne doutions pas qu'il ne fe fut d^ja ^Iev6 

plus d'un d^fenfeur pour la juflifier. Si nous 

avions eu alors toutes les pieces du proc^s ^ nout 

n'aurions manqu^ ni de fid^Iit^, ni de candeuf 

a rapporter dans toute leur force les r^ponfes 

de M* Douglaffaux allegations de M. Lauder» 

. b iij 
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Nous faifiiTons avec joie roccafion que M« 
Needham nous fournit aujourdliui de rendre 
un jufte hommage & Si la y^rit^ & ^ la r^piK 
tation de PHomere Britannique. 

M. Needham a fait Iu»>m^me dans fa lettre 

un extrait qui pourroit fufilre , de la brochure 

qu*il y a jointe. En effet ce qu*elle contient de 

plus relatif i cette difpute , c'eft un aveu formel 

des additions & interpolations faites au Poime 

de Mafenius , intitul^ Sarcotis: & les vers inter- 

polis n'itoient autre chofe que dcs tradudions 

des plus beaux endroits de Milton. La conf^- 

quence en ^toit fimple fi la fraude n'eut pas iti 

d^couverte : & le plagiat auroit pa(K pour in- 

conteftabte. Mais eflayons de fatisfaire plus 

compl^tement , s'il fe peut, les defirs de M, 

Needham & la curiofitd du ^ublic. Voici le 

titre de cetre brochure : 

Le Roi Ckarles h juftifii de ^accufation dc 

plagiat intentit contre lui par Milton ; 
Et Milton lui-meme convaincu de faux & d^unt 

impofture gro£iere envers le Puhlic ; 
jlvec les jugements de plujieurs Auteursfur Us. 
dcrits potiti^ucs de Milton» 

Londres, I7S4«. 
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Au bas de fon titre, M Lauder a placi plu« 
fieurs ^pigraphes, derriere lefquelles il femble 
▼ouloir fe retrancher. Aucune cependant ne pa- 
Toit lui £tre fiiyorable, ii Ton excepte celle-ci ; 

Sua quifque excmpla debet eequo animopati, 

II Ta tir^e de Ph^dre, & il radrefle a MiP 
ton pour autorifer Tefpece finguliere de repr^-' 
iailles qull a ezerc^es contre fa m^moire* 
Voyons d'abord en quoi confifte Taccufation 
de M. Lauder : nous le verrons enfuite afle^ 
embarrafll^ dans fa propre d^fenfe. 

Chacun f^ait ( ou du m(»ns telle a ifk Fopi* 

sdon conmtune ) que Charles I, dans fes der- 

fiiers moments, remit aux Ecdifiaftiques qui raf- 

Moient, un livre compofi dans fa captivit^. Ce 

Roi , iavant, & par malheur trop grand con«> 

troveriifte , avoit dorni^ ^ cet ^crit le titre grec 

d'£i««y Bic^^iAixif , ou le Portrait du Roi. C^toit 

en effet une peinture tr^s-touchante del*^at de 

fon ame , une Apolo^e tr^s-forte de fa con- 

duite k certains ^gards , & une confeffion fincere 

des fiiutes qu'iIavoit commifes.L'ondion, rhu- 

milit^ , la yihti mSme qui dominoit dans tout 

}!ouvrage , le rendirent pr^cieux aux amis du 

b iv 
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Pnnce , & odieux a fes ennemis. Ceax-ci ctiK 
rent faire un coup d'£tat en d^cr^ditant iia ott-^ 
vrage qu'ils ne pouvoient fupprimer* 

Dans ces difpofitions , Milton etoit fans doute 
}e fujet le plus propre a remplir les vuesdu parti» 
Bradshaw, dont il itoitparent, le choifit pour 
r^futer r£iir*V BjefiAmii , & Milton Tentrepnt » 
dans un livre intituU Iconoclajlss^ Mais ce n'^ 
toit pas tout que d'y rdpondre , il falloit encore 
prouverqu'iln'etoJtpas Touvrage deCharlesL 

Pour y reuffir y il imagina de tirer d'un Roman 
fort connu en Angleterre ( YArcadU du Che« 
valierPhilippe Sidney) une priere que FAuteur 
a mife dans la bouche d'une de fes h^romes, d'y 
faire feulement quelques I^gers changements ^ 
6c de la glifler dans une ddition qu'on faifoit 
alors de ce livre. II devoit ,, felon lui , arriver d$ 
deux chofes Tune : ou cette priere, qui d*ail-* 
leurs eft tr^s-belle & tr^s-orthodoxe , feroit 
avouee & reconnue.des amis duPrince pour etr^ 
fon ouvrage, Qu cette fuppofition une fois d6* 
couverteyferoitattribu^e aux editeurs..Dans le 
premier cas , Milton auroit beau jeu pour in« 
fulter a la memoire de Charles I, Taccufer de 
pUgi^t & le toumer en ridicule pour avoir piU4 
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dansiin Roman une Oraifon facuUtoirt ;.c'Qtoit 
de quoi d^tniire tout refFet de rondion & de 
h ferveur qiii r6gnoient dans les autres prieres 
de ce meme Prince , & porter un coup. mortel 
i fes Panegyrifles. Si au contraire les amis du 
Prince ^toient forc6s de d6fayouer ce morceau » 
apr^s que Milton en auroit d^montr^ la fuppo- 
fition, ce feroit pour hii un pr^texte de r^vo- 
quer en doute la legitimit^ du livre entier , & 
A*en faper l'autorit^ dans toutes fes parties. 

U n'etoit pas facile d'inferer une piece faufle 
dans cette6dition,auyu &au fu desamis du 
Prince qui lia dirigeoient , & il auroit €ti plus 
£mple d'en Eaire expr^s une nouyelle. Uempref- 
£ement du*Public pour tout ce qui poitoit le nom 
«iu feu Roi, ^toit tel, que dans la feule ann^e 
dle fa mort 1648 9 il y ayoit eu dix-fept ^di- 
tions de r£i««p SuTtXwn : & toute addition fous 
ce paiFe-port ne pouyoit manquer d'Stre 
bien re^ue. Yoici cependant le chemin, plus 
ll£tourn6 & plus tortueux, que Milton & Brads- 
fcaw prirentde pr^ference pour arriyer au meme 
but. Le ditail de cette manoeuvre eft tire d'un 
Kyre de* M. H^agtaff, Miniftre Anglican , pu- 

Mii en x693^fous le titre de Juftification dc 

b. y^ 
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Charlesl^ ou Difenfc du droit de ce Pfinee^ 
eomme Auteur de l'Bi%m B^tf^iAixv» Cet £ccl^^ 
fiaflique avoit appuye fon r^cit de plufieurs tt^ 
moignages contemporains, & M. Birch, dans 
fon Appendix A la vie de MiUon , a confervi 
toute entiere la narration de M. WagtafF. II 
y a tn^me inf(6ri les depofitions ; elles font de' 
gens qui yivoient alors ou qui tenoient les faits 
immediatement des perfonnes intereflees.Le ri^ 
fultat peut fe reduire aux particularit^s fuivantes» 
Peu de temps apr^s ta mort du Roi , 6l pen— 
dant que la hauu Cour de luftice fubfifloit ea- 
core, un nomm6 Dugard fut furpris faifant 
imprimerr£i»«» BMtf-iAixiy» Onlui en fit un cri» 
me tr^s-grave. Milton ^toit de fes *amis : il lui> 
promit d'intercdder pour lui aupr^s du Prefi- 
dentBradshaw,.afin de le tirer d^afFaire, me* 
me arec k libert^ d'achever fon idition^pour* 
vu qu*il confentit d*y ajouter un ^crit qu'on lui 
donneroit : ce fiit la {Hiere; de Pamela , ainft 
fiomm^e de la PrincefTe qui Ta faite dans le Ro*^ 
man de YArcadie, On n'y changea que quel^ 
ques mots pour Tadapter, ^ fon nouvel ufage :. 
& depub elle tiit conflamment inf^ir^e* daas 
«outes ks ^tioQs poft^ieures*. 



m 

SlfR LA SARCOrBEE. XXXV 

' Cette fourbene eut ainft le fuccis defiri* 
Milton ne manqua point de crier au piagiat » 
.& les Ro^raliftes fe virent forc^s de defavouer 
la priere en queftion, comme fuppofee. D^s 
lors ils fbumirent a Milton & i. tout fon parti 
des probabilit^s dont ils firent nfage pour afFoi-» 
blir l-authenticit^ dii livre m^me auquel on Ta* 
voit ajoutie* Uanimofit^ » Tefprit de parti » 
poufTerent trop loin ce raifonnement & en fi- 
cent une fource de contradidions manifefles. 
Rien n'eft plus fmgulier que les variations fi-^^ 
quentes de Toland & des autres partifans de 
Milton. Tantot , felon eux, Charles I eft uri 
Plagiaire qui a piI16 la priere en queftion pour 
Tajouter a fon fivre. Tantdt ce livre n'eft point 
de lui ; il n'y a jamais fong^ , & c'eft tEyi" 
ipieJuxon , le Dodeur Gauden , ou quelqu^au- 
tre EccUfiaftique de fon parti y qui s'eft avif^ 
de le compofer apr^s la mort de ce Prince , 
& de le mettre fous fon nom pour en afliirer 
k fucc^s. Enfin quelque fufpe^e que foit cette- 
maniere de raifonner, itn^eft pas moins vrat 
«[u^l^e avoit giniralement pr&valu eii An^e-^ 
serre. Quelqucycritiques ^trangers ravoieht 
adogtde en gartie x.& Ba^le bu-^raey pour 
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n*ayoir peut-£tre pas afFez difcute rautorit£ A€ 
Milton, a jet^ plus de doute 6c d'obfcurit£ 
que jamais fur cette £imeure cpieilion *. M* 
Lauder rapporte ici une converfation qu'il dit 
avoireue a ce fujjetavec Mylord ChefterjUlds, 
ce Seigneur fi c^lebre par raiFemblage qu*il 
i6unit de tous les talents du Miniftere & de 
rHomme de lettres. Si nous en croyons M» 
Lauder , il a d^iabufe. Mylord de ropinioit 
qu'i1 avoit adopt^e fur la foi de ce grand criti^ 
que. II avoulu rendre le meme fervice atous fea 
compatriotes ; & c'eft dans ce defTein qu'il a 
f ompofe la brochure qui eft aduellement fous 
sos yeux. Mais comme fon bbjet {M-incipal z 
itt \ dit-il, de yenger la m^moire de Charles I,' 
]] s'eft cru tout permis pour fl^trir celle de fon 
antagonifte : ce zele au moins indifcret , lui a 
iugg^r^ un ftratageme ^i n'a. pas &it fortunet 
Yoyons comment 'A, cherche a excufer, par les 
«LOtifs, une adion auili hazard&e. Cette efp^-^ 
ce d'apologie pr^c^de dans Toriginal fon atta« 
que contre Miltofi : mais pour la commoditi 
du Le^eur,,<nous avons jug^ a propos de chan- 
2.er cetordre. Milton, Charles I, font des nomf 

» Yojfei^Dia. crit, art. Milton». 
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graads & malhQureux. Ils int^reflent plus que 
le peF£>nnel de M Lauder : Sc dans un proc^s 
£ curieux, on efl bien-aife de favoir rhiftaire 
des Parties , avant celle des Avocats. 

M. Lauder s'^tant conftitue celui d'un Rol 

infortund contre u» Po^te cekbre , voulut , 

avant que d'aller au fait, pr^venir des Juges 

qu'il connbifToit en g6n6ralfavorablement difpo-* 

fes pour fa partie adverfe. Celle^^ci depuis fort 

longrtemps avoit capte leur bienveillance par 

le fameuiE Po^me du Paradis perdu, £n lui 

otant cet avantage, M. Lauder rendoit Miltoii 

tobjet d& la haine & du m^pris de toute fa 

natioaKPlus elle ^toit accoutumee a radmirelr 

comme un genie createur , un Poete fublime » 

moins elle auroit pu pardonner a un vil pla- 

^aire , a un mi£^rable copifte , d'avoir furpris , 

pendant un flecle^ toute foa admiration. Ce 

plagiat 9 ces larcins du verfificateur , une fois 

bien prouv^s, auroient d'ailleurs form^ une 

trfesrforte prefomption contre TEcrivain politi« 

que.^ Milton coniid^r^ comme tel , en auroit 

ith plutot convaineu du faux dont M. Lauder 

pr^tendoit Taccufer. Tel ^toit,nous dit-il, ie 

kutdefon^^i fur 1'ufage qut Milton a fail 
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des Modemes. Ceft cet ouyrage dont Pextrait 
dans le Joumal d'Odobre a donn£ liea i^ \x 
Lettre de M« Needhanu 

Au premier bruit de cer eflai , TAngleterre 
tntiere fiit en combuftion. Ceux qui n^lEtoient 
guides que par le pr^jugji, ne daignoient pa» 
in£ine le fire. Mais ils n'en ^toient pas moin» 
animis contre TAuteur : il kur fuflifoit de fa- 
voir que Milton 4toit attaqu^. Ce fttt bien pis 
lorfqu'on eut lu 6c examin^ avec foinles preu-- 
ves de M. Lauder. Une des pliis fortes ^toit 
tir^e du Po^me de Mafenius , Jifuite de Lou-* 
vain, intitul^ Sarcotis ; & SAdamus exfiil, Tra- 
gddie de Grotius. Le critique avoit fouvent cit6 
ce Drame , & confrQnt^ plufieurs tirades avec 
des morceaux du Paradis perdu. A I-^gard du- 
Po^me , il Tavoit copi^ prefque tout entier , 
pour faire voir que les phis beaux endroits de 
Milton n'^toient que traduits mot pour mot du 
Latin du J^fuite. Dans le nomi^re des Gens de 
Lettres que cetteentreprife avoit.foulevis eon* 
tre M. Lauder j il s'en trouva un qui fut fe- 
procurer des exemplaires de ces deu;c Po^mes»^ 
Hs 6toient devenus fort rares, 6c M. Laudev 
pr^tendoitenavoirrega deLouvain &.deLe}^i- 
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iieades copies manufcrites. £n confrontant fes 
citations avcc les imprimes,ontrouvaun afles 
grand nombre de vers qui n'^toient point dans 
ces Po^mes » & qui avoient ith interpol^s ea 
iliilerents endroits pour marquer mieux la rei^ 
femblance- Ce qui n^^etoit pas fin , c*e{l quc 
ces vers ^toient tir6s de la tradu£tion latine dtt 
Paradis perdu , faite par M. Hog , & fort con» 
nie en Angleterre. Le Dodeur BowUs ayant 
£ut le premier cette decouverte, il la commu^ 
iiiqua.a M.. DouglaiF, & celui-ci la publia dant 
un £crk oti M. Lauder n'^toit nullement m6* 
nagi. 

» Les favants & les ignorants , les fous & 
1» les fages , tous ceuz memes qui ^toient 1« 
V plus divif^s entr'eux fur tout le refte , s^ac* 
» corderem enfembk contre M* Lauder v : il 
Bous Tapprend lui-meme. Ce ne fut qu'un cri 
"de toute la nation , 6c le nouveau Zoile ( ainfi 
Tappeloit-on) fe vit ^galement en but a Tin* 
dignation des Grands, a la haine des gens dc 
Lettres & i la fureur populaire. 

B craignit les fiiites funeftes de ce^d^chainef» 
ment univerfeL On lui fit entrevoir quelqu'e& 
piranc^ d*obtemr le pardon de fa faute paruji 
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Critique s'y founut , & dans une lettre a Vbm 
DbuglaflVimprimee fcms fon nom, it avoiia, 
il indiqua m^me toutes les interpoktions qu^H 
avoit faites. Enfin c'^oit en quelque forte d©*» 
mander pardon k genoux.- 11 ne. paroit pas ce^ 
penJant que eette ddmarche humiliante mt ca^ 
m^ la haine pubfique» 

Ceft Texpoft que M. Lauder nous fait ici 
lui-meme de toute fa conduite. Quelque chofe 
encore de plus fmguHer, Q*eft la maniere dont il 
pr^tend Texcufer : » C^toit , dit-il , p. 6 , pout 
nmontrer le crime de Milton dans toute ih 
n diiFormite. Je ne voyois aucunmoyen plus ef- 
n feflif d'y r^uilir , que de traiter Mihon comme 
t> il avoit trait^ le Roi ; c'eil-a-dire , en faifam 
ft icliater un crime par un autre , n:\oins atroce 
9 pourtant, quoique de la meme nature». 

» SrMirton^yivoit encore , cette mithode ne 
•» pourroit qne porter au fond' de fon ame un 
•> vif fentimemr de ratrocitd du crime dont il 
}> s'^toit rendu coupable ; car ce feroit le blefler 
9tde fes propres armes. Mais du moihs, ceux: 
ndefes dhots ^ dont Padmiration n'a pas en- 
ii^Coi^.d6g(6a£ti ea enthouiiafme fr£n^tiqu&> 
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% (eroiit forc^s de recoiinoitre dans ronproc£d6 
n une noirceur que toute & r^putatioane faiK 
3» roit ef&cer, 

Voici quelqae chofe de plus nouYeair. n Pai 
9 toujours iti d'opinion, continue M.Lauder, 
si que pour £adre conceroir a un voleur de grand 
II chemin une juftehorreur de fonm^tier ; pour 
9 lui donner une id^e irrate de la terreur 6c de 
V la confufion qu'il jette dans Tame du yoyde^ 
» geur furpris, le moyen le plus sur feroit de 
I» tomber fur lui a rimprovifte , & par des me« 
» naces terribles , le d^pouiller de cette meme 
» propridt^ dont il vient de priver un autre. 
n Une telle conduite tiendroit , k mon avis ^ 
19 beaucoup.moins du volque de la repr^faille. tf 
Ceci doit fuffire au Ledeur pour lui donner une 
id^ jufle des notions de morale que notre Cri^ 
tique ^tablit» & de la log^que dont il les appuie*. 

Toute Tapologie eft ^-peu-pr^s fur le meme 
ton« R^criminations , inve£Hves contre Milton' 
ficfes adh^rents; fophifmes & all^gations pour fa 
propre d^fenfe ; exemples tir6# de k Bible &L de 
FHiftoire Eccl^fiaftique » tels que ceux de Jom 
fiph , de Judithy de TEmpereur Conftance y pour 
prouver que fouvent des a6tio;is mauvaifes e^. 
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eUes-memes, ont itk lou^es , applaudies » eir 
£iyettr de Pintentiom Enfin M» Lauder em- 
ploie tout ce que la chicane du raifbnnement 
peut founur de faufles couleurs , pour pallier 
en vain une fauffet^ mal adroite» 

Nous ravouons' ; ce feroit pour nous une 
rrsde peine que de nous arriter plus long-^emps 
fur cette partie de Touvrage* Pour peu qu'on 
ait d*humanit6 , on ne fauroit le parcourir fans 
*tre v^ritablement touch^ de rembarras & 
de rhumiliation oii FAuteur fe trouve reduit*. 
Quelque effort qull faffe pour reprendre de 
temps en temps une e%ece de comenance , 
la honte , 1a cTouIeur percent incedamment» 
Elles lui arrachent les expreiGons les plus iner» 
giques du d^couragement & de k defblation., 
II lui ^chappe plus d^un fois de parler de la 
perte de fon honneur, Aefin cridit, Atfi^ri^ 
futation. Quels avenx deplorables l& que les 
partifans les phis outr^s de FEpique Anglois^ 
doivent Stre biea fatisfaits du chltiment de 
fon adverfaire l • 

II ne feroit pas jufte d^iabufer ,comme il dit ^ 
de fatfii/flmi//pourIuidonner fur tousles points 
Vtt tort abfolu & infoutenable; nous ne devons * 
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m ne pouvons rupprimer les ofres qu^il fait i 
plufieurs reprifes, de prouver ce qu'il a ayan-- 
ci (iir le plagiat de Milton , ind^pendamment 
des yers imerpoks, & fans autre fecours 
^ue cehii des paiTages reconnus pour I^giti* 
mes par les ddfenfeurs de ce Po^te. Nous de-^ 
yons ajomer aufli ce qu^ articule tr^&-diftinc'- 
tement, & qui, s'il ^toit vrai, pourroit ^tre 
regard^ comme une forte de preuve collat^ 
rale ; c'eft que Milton ayant traduit le Baptiftt 
de Buchanan » xl publia fa tradu6Hon comme 
vxi orig^nal en 1641 , fous ce titre bifarre r 
j4natomie du gouvemement tyrannique , ou la 
frie 6^ la mort de Saint Jean^Baptifte, 

Nous refpedons infiniment le nom du Po^te^ 
Anglois, & nous faifons ici une profeiSoa. 
tr&s-fincere d'admirer, peut-etre autant que 
ies cpmpatriotes » le fublime Poime du Para* 
dis perdu. Mais fans admettre pofitivement 
raflertionde MiL.Lander » 6c en fuppofant feu«> 
lement qu'eOe fut fond^e ; que pourroit-oo 
condure de cette firaude Ittt^raire ? Si rielle» 
snent AGlton Tavoit commife, ne feroit-on 
pas en droit de juger par approximation , & 
de du:e qu*un homme qui a fu s'approprier 
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nne Trag^die toiite entiere , a bien pu slai^e^ 
de quelques morceaux de Po^mes obfcurs , in* 
connus meme en Angleterre } £t s*il ne s'agit 
apris tout que d*avoir imiti les mddemes^ 
quel grand Po^te de nos jours feroit exempt 
de ce reproche i Encore* une fois tout ceci 
ne porte que fur une pure (uppofition. Ceft 
a raggrefTeur a prouver tout ce qull avance, 
i. ex6cuter tout ce qu'il promet. Jufqu'a ce 
qu'il Tait fait , M, Lauder ( moins que tout 
autre ) ne doit pas s^attendre a ^tre cru fur 
fa parofe.' 

U ne nous refie plus qu'k rendre un jufle 
hommage au zele vraiment patriotique d» la 
&adon Angloife pour Thonneur de fon Ho^ 
mere : fa refTemblance avec le Grec , ne fut 
que trop parfaite. Malheureux comme lui , 3. 
{ut aveugle & mourut pauvre ; mais du moins 
la pofterit6 fait lui rendre jviflice. Cet amour 
des talents qui caraderife aujourd'hui la Gran- 
de-Bretagne , efl le noble h6ritage de la Gr^ce 
& de Rome. Le G^nie de ces nations noblesv 
chafTi^ par la fuperflition ou par la fervitude , 
femble avoir fixe fa demeure dans cette ile 
fortunee» 
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PREMIERE LETTRE 
AUX RR, PP. JESUITES 

AUTEURS DES MEMOIRES 

DE TREVOUX, 

Oii Pon compart h Paradis PfrdV 
de Mileon avec le Poime intituU 
Sarcotis^ du R. P. Jacques 
Mafenius y Jefuite Allemand. 

J I. vous conviendroit mieux qu'a moi , MM «; 
RR« PP. de dire quelque chofe au Public 
fur raccufation de pjagiat intent^e depuis peu 
contre FAuteur du Paradis perdu. Le Po^mc 
de Mafenius , Jefuite AUemand , eft votre 
l>ien. Si Milton Ta pill^ , comme le publie un 
Cenfeur Anglois ou EcofTois*, vous auries 

^ M. Lauder . qu'on dit EcoiTois , & qui eft Autetir 
4'un Livre intitul^ , DeUSus furorum Auitorum iAU^ 
M0no faeem pr^uccntmm. 
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t>onne grice de crier au vol ; mais peut*Str€ 
que ce Po&me latin, dont on fiut de fi grands 
^loges , n'eft pas entre vos mains ; peut-£tre 
meme croyez^vous, comme bien d'autres, 
qull n'exifte plus* Quel dommage, s'icrifr- 
t-on dans le Journal Etranger du mois d'Oc« 
tobre demier, d'avoir perdu ce beau Poime 
du favant Jifuite 1 Cependant le meme Jour- 
nal ne laifte pas d'en prefenter deux mor« 
ceaux aflez longs & v^ritablement admirables; 
fur quoi beaucoup de Ledeurs ont fait ce 
raifbnnement : Si le Po^e de Mafenius eft 
perdu, comment art-on puenciter des vers? 
S*ii exifte encore , que ne nous dit-on en quoi 
il confifle , queUe eft fon ^tendue, fbn objet» 
ia forme ; que ne produit-on de fuite les di- 
vers morc^aux qu'Qn pr^tend avoir iti pill^s 
par Milton ? 

VoiU, MM. RR. PP. les penftes qu'a feit 
naitre en Odobre le Jourtial Etranger, ou 
plutdt FExtrait qu'on y a va£ixi d'un Maga^ 
fin j4nglois oii Milton eft traduit, comme 
plagiaire , au tribunal du Public. II eft vrai 
que bientot apr^s on s'eft ticrii contre Tac- 
cufation. Yous pouvez voir dans le Journal 
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Etranger de Noyembre, comment Milton a 
ktk yengi par le d^faveu m€me de fon ac- 
cuiatear : mais ce d^faveu eft le langage d'uii 
faonune humiHi , fans Itre la r^habilitatiofi 
par£ute de la gloire du Po^te Anglois. Ainfi » 
.MM. RR« PP* il refte encore des obfervations 
\ £ure fur la controverfe en queftion. Je n'aa 

pas fous les yeux tout ce qui s'eft icrit pour 
. & conti-e le Paradis perdu : ]e n'ai que ce 
. Poime & celui de Mafenius : c*en eft aftez 

pour traiter le point capital du pla^t priteudu. 
. Si Milton eft pla^aire , il Teft fur-tout a \k* 
. gard de Mafenius ; on en convient. S'il ne Teft 
..pasy.ce, doit toujours etre une chofe avanta** 

geufe aux Lettres de connoitre le Po^me de 
. Mafenius , puifque c'eft un bel ouvrage ; & de 

comparer les deuxPo&mes, puifqu'on appren- 

dra , par ce parallele , en quoi & comment run 

eft pr6f6rable ou inferieur a Tautre* 

D^abord, il faut vous dire que le Poeme de 

Mafenius » intitule Sarcotis *^ exifte entier ; 

* Ceft le notn que le Poete donne h la Nature Hop 
maine , comme ^tant la Souveraine de tout ct qui portt 
un corps : Deam eamis appcUamus ^ dit Mafenins daas 
fon Avertiffement. 
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•^*il comprend anq livres & 2486 vcrs ; qu*il 

a itk impriffli deux feis ii Cologne : ]*a] la 

ieconde ^dition qui eft de Tan i66x , & tr&s- 

peu digne d'une fi belie compofition. On n'a 

pas meme imprim^ ce Po^me a part ; il £ut 

partie d'un volume oti font contenues d*au« 

tres Po^fies, ^Ugiaques , h^roiques & lyri* 

ques du mcme Auteur : le tout fous le titre 

g^n^ral de Ralafira Ploquentix alligata tri» 

kus partibus , &c. II doit y avoir trois volu- 

mes dans cet ouvrage ; le premier contenant 

les preceptes de ia Poetique ; le fecond defti- 

flie aux exemples de Poifie ^l^giaque , h^roi- 

que , lyrique ; le troifieme comenant la Poi- 

£e dramatique. Je n*ai pu voir que le iecond 

tome : les deux autres mdritent d^^tre recher- 

ches, s*ils reflemblent a celui-ci. 

Par la date des iditions du Po^me tatin , 

itous d^couvrons d^)a une v£rit£ ; c*efl: que 

Miiton y qui n'a publii fon Faradis ptrdu qu'en 

1669, a pu voir la Sarcotis de Mafenius, & 

en profiter. Mais il y a encore fort loin de 

cette circonftance au crime de plagiat. Vous 

allez voir , MM« RR* PP. que je fais ren« 

fbre jufiice i tout le monde ; que )e ne 

m'expofe 
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m'expofe point a faire un d^faveu femblable 
a celui du fieur Lauder ; qu'en un mot je 
traite tout.ceci avec une impartialit^ dont 
peribnne ne pourra fe plaindre. 

Quand le J^fuite AUemand compofa fon 
Poime, il ne pr^tendit pas a ia gloire de 
TEpop^e ; il voulut feulement former une 
efpece de recoeuU oii fe trouveroient les plus 
belles defcriptions en genre de Po^fie Wrof- 
que : c'eft ce qu'il d^ciare lui-meme dans un 
Averdffement place a la tete de fon ouvrage. 
Ainfi on n'a point ici un plan comparable a 
celui du Paradis perdu. On n'y trouve que 
des morceaux placis de fuite , formant l la 
verit^ un tout, un coips ; mais un tout & un 
corps qui n'eft pas un Pofcme epique. Voici 
Tordre & l'analyfe des cinq Livres. En les 
parcourant Tun apr^s Tautre , je remarquerai 
les endroits qui reffemblent a certains mor- 
ceaux dMParadisperdu, & je ticherai de m'af- 
furer s'il y a eu, de la part de Milton , quel- 
que defir d*imiter ou de copier Mafenius» . 

L I V R E L 

Le Po^me Latin d^bute par une invocatioa 
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dont on a tranfcrit une partie dans le Jour- 
nal Etranger. Je crois cet exorde fuperieur en 
beaut^ a celui du Paradis perdu : par exem- 
ple, Milton dit fimplement que fes chants vont 
s'elever au-deflus du mont d'Aonie j & Ma- 
fenius chante ces beaux vers : 

Audior : en facili rapior per inaoe volatu 
Tellurem fuper , & liquidam fuper aetheris auram« 
Trans avium Boreaeque vias. Jam sidera prxter 
Ambulo ; nimborumque domos & fulminis aulam 
Tranfgredlor , fupraque polos , flammafque micantesi 
Innocuos calco plantis audacibus igoes. 

Toutes les autres nuances de ces invoca- 
tions ont bien quelques traits femblables ; 
mais la nature des fujets a pu les fuggerer 
fans effort & fans la voie de Kmitation. Ainfi 
je n'entre point dans la penfee du Cenfeur 
Anglois , qui a cru voir en cet endroit les 
traces du plus honteux plagiat. Apr^s fon de- 
but, & une expofition g^n^ale des ravages 
que caufent les pafiions, Mafenius d^crit le 
Paradis terreftre de la raaniere qu'on voit 
encore dans le Journal Etranger ; c'eft un des 
endroits fur lefquels M. Lauder a fait le plus 
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de bfoit. Milton, felon lui , a copi6 tout ce 

tableau ; mais je n'ai garde, MM. RR. PP. 

d'adopter cette nouvelle accufation ; je f^ais 

que les deux Poites fe rencontrent la comme 

dans lenr pr^amboie. Payouerai meme , fiPon 

veut, qu'a Tegard du Paradis terreftre , les 

refTemblances font encore plus marqu^es. Ce- 

pendant on peut dire que THifloire de la Ge- 

nefe ^toit affez brillante en cet endroit pour 

caufer ces reffemblances : 'tout au plus pour- 

rois-je reconnoitre que Milton a lu le Poeme 

de Mafenius, & qu'il a pretendu Timiter, a 

peu pr&s comme Virgile imite Hon;iere, ou 

comme Boileau fuit Horace dans fon Art Po^- 

tique. Jufques-ici , encore une fois, le plagiat 

n'eft point prouv6 ; mais il feroit peut-etre 

poftible de faire voir que ia defcription de 

Mafenius furpaffe encore , pour la beaut^ des 

idees , celle de Milton ; & je fuis perfuad^ 

qu'il en eft de meme du portrait de Sarcotis 

ou Sarcothee : objet magnifique dans le Po^me 

latin. Concevons que Sarcothee n'eft ni Adam 

ni Eve en particttlier ; que c'eft Thomme , ou 

la nature humaitie peribnifiee. Cette obferva- 

tion eft n^ceiliure , parce que Mafenius ne met 

c ij 
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que Sarcothie dans le Paradis terreftre, qu^il 
ne id^crit que les embfiches du D^tnon yi&-a- 
vis de Sarcoth^e ; qu*ii ne peint que Sarco» 
thee comme rebelle aux ordres de Dieu ; qu'il 
ne fait tomber que fur Sarcothee les malheurs 
qui ont accable le genre humain , &c. Voici 
donc , par exemple , comment ce Po^te re- 
pr^fente le caraiSere fublime de la raifon donn^ 
^ Sarcoth^e* 

Tum cerebri difponit opus » mentifque fupremum 
Ordinat imperium , & rationis collocat arcem ; 
Quam circumfufam tenebris > caligine denfa 
Eruiti aeternaque dedit clarefcere luce. 
Hanc regere imperium jussit» fceptrumque potiri, 
Membrorum dominam , vitae morumque magiftram t 
Obfenrantem cqui , ac legum decreta fequeatem. 
Huic tempeftates animi , fluAufque tumentes 
Iraium , mulcere datun eft, foedofque voluptaK 
Infultus , fcelerumque aufus compefcere frxno* 
Infuper humanos vultus & frontis honorem 
Auguftum , rarxque decus memorabile formae 
Ip(a dedit , &c. 

Toute la fuite efl pour peindre les graces 
extirieures de Sarcoth^e ; pour dicrire les ver- 
tus qui lui font cort^ge, &c» 



J 



SVJH LA SARCOTHi^. lilj 

MSIton ( liv. 4« ) celebre ainfi la raifon de nos 
premiers parents. * » Ils avoient rempire de 
3f Tunivers. Dans leurs divins regards brilloit 
» Fimage du Cr^ateur ; la verit^, la raifon , la 
» fageffe , une faintetd fevere & pure ; (i^ 
» vere , mais temp^r^e par un air de mod^* 
nration & de droiture qui convient fi bien 
9» aux Rois, u Plus bas le Poite Anglois s'^- 
tend fur les moments delicieux que pafToient 
Adam & £ve dans le Jardin. n Ils s'affirent 
» fur le gazon naifTant , pr^ d'une fource 
ji vivc , k Tombre d*un bocage dont les feuilles 
7f faifoient \m doux murmure. Les branches 
M s^abaiflant d'elle$-memes , leur pr^fenterent 
9> des fruits d'une faveur d^licieufe. ic £cou- 
tons Mafenius. 

Blanda quies » fed inempta placet > formofaque pi£lis 
Herba toris • rofeo quam Chloris purpurat oftro 9 
Quaroque ornat Natura parens , ubi blandior aura 
Alludit t placido fomnum fotura fufurro. 
• Htc menfae genialis opes » & dapsilis arbot 
Frudibus inflekos fecundo palmite ramos 
Curvat ad oSfequium » &c. 

* Je me fers ici de la belle Traduaion du ParaiU 

pviit , par M. Dupr^ de S. Maur. 

c iij 
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n feut ravoucr , MM. RR. PP. voifi des 
couleurs bien femblables ; & j*ai de la peine 
a croire que le melange en fut ainfi ordon- 
n^ , fi Milton n^avoit pas eu Mafenhis fous 
les yeux : je ne dicide pourtant rien encore ; 
le continue mon analyfe. Le D^mon » nomm^ 
Antithee (ennemi de Dieu) dans le Poime 
latin , voit Sarcoth^e , & fa jaloufie lui inf- 
pire des tranfports de fureur qu'il d^clare ea 
ces termes : 

Ergo » ait « immeritf patriis profcribimur adris » 
Coelituum proc«reS} magni decora alta Tonantis 
Primigenaeque Deum ? noftrifne tndignior heres 
Sedibus exfultet > iuceas pars ultima terrae » 
Brutorumque nepos ^ cur non hic fu^mine nofira 
Corruit » aeterna caput involvente ruina. 
Nos nati prbpiore Deo > nos candida Cceli 
Turma , tenemus adhuc magnae veftigia formae » &c. 

Satan parle k-peu-pr^s de m^me chez Mil- 
ton ( liv. I. ) n Si mon iclat exterieur eft ef-^ 
n&ciy mon courage & mon efprit demeu- 

»rent in^branlables notre fubftance eft 

»immortelle ; nos armes fbnt toujours les 
» memes • • • . &c. ( liv. 4. ) u O ! Cieuz , o ! 
Terre, o l Enfers. v Voila donc ceux a qui 
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9f Ton a deftine nos Tr6nes ! voil^ les nou^ 
» veaux favoris de rEterael ! Qui font-ils ^ 
» D'un cot^ j'apper9ois en eux toutes les pro- 
»pri^t^s de la matiere, &c« 

On a fur-tout reproch^ k Mikon d'ayoir 
trop imit^ Mafenius dans la convocation des 
D^mons : ce reproche eft-il fond^ ? Jugez-en 
par ce que je vais dire. Le Po^te latin d6crit 
ainfi raiTembl^e des Princes de TEnfer : 

Nec plura locutus 

Arma fimol fremtt i arma minax , ferrumque facefque p 

Sulphitraque , & piceas cogit per Tartara nubes » 

Fulminaque infundenda folo. Ruit omne per aatrum 

Iramenfum Tulgusa furvaeque per ardua turm« 

Terrarum elu£^antur humo , obje^fque fremenda 

Assiliunt portas » urgentque immanibus austs 

Murorum adverfam molem ; dum rupta silent6m 

Antra patent horrenda i foloque fruuntur aperto. 

• ••••• 

Sic Acherontei Manes» ac pallida fufci 

Oftra Dei» circum fremicufque minafque ded^re» 

£t populatrices lat^ effudlre phalanges. 

llorridus ante alios Melanurgus « torvus Alaftor , 

Difciflufque habitum flammantiaque ora Pyrafter 

Succenfus i Miarufque atrox » fasvufque Noherpon ^ 

Et feptem armatus capitum ttuculenter Hydrafpis» 

c iv 
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• • • • • • ■ 

In medio % turbas inter prove£^us ovantes 
Gernitur Antitheus » reliquis hic altior unus 
Eminet » & circun vulgus defpe^^at inane» 
Frons nebulis obfcura latet 9 torvumque furorem. 
Dissimulat » fidae te^lus velamine no£Us. 
Serpentum exuviae maculofo tergore Cqualent » 
Exornantque humeros & lubrica crura recingunt» 
Sanguinea vertex crifta , galeaque minact 
Fulgurat » 9c parvis capitis coma flu£luat hydris* 
Squamofum gemini currum vex^re dracones 9 
Anguipedes ambo : fulvis expanditur alis 
Dorfum iiiHnane ferx ; circum fplendentibus arml 
Pinguntur maculis , fquamifque rigentibus horrent : 
Volvuntur tereti contorta volumina tergo : 
Os trifidam exertat lingunm ; frons lumen acutum 
Evibrat , & patulis furoant de naribus ignes. 

II faut convenir, MM, RR, PP. que tout 
ceci eft fort beau ; mais je crois que Milton 
n*en a point profite. La convocation des De-r 
mons eft chez lui bien plus d^taillee ; il ca- 
rafterife chacun de ces efprits infernaux ; il 
nomme les lieux oii ils ont re^u les honneurs 
de la divinit^ y il mele dans cette defcription 
des harangues, des dialogues convenables au 
fujet 9 &c. Mais en d'autre$ endroits de. fo!> 
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Po^me, je reconnoitrois affez les id^es de 
Mafenius : celui-ci, par exemple , fait paroitre 
avec les D^mons la Mort , les Maladies , la 
aVieilleffe , le Deuil , le Travail , & tous ces 
autres monftres que Virgile place fi bien a la 
porte du Tartare* 

Dirarum Mors prima fuit > mirerakile monftrum » 
Horrendum , ac deforme malum. Frons pallida torquet 
Mille oculos , queis cunfb videt , neque fallitur ulli ^ 
Surda caput > nuUxque patent orantibus aures. 
Liventes exfucca genas , vixque ossibus ha&rens r 
Naribus infenfum tetra afptrabat odorem. 
• ••••». 

Innumeri ciici!^m , famulatrix turba , dolores , 
Morborumque hserebat iners genus , improba PeAi» 
Tartareis ardens facibus, demenfque furore ; 
Alba Phttsis , turpifque Elephas , ac lenta Podagra ,. 
Et tremula incerto febris variabilb zfiu , &€• 

Voyez dans Mitton ( Kv^ 2. & liv. 10 ) la 

petnture de la Mort , & comment ( liv. 11) 

il prifente a la fuite du Pech6 & de la Mort ,. 

h Phr^n^fie d6moniaque, la noire M61an— 

colie , la Folie lunadque , la Phtifie languif^ 

j&nte , la Confbmption* , & la^ Pefte qui fait 

iant de ravages ,, &c. Vous trouverez Ik >. ce: 

c v 
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me femble, quelques-unes des images em^ 
ployies par le Po^te latin : itiais )'avoue que 
cela ne prouve rien pour le plagiat formel 
qu'on reproche a Milton. Cen eft aifez , 
MM. RR. PP. fur le premier livre de Mafe- 
nius. Je ferai moins prolixe dans Texamen des 
autres livres, & vous voudrez bien que ce 
foit la matiere d*une autre Lettre. 



Je fuis* &c^ 



jt Pariss: ct %x Dkmhrt VJ%^ 
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SECONDE LETTRE 
AUX RR. PP. JESUITES 

AUTEURS DES MfiMOIRES 

DE TREVOUX, 

Ou Vm compart k PakaDIS PERDU 
dc MiUon avcc U Poime intUuU 
Sarcot I s ^ du R. P. Jac^ues 
Mafmius y Jefuiu AlUmand. 

J 'ai , MM. RR. PP. une idie que je fbufflets 

\ votre jugement. U me paroit que Mafenius 

& Milton eurent un g6nie a-peu-pr^s fembla- 

Ble ; dii moins crois-je appercevoir dans. leur 

Poefie , meme dlevation de penfees , m^me 

abondance d^images , meme vivacitd d'a£Hon , 

mlme fecondit^ dans les comparaifohs , meme 

fbrce dans Fexpreffion , &c.. Je conviens que 

Mikon a fait un plus bel ouvrage , & j'en di^ 

rois bien la raifon : c'eft qu'il a voulu con^* 

fer un Po^me ^pique > & qu*!! s^iefi: conform^ 

c vj 
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aux regles propres de ce genre. De4a runite i- 

la totalit^ , la grandeur de TafHon ; de-la le 

path^tique des fentiments , la vari^t^ des ca-' 

ra£leres , la beaut6 des fituati^ns , Teclat des 

^pifodes , &c. Mafenius ne s*eft point propof6 

tant de fucc^s ; il s'eft borne a la magnificence 

des iddes, a la noblefTe des defcriptions , 6c 

a Pharmonie du ftyle ; quoique , pour dire 

aufli toute verite fur fon compte, je letrouve 

un peu hardi dans fes expreffions. Regardez-y 

de pr^s , MM. RR. PP. & vous demanderez 

comme moi fi. quelques-uns des termes dont 

il fe fert font d'une exa£le latinit^ *. Mais je 

reprends mon analyfe , & j'en reviens au fe-t 

cond livre de Sarcothie, 

L I V R £ r L 

Le Po^te commence par un tableau magni-^ 
fique de la tranquilit^ dont jouiftbit runivers 
avant la chute de Thomme. 

Kondum fulmineis incanduit aethra procellis 9 
Tempeftas ignota (ult ; non horruit imber 
.Crandinis » aut madidam fubvertit Aquarius umami^ 

^ La plupart de ces d^fauts he viendroient-ils point: 
die. ia inauvaife ^didoo de Cologne \. 
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Aftra Aium fulsSre diem sine nube ferenum , 
PFofcriptis coelo nebulis ; sibi Bruma licere 
Haud quidquam Toluit , rigidas exofa pruinas 9, 
Ar^oafque nives : Zephyrus borealia redor 
Sceptra tulit » flavitque leves moderattus auras* 
Ver anni menfura fuit. Pax aurea mundum 
Dotalcm tenuit ; nondum fua fpicula Mavors » 
Nec Pallas galeam , nec (svos Mulciber ignes^ 
Intulerant noflris» crudelia Kumina , fatis. 
Non clypeus » non ensis erat , nec vulnera quifqaain 
Senferati autmediis vitam prodegerat armis* 
Non valvis munita domus , non oppida vallis 
Cinda , nec excubis infomnes 1 nec fubdolus hoftis 
Notus erat ; fed tuta quies poifederat orbem.. 
Nomina morborum nondum vulgata , nec artis. 
Inventor medic^e le^as diftinxerat herbas* 
NuUa lues , nullo dives Libitina fepulcro ^, 
Nec Rhadamanthaeam tunc Gnossius arbiteruraam 
£xcussit« trepidante foro : nec Parca refe£lo 
Stamine divulfo^ abruperat improba fufos. 

Je remarque bien dans Milton les charmes 
. de Tetat d*innocence ; mais ils fe pr^fentent 
fous d'autres points de yue« Padmire le moi> 
ceau oii ce Po^te decrit les foupleiTes du Ser- 
pent , fes confirences avec £ye , la confiance 
de celle*ci ,. Tempire qu'e]le eut fur les. inr 
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clinations de fon ipoux : tout cela eft d^as 
grand Maitre ; mais feftime autant le toa 
qu'a pris Mafenius pour peindre la mSme ca- 
taftrophe. II fuppofe le Dol ( compagnon in- 
fi^parable de Satan ) cliarg^ de m^nager la 
chute de Sarcothee. Les difcours de cet en- 
nemi ont toute Tiloquence , toute rinlinua- 
tion , tout Tartifice qu^il foit poflible d*imagi- 
ner : je voiidrois les tranfcnre ; mais infenfi- 
blement ma lettre deviendroit un volume. Je 
me contente d'obferver que les.^Ioges dont 
le Serpent comble T^poufe d'Adam ( liv. ^ 
de Milton ) reiTemblent beaucoup a ceux que 
Mafenius met dans la bouche du Dol , ^mif» 
faire de Satan ; j*ajoute de plus qu'apr^s le 
crime commis, le Po^te ktin d^crit ainfi le 
trouble de la Nature : 

Mora nuHa , folutus Avernus 
Expuit infandas acies , fra^^i^mque rei-nugit 
t)ivuls9i compage folum : Nabathaea receptum 
Kegna ded^e fonum , Pharioque in litore Nereut 
Territus erubuit : simul aggemu^re dolentes 
Hefperiae valles , Libyaeque calentis arenas 
Exarsftre procul. StupefaAa Lycaenis urfa 
CAnAitit ^ & pavido ri^Mit glacialis in axe x. 



suR ZA Sarcothee. Ixiif 

Omnis cardiaibus rubmotus inborrukorbis.' 
Ipfe etiam refugo Sol expallefcere curru 
Vifus» & abRra^lis caelum turbare quadrigis» 
Hinc iter afluctiun fle^ens , modo devius errat 
Phoebus adhuc , propiorque folo , vel frigore leatO r 
Vel fervore nocct. Primis tunc aftra tenebris 
Amis^re diem , primis ferut ignibus aether 
Exarsit , ruptoque Polus defaeviit aze. 
Tupc elementa , datae negleAo foedere pacis #- 
Excufs^e jugum , raptaque morantia fede 
Exercent rapidis beltum implacabile pugnis» 
Tota anceps Natura ftetit , ruptone profundo 
Mitterec ultores Superos i & cardine vulfo 
Coelorum , chaos antiquum confunderet orbi ;. 
An male tentatum facinus fubmergeret orco. 

Je crois que Milton imite ici Mafenius ; 
mais ce n'eft qu'en petit. La Terre , dit le 
Pofcte Anglois , trtmbla , comme itant de nou» 
veau dans Us douUurs , & la Naturc poujfa u» 
ficond mugijfement. Le Tonnerre gronda , & k 
CUl s*attrifia & verfa quelques larmes i la coi^ 
fommation du crime dont tous Us hommes d6^ 
voieni itre infeBis^ 

Quand le Prince Jes T^neBres eut f^duit 
Sarcoth^e, Mafenius dit que la Vertu ( Aret^)' 
Tint s'oppofer aux progr^s du mai ; qu'eUe 
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s'anna contre Satan» & qu'apr^9 un difcours 
mena^ant , elle lui porta un coup terrible. 

Vix ea f cum capiti impendens librata bipennis 
Dat lat^ fonitum * plagamque tnfligit acerbam t 
Per IzTum deduAa latus ; cecidlre refefta 
Vipereae portenta coma , lat^que cruentam> 
Sparferunt faniem : Tellus infe£la veneno 
Obftupui*» ilerilique etiamnum pallet arenar 

Comment Milton , dans fon (ixieme livre-y 
repr^fente-t-il le combat de FArcange Mi- 
chel , contre le chef des Dimons ? » Michel 
» avoitre^u des mains de Dieu une ^pee d'une 
» trempe fi parfaite , que rien ne pouvoit rfr- 
7i fiiler a fon tranchant. Elle brifa le cimeterre 
» de Satan ; du meme coup elle lui fit dans 
» les cotes une profonde bleflure . . • • 11 coula 
» de la plaie une liqueur fubtile & devorante. , 
i> qui ne tenoit rien de la groffi^rete du. fang 
••> humain ; T^clat de fon armure en fiit enti6- 
» rement terni. 

Une des belles id^es de. Mafenius a itk de 
perfonnifier les vertus pour en faire les com- 
pagnes de Sarcoth^e : avant fon p^ch6,.elles 
Cenviromient y la parent, la prot^gent :. apres- 
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fa chute, quelques-unes rabandonnent, d'au- 
ttes la fuivent encore , mais de loin , &c. 
Tout ceci donne lieu a des defcriptions char- 
mantes , qui auroient probablement embelli le 
Po^me de Milton, s'il ayoit voulu les imiter. 

LlVRE II L 

Au commencement du troifieme Livre de 

Mafenius , le Monarque de TEnfer aflemble 

£qs Etats, & partage le monde pntre les di- 

vers membres de cette troupe facril^ge. II 

pr^tend les mettre tous en poireflion des hon- 

neurs^ divins. H fe fait Jupiter ; un autre D^- 

mon eft Neptune ; un troifieme eft Pluton ; 

un quatrieme Vulcain , &c. Cette diftribution , 

faite en tres-beaux vers^j^amene le Po^te a 

Sarcothie^ Car celle-ci dans fa ch^te , ayant 

produit rAmour-propre , ( Philaute } fe Prince 

des T^nebres dit que €'eft-lk fon principal ap- 

pui. De Philaute naiflent en effet tous les 

monftres , la Superbe , la Colere , FEnvie , la 

Voluptd , TAmbition , le Luxe , &c. matiere 

skbondante de portraits pour tout le refte de 

cet Ouvrage. La Superbe occupe la plus grande 

partie dutroifieme Livre» On trace fa figure; 
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on d^crit fon palais ; on indique (es entreprii- 
fes ; on nomme fes partifans ou plutot fes ef* 
claves : de ce nombre eft Xerx^s, qui cou« 
vrit FHellefpont de k% yaifleaux. 

Quantus erat Xerxes • medium dum contrahit orbem 
Urbis in excidium » & Salaminia litof a complet 
Cbffibus ! Anguftus nimium eft » trabiburque ferendi» 
Deficit Oceanus : sttienti flumina Marti 
Decrefcunt , tantumque capit rix Graecia ferrum* 
Ventis jura dedit • durofque infamibus Euros 
Increpuit flagris , &c. 

Milton dit auffi dans fon dixieme livre^ 
» Xerxfcsy pour aireryir la fibert^ de la Grice » 
9> partit de Suze , Fancien Palais de Memnon , 
9» s^avan^a jufqu'k la mer , jeta un pont fur le 
»1 Bofphore, joignit TEurope 4 TAfie, & fou- 
>»mit fous fes.coups les vagues indign^es. u 
Voilk encore des arguments dont on s*eft fervi 
pour manifefter le plagiat du Po^te Anglois r 
jugement trop rigoureux ; c*eft tout aU' plus 
une imitation. II en eft apparemment de mSme 
du combat des G^ants , qui termine ce Livre : 
Milton a pu le mettre aprofit pour les combats 
qu'il imagine entre les Anges fideles & rar-- 
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tnee de Satan ; mais je crois plutdt qu'il a 
imit^ ce morceau, dans fon douzieme Livre » 
lorfque TArcange Michel montre la Tour de 
Babel au premier homme. 

J^ tranfcris quelques-uns des vers de Ma^ 
fenius : 

Hinc inftant centumque viis i centumqne lacertisy 
Partitimque urgent operam molimine magno , 
Donec opus tollant immenrum ; audacia fa£^um 
Juvit I & excelii tentarunt atria Coeli. 
Ezcorjes animt ! quifquamne impuni Tonantem 
Provocet» aut paribus tentet certamina nervts ? 
Riferunt Superi , facitique errore loquentes 
Involvunt , coeptumque ingens vox diflbna folvit % 
Et jacuk vacuo confufa Superl^ia nifu*. 

PTeft-ce pas q% que Milton exprime par ces 
mots : s> Les immortels regarderent en pitid 
9» le tumulte 6c Ta^ation de ces orgueilleux; 
w ils fe rirent de leurs vains projets : la mi(^ 
9» intelligence les fit ^chouer ; T^difice fut 
>» abandonni , & Touvrage imparfait , monu- 
m ment ^ternel de la Folie , prit le nom de 
s» Confufion. 
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L I V R E IV. 

Apr^s avoir peint FOrgueuil & tous les vices- 
qui en d^pendent , Mafenius s'attache a d^crire 
les funeftes cffets de rAvarice , de la Gourman- 
dife 6c de la Volupte : trois monftres hideux , 
cnfants deteftables de TAmour-propre , & iflus 
originairement de Sarcoth^e coupable. VoicL 
quelque chofe du portrait de rAvarice*. 

Abdita rimatur terrae » fodicatcpie trenaentem 
Unguibus > ac lemures inter talpafque fenefcit y 
Farciat ut loculos, vacuaque recondat in arci 
Infelix ! rutilas cooflata in pondera glebas* 
• ••••• 

Hanc volitant circum vigttes ardemibus alis 
Curarum volucres» roftrifque rapacibus tnfiant » 
Nec fomnuro indulgent » nec amicam noAe ({uietem» 
Trifte {atelUtiiun ftipant ^ dirxque cltentes 
Perfida Fraus , Ufura vorax , fcelerumque Rapina 
Contemptrix : Harpyiarum deterrima proles. 
Os hominum fublime gerunt , fed pulcher in or» 
l^xftinAus pudor obfcuro fqualore notatur. 
Ungue manus curvo fcedatai \ pe£lora turpi 
PreiTa situ pendent ; alvi eft vaiUssima m'olc& 
Vix implenda fatis» &c« 
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Le Poete d^crit ainfi le Luxe des repas« 

Certadm indulgenc epulis • viriderque per herbas • 

Inftaurant menias dapibus , pretioque laborant 
Irritare Gulam , & Luxum fe^lantur inertem. 
Quidquid Poatus habet , peregrinaque litora rarani 
Suppeditant ; quidqUid fylvarum conditur antris : 
Aut ff cunda parit Tellus i aut educat Aer « 
Vi^lima ventris erat ; cun£U huhc elenenta fagiaant 
Innum^ris fpoliis. Si quas Gangeticus aether 
Nutrit aves , Aquiloque feras • Orienfque locufias % 
Has ambit pretiofa fames» mullofque , lupofque » 
£t fquillas tenues , Siculoque in gurgite nata 
Oftrea i muraenafque petunt ; ftant longa ferarum 
Agmina , & in plena circum (latione locantur 
Menfarum illecebrae ; jungit fe caprea capris ; 
Ficedulae cervis ; lepori fociata columba eft ; 
Turdus apro ; pinguique natant simul. omnia jure j &c» 

Mafemus inve^Hve fort contre la Volupte ; 
il confacre a ce fujet plus de 250 vers, qu'il 
&udroit lire pour favoir eftimer la iicotAitk. 
de ce Pohe. Je ferois tent^ de croire que 
Milton a imit^ quelques-unes des Defcriptions 
latines , dans les carafteres qu'il trace des De- 
mons , (liv. i ) & des defcendants d'Adam 
(liv. 10). Mais les nuances de conformite 
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font fi Ugeres, que je ne puis rien aflurer 
de pofitif fur ce point. 

L I V R E V, 

Ce dermer Livre eft le tableau de rEnvie 
& de la G>lere ; deox fujets traitis fi fbrt en 
grand , qu*il y a pour Tun & Tautre pr^s de 
500 vers, dont la Colere abforbe neanmoins 
la plus grande partie. Je tranfcris fimplement 
ce qufe TAuteur appelle la defcription de Vhomme 
tn coUre. 

Haud fecus Ira fremit : palle nti excanduit ore , 
Dentibus infrendens (Iridemibus ; atra minaces 
Spuroarum evoIvuntflu£lus labra. Flammea vultu 
Lumina.contraAo partem detorquet in omnem : 
Csca tamen praecepfque ruens « lymphataque gredus 
Implicat , 6c trucibus nunc muta silentia verbis 
Abrumpit, nunc voceferox mordacia pun£^im 
Verba )acit , rabidifque infedak vocibus aethram. 
Sylva capillorum feds atrocibus horret ) 
Inflataeque micant venae > pavidoque tremore 
Flu£luat , incertumque caput , concuITaque membn* 
Tempeftas miferanda antmi praecordia circum 
TBftuat , & nigro perfundit vifcera felle » 
Elato quaiTans undantia pefbora motu. 
Mens inter fludlus dubia efl , Ratioque laborat 
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Naufraga « consiliuinque jacet : Violentia clatum 
Sola tenet 9 remofque excors InCania ducit. 
Nauta animus 1 ratis eft corpus , btiifque proCundum ^ 
Unda tumor , passis ruit indignatto velis ; 
Lu^ntemque animam rabies quatit : impetus urget 
■In breria & fyrtes « &c. 

Je trouve bien dans Milton des images de 
la fiireur dont ^toit anim^ le Prince des D6- 
mons ; )e vois des combats terribles , des ex« 
ploits ou la Haine , la Colere , la Rage do* 
minent en chef ; mais aucun detail particulier 
qui reffemble a ce que je viens de tranfcrire* 
Je finis ma Lettre par quelques r^flexions , qui 
en font comme le refiiltat naturel. 

I®. Rien de plus mal avift que d*accufer 
Milton du crime de plagiat, 'en prenant ce 
terme dans fa fignification propre , naturelle , 
&: analogue aux exemples que tous les fiecles 
nous ont donnes des brigandages litt^raires. 

'2°. Je crois que Milton a vu le Po^me de 
Mafenius ; mais je ne pr^tends pas obliger tout 
le monde a penfer comme moi. Mes preuves 
font repandues dans les deux Lettres que je 
vous ai ecrites. II eft permis a quiconque de 
les adopter ou de les improuver. Je voudrois 
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feulement qu'on ne fe d^cidat fur ce point , 
qu'apr^s avoir lu les deux Po^mes avec toute 
rattendon que je leur ai donn6e. 

3«. Si Milton a profit^ du Po^me latin , il 
faut convenir qu'il s'eft comport^ en ceci avec 
autant de prudence que d'habilet£ ; qu'il m£- 
rite des ^loges particuliers pour le talent qu'il 
a eu d'imiter ; qu'il feroit a propos que cette 
voie d'imitation fut egalement connue & fr6- 
quentee de tous ceux qui fe piquent d'^crire 
de belles chofes» 

4^ Si le Po^me de Mafenius ^toit en An- 
glois , depuis long-temps il feroit dans le com- 
merce litteraire ; on en auroit fait des ^ditions, 
ies tradu6Uons : pourquoi refuferions-nous au 
]atin quelques temoignages de zele ? 



Je fuis , &c. 
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HERGICA POESIS 

PRiiCEPTIONIBUS ET EXEMPLIS 

ILLUSTRATA, 

A U T O R E 

P. JACOBO MASENIO. 

C A P U T I. 

De Carmine Heroicojtve Epico, ejufque 
etymo & natiira, 

^/ARMEN hoc I prxcipuaquam traSal, itie- 
tnoria , heroum vidclicec geftis , nomcn traKit. 
EDioim etiam atque Epopceia difhim , ab ora- 
tioai$ eloquentia , quum iV[^ di^tionem signi- 
ficet. Universim igitur hs voces omni hexa- 
mecro poemati conveniuni , quod quidem in 
iliis quam heroiini geftis , tranllati heroicum , 
ceierum proprie in quavis matcria Epicum di- 
diur. Quia tamen re« magme ab illuftrioribus 
viri) geftx , iiuales ab Komero Virgilioque 
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carminibus celebrantur , fuo aliquo merito , no* 
men singulare sibi vindicant , quo a ceteris 
poematis diftinguantur , Epopoeiae illis titulum , 
a plerifque datum , relinquemus ; ut tanto fa- 
cilids & hujus & reliquorum in Epicis carmi- 
num naturam exponere liceat, mutuoque dif- 
crimine feparare. Haec obiter de etymologia 
monuifTe fuffecerit. Nunc paucis etiam genera- 
tim naturam indagabimus. 

£ft vero Epicum carmen univers^ illud quod 
rem quamcumque hexametro verfu ac gravi oratione 
imitatur. Hoc vel Physicum eft , de natura rerum 
creatarum , artiumque ac fcientiarum , ut Ma- 
nilius & Lucretius , tum in Georgicis Virgi- 
lius , fcripfere *, vel Ethicum de vita homi- 
num , ut ceteri plerique Poetanim ded^re. Por- 
ro Ethicum in duas fpecies difcedit , in Agathe- 
thicum & Cacethicum. lilud bonos hominum 
mores exponit , atque in heroicum proprife dic- 
tum , tum deinde Encomiafticum fecatur : quia 
vel heroum tantum , vel aliorum etiam homi- 
num mediocriter excellentium virtutes expli- 
cat. Heroicum , vel unam tantum praecipuam 
hcrois adlionem profequitur , & Epopoeia , re- 
cept^ passim voce , dicitur , ut eft ^neis Vir- 
gilii; vel plures ejusdem virtutes perftringit, 
& Panegyris fere appellatur , ut apud Claudia- 
luim in Stiiicoms honorem extat. Cacethicum 
improbos homimini mores ad fugam & detef- 
tationem concitaodam exprimit *, quod ab Epico 
poeta non eft aiienum , qnum & Ctaudiani Ru- 
tinus ,. & Satirse , muitonnn sine vitio exponant 
vitia. Cetflrum univecsim de Po«si Epica mo- 
ntu^ife fiiffeceric , hexametcnm carmen « quum 
adUubetur aaturt& verum , Mftoriis , artibus, aliif- 
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q[ue rebus , qua fidione poetica non exornan- 
tur , imperfedum in hac arte opus effe , quod- 
que Hiftorici magis quam Poeta cenferi possit , 
licet hoc metrum in poesis ordinem admitta- 
tur. Quocirca nec de quovis poemate hoc loco 
agemus , fed illo tantummodo , quod nota aliqua 
ac laude singulari , quum fi^ionis , tum elocu* 
tionis, eiucefcit. 



C A P U T II. 

JDe Epopxice natura & proprittadbus^ 

Sjk p O F <E I A heroica ei^ aBXo una herois , vc 
risimilieer exposita verfu hexametro , ad amorem 
virtutis excitandum, 

I*. Requiritur ut sit aciio heroica , id eft , fu- 
pra confuetum humanae vitae virtutifque eleva« 
ta lifum j de qua adibne Arift. 6 moral. ait , 
e«-i j' i r^txvrn tsrfp tii^^etvtv Strtt y cUr ifcj' 
%n rU »»t hi* t Bfi verb talis fupra hominem » 
qua^i heroica qu^dam , ac divina. Quod qui* 
dem cum tragoedia illi commune efle poteil ; 
cum aliis tamen Epicis non patitur confiindi , 
qua usitatas etiam virtutes , aut contra vitia 
profequvmtur. Hanc autem excellentiam ad^io- 
nis heroicae , si minus per hifloriam , certe per 
idoneam fid^ionem debet obtinere , quae tamen 
prafentis sevi difctplin» moribufque probatis 
conveniat , atque exdusis veterum Deorum au« 
xiiiis, illis tutelarium coelitum Angelorumque ap> 
te eztoilatur. Porro in virtutibus iilae imprimis 

A ij 
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eminent , quae morales dicuntur , atque ex his 
fortitudo. Deinde non poteil illuftris efie a^o, 
&i vel interrumpatur gravioribus vitiis , vel 
etiam infelici exitu cum fcelere terminetur. 
Omne enim bonum , ut aiunt philofophi , ex in- 
tegra caufa *, neque heroicum efTe potefl, quod 
vel adverfae fortims , vel pravis affe^bus 
fuccubuit. Denique ipfa debet cffe perfona il-. 
luftris , aut certe per hanc adlionem e vulgo exi- 
mi , alias aflionis dignitati haud parum obfutura«. 
Quod vero controvertitur , an vera effe haec 
perfona atque adlio debeat ? Dubium non efl , 
quin prcsflet veram effe juxta Ariflotelem , si 
in tragoedia dramatice proponatur ; quanquam 
etiam laudet aliquando fiftam (de re Poet. c. 7.) 
Agathonis cui nomen «r0^, quod videlicet si- 
militudo qusdam effet , atque imago rerum 
verarum. Verum in heroico poemate , quod 
Epopoeiam dicimus , hoc plane neceffarium du- 
xero , ut faltem heros celebri virtute pofleris 
innotuerit , ne a£lioni , quae proponitur tanquam 
poesios argumentum , ( etiamsi haec quoad rem 
confi£la effet ) credibiiitatem deroget, Haec enim 
6c ad poesin hailc fufEcit , & minimum requi- 
ritur *, quum fadu incredibilia ad amorem , de- 
sideriumque paris virtutis impellere nequeant, 
Cavendum itaque , ne quid fama vulgi , aut 
hifloricorum fides adverfarium tuae , quam fla- 
tuis , heroicae , in certa perfona , a6l:ioni tribuant. 
Quae caufa eft cur Heros ille , vel noflrae effe 
aeratis nequeat , ut cu)us fortissima quaeque fa- 
cinora latere non possint , vel obfoletae effe 
memoriae non debeat , ut si Romuli alicujus 
fortitudinem felicitatemque extollas , quod fe- 
tse ^tatis fcriptor vix quicquam d^ illp novuni 
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atque irrepertum ctedibiliter queat producere, 
notis autem jamque passim celebratis gratiam 
reperturus non sit -, neque eadem liceat fidlioni* 
bus atque epifodiis exornare , qu^ verisimi- 
lis rationem promereri non possint. Maxinie 
igitur idonea futura eft , quae uno alterove a te 
remota feculo , nec fingendi libertatem adimet ^ 
nec credibilitatem omneni toUet. 

l**. Requiritur ut sit una aclio , quoad fubflan- 
tiam videlicet , quum fabulae , per quas verisi- 
militer ornatur , atque extollitur , adeoque to- 
ta R€tio cum poesi vari^ quantumvis connc- 
xajeffe possit. Hinc Arift. in Poet. c. 23 , de 
Epopoeia dicit , verfari itlam «-1^1 fiUv vrpaiif 9 
cXnt Ktct riAf/«r, tx^o-uv ifx^Vi xec) fii<ro9 xu) 
Tf A(^9 circa aclioncm unam , totam , intcgram , ini" 
tio y mcdio atque finc conjlantem ; hoc eft , quae a 
principio ad fincni ufque uniformiter decurrat, 
neque tamen ex diversis adionibus , tanquam 
partibus , componatur. Unde eamdem v^Xvfnpil 
ibidem effe vetat. Neque tamen in fabulae to- 
tius conffrud^ione illud exigit , quum addit imipi» 
tionem Eficam minus unam ejfe , quam Tragicam, 
^uod ex qualicamque imitationc plures Tragadiafiant* 
Accedit , quod implexiones in Epopoeia pleram- 
que crebriores quam in Tragoedia reperiantur. 
In fola igitur af^ione quas fi^ionibus exornan- 
da eff , non in ipsis fidtionibus unitas quxri- 
tur ', nec qualifcumque , vei generica , vel ag- 
gregationis , vel temporis , fed indivifai ipsius 
adiionis , ut nihil ab ea tolli possit, quin ejus 
integritas violetur. Debet enim Poet-a in fabu- 
laB fubftruf^ione , unum quiddam fpe£^are , ut 
ait cap. eod. 23. Ita Homerus fortitudinem in 
Achille sic commendat , ut ejus ornand^s gratiaL 

A iij 
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yitia cum Tirtutibus per iidioiiem in eo confii^ 
derit , & laudatus eo ettam nomine ab Horatia 
fiierit , dum inquit , 

Scriptor , bonoratum si fort^ reponis Achiilem « 

Inipiger, iracundus» inexorabilis » acor» 

Jura neget sibi nata , nihil non arroget armis. 

Verum quam haec re^ , ififra Tidebtmus. Be- 
se quidem , quod ad fortitudinem extoUendam » 
ut in Ulyfle ad prttdemiam , fpe^ent pleraqne. 
Sed a vitiis virtutem extolli pofTe , nondum mi» 
hi gentlUum homtnum autoritate perfuaderi 
patiar. Kon laudo Statium , qui ut fua in Achil- 
leide af^um cum Homero eumdem non ageret , 
sic ait : 

Quanquam ada viri muhum inclyta canta 
Moeonio v fed plura vacant. Nos ire per omnem , 
Sic amor eil , heroa velis. 

Hoc enim magis erat tezere Paneg^rrim ;;; 

quam Epopoeiam. Dubium hoc loco efi , possiat* 
ne perfonx plures ad eamdem a&ionem virtu- 
tie pari concurrere : ut , v. g. fiomani coC pari 
potefhkte ad idem aliquando bellum adminiftran- 
dum adhibiti funt. Qua in re cenfeo adhiben* 
dos omnino plures tSit ; f<^d tamen parem ne» 
minem in iUa qua laudatur , virtute heroica. 
Ita apud Homerum Achilles cum pluribus eft ^ 
Agamemnone etiam fe dignitate fuperiore : 
verum qui squarst fortitudine , quemque ipfe 
in partem rerum gerendarum parem admitteret» 
nulius erat *, & si fuiifet , tam illuftris a£lio il- 
Uus videri non poterat. Quo tamen loco ta? 
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lem a&ionem ezcipio , quae ex natiira fua 
plures exigit , ut si duorum , Pyladis v. g. & 
Oreftis , indivulfus per omnem fortunam amor , 
mutuaque fides exponenda eiTet. Quae eadem 
in Jonatha & Davide ufque ad adrairationem 
eminet , atque utrumque ex aequo involvit. 

3^. Requiritur ut sit vtrisimUis^ id eft talis, quas 
ex fe fpeciem veritatis habere vidcatur , etiamsi 
reipsa eflet inter adjnata. Hinc Ariil. c. 9. 
hoc inter hifloTicam & poetam difcrimen fta- 
tuit , qubd hifioricus ta narret qua faSa funt , , 
focta vcro qualia fcri potucrunt» £t cap. 21 do- 
cet prae illis quae fieri poiTunt , & tamen veri- 
similia non funt , oportcrc cligerc potius ca qua 
feri ncqueunt , si verisimilia siat. Verisimilitudo 
autem duplex eft , Hiilorica fcilicet , quae efl re- 
rum prout vidcntur effe geflae , expositio ; & Fi- 
gurata , quae eft rerum fymbolice significatarum 
quaedam velut imago. Prior illa verisimilitudo ad 
a£Honem primam praecipuamque Epopoeiae re-< 
quiritur : quum sit totius ejus poesios fundamen- 
tum , quod , si in fubfbntia fidum efft appareat , 
ad virtutis propositae admirationem amoremque 
paucos excitabit ; quum levius multo sit fingere, 
quam facere. Exigit igitur Arifl. c. 17, ut adio- 
nem omnibus nudatam epifodiis , quibus per 
fi^onem extollitur, tum fuis etiam fpoliatam 
nominibus , ut a particularibus abflra£la perfo- 
nis sit , imiversi consideremus *, ita enim , cu- 
jufmodi ex fua illa natura sit , £icilius elucef- 
cet , ac deinde adjundis congruenter omalhen- 
tis aptius cohoneftabimr. Ita fubflantiam a£^io- 
nis in Odyfiea nobis Arifl. ibid. proponit. Qui' 
dam , ait , peregrc profecltts & clajfc ac fociis pcr va^ 
ria naufragia exutus » muUos annos aherat domo ; 

A iv 
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interea res illi domejiica a procis qui conjugis nup^ 
tias amhihant , non tantiim deperdita , fed & flius 
petitus insidiis : ille igitur poft. fuperatas multi- 
plices iniquissimi maris tempeftates , eandem patrim 
riftitutus I procos ex insidiis occupatos interficit, 
Quae a^io in hoc flatu fped^ata , nihil continet , 
quod a vero abhorreat. Unde illud suis nomi- 
nibus contrahere ad certos , hoc efl > UlyiTem 
Regem & Penelopem ejus conjugem ac Tele- 
machum iilium , licebit , atque in Ithaca ipfum 
patria conftltuere *, procis etiam & nomina & 
perfonas congruentes dare , ac deinde ad fub- 
ilantiam a£^ionis , epifodiis fuis y, hoc efi , aptis 
iid^ionibus illuflrandam , amplificandam , atque 
implicandam accedere. Vis simile iEneidos ar- 
gumentura abfque epifodiis , verisiroillter pri- 
mo conceptum , proponi ? Tale efl : Quidam pa^ 
tria urhe ab hoftibus occupatd cedens » in eam con^ 
cessit regionem , unde majores prodierant. Qui 
multis terrd marique exhauftis lahorihas , tandem 
ab illius loci rege admijfus , in generum quoquc 
adfcitus t rivalem regis vicini concitaiit ftlium » 
quem , hetlo gravi atrocique petitus , denique 
viclor fuperavit , ac filia regnoque alterius po* 
titus eft\ QuOd rurfum nihil continet a vero 
alienum. 

Ceterum in Epifodiis atque ornamentis per 
fi£bionem adhibiris etiam locum habet , quod 
hiflorici verisimilitudine deflituitur, modo fi- 
gurata non careat. Qux diligenter notanda funt , 
quum hujus quxdam poesios anima sit fi£^io. 

4**. Requiritur y ut ad amorfim virtutis animis 
ingenerandum ferviat, Quum enim haec ex artibus 
libcralibus sit , qus ad animum excolendum 
imprimis faciunt , neque ad intelleftum folum ^ 
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vervim & afFedum regenduni fpedlet : palam 
eft, eo fine rede inflitutam poesin abfolvi, ut 
a vitiis animos mortalium expurget , aptetqus 
virtutibus , quibus , admiratione ac dcle^atione 
propositarum rerum captos , Epopoeia imprimis 
viros heroicos imbuere conatur. Unde Philofo- 
phus de re Poet. c. 24, poftquam monuiffet in 
tragoediis admirationem concitandnm , fubjiclt , 
/eaAA«y )* ffh)^iject ir tiT tvTT^lct , magis illud in 
Epopoeia fervandum , & ibid. rili t# BaVfcocTTov 
iiu , admirahiU verb dulcd eft, Nimirum hoe 
melle acriorem virtutis faporem mitigandiim 
cenfuit. Sane Homeri Achilles Alexrandro ad 
fortissima quxque audenda pVofuiffe memoratur. 
Quanquam diffitendum non sit , plerofque vete- 
rum ab hac meta nonnihil declinaffe , quum 
prohibitos amores aliaque etiam vitia heroicis 
Principum virtutibus , non ad cautelam , fcd 
offensionem potiiis le£i:orum , admifcuerint. 
Quam enim turpe , Acliillem tot virorum do- 
mitorem unius Brifeidis tam impotenter amo- 
ribus fubigi ! Ulyffem caftae Penelopis toro ad- 
tilterum virum reponere l jEneam tot virtutum 
decora perfidi^ simul atqiie inconceffa venere 
maculare ! Enimvero tolerari hsc in Epifodiis 
poterant ( nam ab a^ione profcribuntur , ut 
quae unitatem violent) si aptis remediis poe- 
nifque ad horrorem fceleris patrati concilian- 
dum, admiffum fcelus expiaffent. Veriim hoc 
negledo , veniam in poesi non merentur. Multo- 
etiam mini^s Poetis Chriftianis hx fane Poesis 
labes condonandae erunt , quibus talis in £po- 
poeia heros formandus eft , qui aut nihif , nisi 
in erroribus inculpatis , peccet •, aut si delinquat , 
^raviori poenitudine resipifcens execretur, 

A -^ 
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5^. Ut hexametro verfu expositio fiatt qDta,ut arr 
Arlft. cap. 23., verfus heroicus gravissimus di* 
gnissimufque eft » quare nemo longius poema alio^ 
metro eonfecit ; quia videlicet numero fuo haac 
maxime gravicatem , dignitatemque reprsfentat. 
Porro expositio partim narrativa Poets eft ^ 
partim etiam dramatica perfonarum introdu&a- 
nim , iftic velut in fcena agentium : cui tamen 
proprie dida dramatica in theatro vivam per- 
fonarum ad verba a^ionem adjicit , quum £po» 
poeia prster ditbionem nihil adferat. 



C A P U T I I I. 

jin matcria Epopmce possit ejje a3io ke- 
rois , quce virtus non sit , & infelici 
non minus , quam felici exitu , injiar 
Trasoedia terminari? 

J3i o N immerito hoc loco difceptari poterit 
qusdio ab Arildotele aliifque fere prsceptori- 
bus hujus artis negle£fca , Possitne illuflris ac- 
tio infelici exitu , aut contra a£^io flagitiofa 
felici,.vel etiam infelici exitu. terminata, effe 
Epopoeis matcria ? Quod illuflris a£bio feiicL 
terminata exitu Epopoeix fcrviat , )am ante do- 
cuimus. Verum si opposito eventu conduda^ 
tur , nondum fatis liquet , quid conftitucndum 
sit. 

Si eadem effet ratio Epopoeia , quae cft Tra- 
goeikis, defiairi hsc facile poffent. Conveniunt 
hsc quidem poemata in atS:ione gravi , siye fe^^ 
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fia ^ magnoruin virorum , quam rantimUf ap- 
pellant. Sed in quibufdam aliis difcrepant. Hinc 
Ariftot. ait, de re Poet. c. y. Qju gravem Tra^ 
getdiam a yili novit diftinguere , idem & possit hoe 
in Epicis. Qua enim funt in Epico , etiam funt in 
Tragetdia ; qu» verb hac habet , ea non infunt om" 
nia Epopam, Implicat^ hic philofophus loquitur , 
quum Tragoediam appellet rartr}«/«f gravem , 
%atg ^ttvXnt ^ vilem : hoc enim si in Epico 
etiam difting^uendum , tam in tragoedia quam Epo- 
poeia reperietur. Rationem addit quae rem incer- 
tam relinquat : quum non dicat j qua enim funt in 
tragetdia , funt in Epico , fed eontra , &c. 

Statuendum-tamen ex eod. Arift. perfbnas 
quse in Tragoediam inducuntur , optimas efTe , 
si in virtutum , vitiorumque mediocritate fub- 
siftant ; neque enim prorfus improbl e£e de- 
l)ent , nam , ut Cicero , Quis ^parrieidx * aut 
proditoris fupplicio eommovetur ? Sed nec omnino 
probos ede convenit *, talium enim calamitate 
indignamur , & a virtute infelici exitu tcrnii- 
nat^ avocamur. Quanquam hoc eo , quo alibi 
dicemus , fenfu infle£tendum sit , & Chriili 
difciplinl^ moderandum *, qui ultima fuorum 
martyrum fuppiicia in parte felicitatis coUoca- 
vit. Quocirca in proposita controversia sic fla- 
tuendum videtur. 

i^. A€tio gravis heroica infelici exitu cim» 
fcelere terminata , qualis efl in Statil Thebaide 
Polynicis contra fratrem Etheodem ,.iniu(lum 
regni ex paflo promissi detentorem , fufcepts 
expeditio , verum cruento utriufque exitio ab- 
foluta , probari in Epopoeia vix potefl : tunK 
quia heroica ipsius adlionis dignitas exitu in- 
bxLSto deftr\utur *, tum imprimis , quia nullo <ui 

A v> 
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purgandum afFedhim , animofque ad virtutenr 
impellendos emolumento proponitur ; quis 
enim fortitudinem tam foedo parricldio funefla- 
tam , aut admiretur , aut cum voluptate perci- 
piat ? quae duo ad virtutis , per poesin nobls 
conciliandx , amorem a Philofopho requirun- 
tur. Fine igitur tale poema excidit , ideoque 
illaudatum eil. Ita Statius tam in Thebaide , 
quam Achilleide , quod ad conflrudiionem £po- 
poeiae attinet , a linea aberravit. Quod si per 
crrorem alter frater alterum fuftuliffet , fa&i , 
poft agnitionem facinoris , poenitens , & Tragoe- 
dia; & Epopoeise aptari res poterat ; neque enim 
heroica fortitudo , ppr facinus extremum cor- 
TUpta fuiffet , utpote quod venia dignum erat ; 
iieque admirationis voluptatifque omnis expers 
extitiffet , quae nunc aversionem , deteftationem- 
que exerciti utrimque crudeliter odii promere- 
tur. Unde concluditur, aclionem heroicam infelici 
cxiiu sine fcelere terminatam , Epopoeia pojfe ejfe 
argumentum : quo titulo heroes plurimi marty- 
rium perpessi poffunt effe Epopoeias digna ma- 
teries. 

2^. Statuo. AQio Herois cum cutpa non gravissi» 
sima conjuncta , infelicem fortita , sine fcelcre novo 
patientis , exitum , in Epopotia non miniis , quam 
Tragotdia locum meretur, De Tragoedia tot cum 
Ariftotele exempla probant Veterum , quot penS 
Tragoedis *, quanquam fumme improbos , ut 
didum , nobifcum excludat. Neque erit caufa 
cur ab Epopoeia similis adbio rejiciatur ; quia 
Philofophus passim Epicam adlionem cum tra- 
gica confundit, & in utraque, ut prius visum» 
tliuftre & vile quippiam agnofcit, nihil autem 
ift viris heroicis , nisi per fcelera , vilefcit*. 
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Deinde , qaod prscipuuin eft argumentum' fo* 
lumque ad perfuadendum fufficit , finis £po- 
poeias per ejufmodi poema obtinetur : nimirum 
ut pravi in animis affed^us , cum admiratione 
& voluptate , falubri metu perpurgentur. At ubi , 
inquies , voluptas & admiratio in tali £popoeia > 
Ubi haec eadem , quaeram ego , in similis ma- 
teris Tragoedia } Fabularum opportuni inteo- 
dud^ione conciiiatur illa poesi gratia , neque 
hic per gravitatem fac noris ( quam idcirco amo- 
vemus ) evertitur , ut in Statii exemplo fad^um 
eft. Metum vero falubrem & horrorem fcele- 
rum , cum' virtutis silimatione , poena infli^a 
conciliat. Vetum non diffiteor inferioris hanc 
Epopoeiam ordinis dignitatisque efie : tum quoad 
materiam , quae efl ignobilis ,. quamvis illuflris 
perfons a£^io ; tum quoad finem intrinfecum , 
qui efl infelix cxitus. Unde etiam eidem non- 
nisi accommode fuperior definitio convenit ; 
si videlicet per ad^ioncm herois ,. quxlibet ejus 
a£Ho gravis accipiatur , licet cum aliquo con- 
junOa. fcelere , modo aliis dotibus inter homi- 
nes excellat. Porro fcelera ifla, quibus naturali 
inclinatione contra virtutem favemus , ut funt 
amores , uti a theatro , sic ab £picis excludo ; 
quum fifpe exemplo magis trahant , quam infeli- 
ci eicitu deterreant. Quo etiam execranda quae- 
que fcelera fpedlant , quihus indignationem fa.* 
cile expendimus , ac poenam optamus. Kos il* 
lius £popoeiae exemplum aliquod in Adami lap- 
fu a Deo juflis poenis cafligato propofuimus; 
cujus umen poematis corpus , magis ad fhi- 
diofs juventutis emolumentum , quam abfolutas 
artis leges compositum, ut fuo loco intelliges» 
Dixi exitum sine fcelere iofelicem eile pofikt 
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nam si cum fcelere fuo punitus exitum habeat 
poenam , ItQtov aut fpe^tor favebit , ac perti- 
xiaciter maiitiofo indignabitur , nec ilHus poe- 
ni corrigetur , cui fe neque eiTe , neque simi- 
lem fore arbitrabitur. 

3^. Statuo , flagitiofam aclionem felici ahfolutam 
exitu t V. g. proditionem , qak sibi quifpiam 
paravit imperium , licet ingeniose repertam 
abfolutamque , Epopaia indignam ejfe, Hanc enim 
exornare dicendo fingendoque , aliud non cf- 
fet , nisi ad vitia prxmio etiam proposito ia- 
vitare. Etenim quamvis artificiose ornatum 
completumque ambitionis £acinus , publici , ut 
fspe folet , etiam boni titulo cohonefiatum ,. 
admirationem & voluptatem quamdam legenti 
possit conciliare , tamen ejufmodi illae afFe^io- 
nes hoc loco non efient, quas ad virtutis ho- 
neilatisque amorem inducerent *, quod in noflra 
poesi fpedanduro eil , nisi prscipuam ipsi ex 
iine dignitatem ademptam volumus. 

Quae quum ab heroici carminis fcriptoribus 
minus expenfa olim fuerint , plerique poil Ho- 
menim in a^ione Epica tam deligenda , quam 
per fid^iones exornanda aberrarunt. Silius enim 
Italicus quamvis Maronis fummus venerator » 
jamque maturl state , ejus fcribendo veiligia 
prefierit , tamen quod primum erat praecipuum- 
que , in argumento fcriptionis , unS fcilicet 
ad^ione heroica , longe a Virgilii imitatione 
deflexit : qui majori judicio Homeri ea in 
parte vefiigia obfervarat. Male igitur totum 
bellum Epopoeia complexus efi, cui fola virtus 
Scipionis fat digna efie materia poterat. Parem 
in fcopuium M. Annxus Xucanus impegit, qui 
feUcissimi ingenii atque ad cximiam poesin 
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nati adolefcens , ante annum xtatis vigesimum 
Epopoeiam fcripsit , puritate ac flore fiyli Ro- 
mani , quanquam exuberantis , nobilem , fed in 
fcriptionis argumento , quod bellum PharfalicunK 
comple£litur , ab illius natura & dignitate ab- 
errantem. Cui fatis efTe debuerat , aut Pompeit 
aut Caefaris fortitudinem bello celebrem extolle- 
re, iUudque iidionibus Poesi dignis exomare ;^ 
quod officium Poetis Epicis prscipuum ignora- 
tione artis praBteriit , indebitum hiflorici mu- 
nus inconfulte occupaturus. Summa , nemo in 
Veteribus latinonim poft Maronem , Statio in 
fua Thebaide Epopoeis dignitatem propii!is eft 
aflecutus *, quem tamen ipfum a fcopo etiam 
dedinaffe animadvertimus. 

Heroicorum fane facinorum penuria in hos 
minime errores nos impellit. Unus olim aut: 
Scipio , aut Marius , aut Pompeius plurium Epo- 
poeiarum capax erat. £t ut de Chriilianis lo- 
quar , unus Carolus Magnus , & feculo proxi- 
mo Carolus Quintus y quot ediderunt egrcgie- 
iaiQtorum singiUaria decora, tot Epicos facigare 
fcriptores potuere. Subaflus per Aufbiacum in. 
adolefcentia cum insigni vi^^oria Maurus , do-^ 
mita iterum cum fuo duce Friderico Saxonia , 
interceptum iii Africa Tunetum , Rexque Mau<> 
rus in regnum reilitutus , denique imperium 
fortiori depositum , quam gedum animo , vi- 
taque ad extremum religiose pene in morte 
triumpho conclufa , quanta vatum in uno cam- 
po feges ! Nimirum hoc debet ei?e Epopoeias 
fundamcntum , z€tio non magnis hifloriae pe- 
riodis circumfcripta , ut fingenti Poetae , per 
raras quafque fortuns eventuumque implica-^ 
tiones incedere liceat. Quae caufa , cur res fa-^ 



i6 H e R o I c A 

crae & fide divin^ receptae Epopoeiae miaijis f!er' 
viant ; quod in bis fobrie, magn^ique circum- 
fpedlione fingendum sit , ne quid S. Literis ad- 
verfarium inferatur , praefertim quum hae ita 
pervulgatae sint , ut alia , praeterquam figurata , 
febularum verisimilitudo hic locum reperire ne» 
queat. Excludi tamcn ab hac pofTessione noa 
debent , quum fuae dignitatis praerogativi hanc 
utcumque bonae poesios notam compenfent , 
contraque obfoletx antiquitatis memoriam , 
quadam rerum majeftate praevaleant. Quin & 
multae fandtorum heroum vits , neque vetuda- 
tis obliterattone fepultas , neque recenti nimium 
memorili fuis omnino circumdantiis exploratae , 
Epopoeiee partes explere poiTunt'. Euflachii unius 
inter profpera atque advcrfa conftantia , pro 
Chriilo amiffs , ac recepts cum honoribus opes , 
quam dignaEpico materies ! Adde jam alteram 
fortunae revolutionem , atque ex militis Impe- 
ratore fortissimum martyrem , alterius haec £po<- 
poeiae res orit. Nec fane obiiat infelix exitus , 
tum quod is sine errore & fcelere ab Euflachio 
ultro acceptus fuerit , tum quod communi Chri- 
ftianorum fenfu , similis cataflrophe forti exce» 
pta animo felicissima habeatur. Feminarum ta- 
men egregia facinora Epopoeiae non debentur. 
Hsc enim difciplina imbelliori huic fexui re- 
perta non efl ; neque viris illarum imago ad 
virtutem proponenda videtur j neque rarorum 
consiliorum evenmumque , etiam extra bellum , 
capaces cenfentur. Imo nec illae viris facile ad 
heroica facinora jungends *, quod sicubi fadum , 
virili id fere habitu , dissimulato fexu , funt au« 
fs , non fuadendo feminis difcrimine. Quin ta- 
men in Epifodiis admitti mulieres possint , noa 
repugno.. 
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C A P U T IV. 

Quo paSo Epopoiia & TragceJia intcrfi 
convcniant & difircpcnt. 

^^ o N ▼ E N I T Epopoeia cum Tragoedia in xnul- 
tis , ut idcirco de utriufque af^ione promifcu^ 
diflertatione plerumque egerit Ariftotelcs. Uni- 
vcrs^ in eo conveniunt : 

i^. Quod \itraque adHonem unam , grandem 
3tque a communi hominum ufu remotam pro- 
ponant. 

2®. Quod utraque per epifodia fif^ionefque 
ac digressiones opportunas magnific^ extolla- 
tur , ad admirationem & voluptatem captandam. 

3^. Quod utraque aftio vel Simplex sit , vel 
Iifiplexa. Simplex vero dicitur , quae vel nul- 
lam fortunas permutationem admittit , vel in 
folo tantum exitu in felicitatem aut infelicitatem 
indinatur. Unde defcribi potefl , quod illa sit , 
qus nullam admittat fortunct antt exitum permuta' 
tionem. Contra Implexa eft, quae talem ante tran- 
situm in fabuls decurfu patitur *, & priori long^ 
eft prxftantior , quum inopinatis fufpensionibus, 
eventibus ac perturbationibus,rerum admiratione 
simul ac voluptate animum detineat, ut varii at- 
que inexfped^ati in OdyiTea cafus oftendunt ; 
atque in his potissimiim artiHciose ad verisimi- 
litudinem effingcndis Poetse ingenium probatur. 
Ut vero simplex in eam dividitur , qus sine 
permutatione , in felicitate cospt^ terrainatur , 
$c eani qus cum permutatione forcuoce. infcUciter 
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abfolvitur : ita implexa in eam quoque utroBi* 
que fecatur , quae admissi in perplexitate erroris 
agnitionem habet , & aliam qus el deflituitur. 
Prioris generis Odyffea eft , ubi inter res im- 
plicatas modo * Telemachus redeuntem patrem , 
modo eumdem Euriclea ex cicatrice , modo Pe- 
oelope , ac denique & Laertes pater agnofcit , 
cum fortunae indinatione atque infperato fabu- 
ke totius exitu. 

4^. Conveniunt in fine , qui eil moderatio 
pravorum affedluum : nam Epopceia illam quam 
laudat , fuadet virtutem •, quje meritis poenis 
caftigat vitia , eadem diffuadet. Tragoedia , cor- 
red^o metu , animum ad ardua facienda , per- 
petiendaque flabilit ; quod in heroicis etiam 
locum habet. 

Jam vero quibus inter fe diffentiant , paucis 
etiam obfervandum efl. 

Dif&runt i^. Quod Epopoeia adionem unam , 
epifodiis fabularum sive fi^ionibus aliifque ac* 
tionibus , quarum singulx per fe conflituere Tra- 
goediam possint , exornet , ut proinde , teflante 
Philofopho , in una Epopoeia multae sint Tra- 
goediae , in his vero una tantiim simplex a^io 
brevibus atque ex illa natis implexionibus ,. aut 
etiam epifodiis foiiim ampliiicetur , atque exor- 
netur. Sic Ulyssis apud Circen Siofpitium & 
fociorum permutatio ac reflitutio comoediae 
a&ionem expleat , uti in eadem Odjfrea proco- 
pxm interceptio atque infelix exitus Tragoedis 
fufEciet , quum neutra horum Epopoeiae squari 
possit. Ratio horum efl , quia tragoedia bre- 
vioribus terminis in theatro proponenda circum- 
fcribitur , Epopoeia his legibus metifque non ad« 
ftringitur. 
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Differunt 2?, Quod tragoedia drama sit sive 
reprxfentatio rerum geftarum , per alias in thea- 
tro perfonas agentes , data *, quum Epopoeia sit 
tantum narrativa : & si quas perfonas figurate 
inducat, hs praeter folam di£^ionem nihU ex- 
hibeant , quum in dramaticis vita ipfa geilufque 
agentis cum elocutione jungatur. 

DifFerunt 3^. Quod quum Epopoeia tantum 
narrativa sit , admiranda plane , atque etiam in 
epifodiis portentofa atque incredibilia possit 
inducere , modo tamen , ut docui , figuratam 
▼erisimilitudinem possideant ; quse in Tragoe- 
diam , ut quas agendo simul reprsfentanda e& ^ 
non cadunt. - 

Differunt 4^. Stylo ac fcribendi genere nu- 
meriflque , quum Epopoeia heroicam plane in 
hexametris dignitatem requirat , contraque tra- 
goedia a declamatoria hac gravitate , ad familia- 
rem propius did^ionem adftringenda sit , nec 
hexametrum , nisi forte ad oraculum redden- 
dum , admittat. 
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Q^ua sint mattria , ftu quantitatis 
in Epopma partts. 

3L9i ▼ I d X t V r Epopoeia in Exordium , Nar* 
rationem , Epifodia , Ornamenta horum & £pi- 
logum. 

i^. Exoriium continet propositionem rei fcri- 
bendae , quam breviter & perfpicue ob oculos 
collocabis , non exquisitis ad fafhim tumorem* 
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que verbis , quemadmodum in Proferpina inalfe 
Claudianus , in Achilleide fecit Statius , fed Ho- 
jneri potius ac Virgilii modeftid ; nec pro 
luce in ipfo quamprim^m aditu fumum neba- 
lafque objicias , denique remifTus , ubi erit op- 
portun^ afTurgendum. 

Invocatio huic numinis fer^ adjungitur. £t 
si hoc Ethnici , quibus folenne fuit a Jove prin^ 
cipium , quanto a?quius ut Chriftiani id praeftcnt , 
non quidem a Phoebo , aut Minerva , ut non- 
nulli perperam *, hoc enim effet pietatis otti- 
cium in ludibrlum & fupcrftitionis rituni vcr- 
tere •, fed divina potiiis fapientia , aut tutelari 
genio. Sub qua Vates , si res tempbrnm locorum- 
ve longinquitace remotas , feu varietate dissi- 
patas , feu causis abditas , min^is praefentcs ha- 
bere videatur , numinis ope ea oculis fubjici 
aut ad ea fpe^anda fe transferri non incongrue 
finget. Major enim vis eft oculati teftis ad per- 
fuadenium. Vide infra. Sarcot. 1. i» 

a^, Narratio prxcipua EpopoeiEe pars eft , in 
qua fundamentum vei debet efle hiftoricum no- 
tumque , vel faltem de perfona vera cognitaque , 
cui verisimiliter haec aftio tribuatur. In ratione 
veto temporum cavendum , ne quid cum hiftori- 
ci* pugnes , ut in Didone cum iEnea fociati 
Virgilius , quae mUlto poft illum vixit tempore. 
Philofophica item , Theologica , Politica , Gco- 
graphica , Aftronomica non ex arbitrio fingentis , 
fed arte , trad):anda erunt. Porro totius narratio- 
sis ea debet effe difpositio , ut varietate , no-^ 
vitate , ac pulchritudine quadam rerum perfurii 
diftinguique , ad captandam admirationem & vo- 
* luptatem , queat. Quam variecatem nisi ipfa fe- 
cum hiftoria adferat per epifodia opportuna iive 
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» 

rei verx , slve verisimilis fid^ionis , erit indu- 
cenda. Hsc autenv varietas , si perplexitate re- 
rum & inopinatis fuccessibus , aut casibus per* 
mifceri queat , multo erit ad omnem animi mo- 
tum accommodatior. Hoc autem , ut alibi trade- 
mus , varia fiet perfonarum fa^onunque ac con- 
slliorum oppositione , quae. mutu^ quadam con- 
nexione ita trahltur , ut improvifus unus cafus 
allum nondum terminatum aut abrumpat , auc 
iinitum excipiat. Res clarius in exempio luce- 
bit. Crefphon MeiTcniorum Regis filius , pofl- 
quam smulus Polyphon patrem fratrefque fuf- 
tulIiTet , ipfe consilio Meropae matris dam in 
^toliam evasit. Polyphon vero , ut eum tol- 
leret , occisori cuivis ingentia pollicetur mune- 
ra. Crefphon tamen fervatus , jamque adultior , 
ut fe fuofque ulclfcerctur , fici;a perfon^ domum 
revertitur , feque apud Polyphontem Crefphon- 
tls occiforem profitctur ; quo nomlne tam illi 
gratus , quam invifus Meropae matri *, quae id- 
circo occasione quaesit^ , fomno in Regia fopi- 
tum aggreditur , ac tantum non interimit. Agni- 
tus enim a flagitio ignorantem matrem retra- 
xit , ac Poliphontls vindex matrifque in liber- 
tatem aiTertor , hoilem tyrannum fuilulit. Haec 
feu vera , feu verisimilis a6^Io , quanti varie- 
tate nexuque ac perplexltate cafuum ducltur ! 
qui ex fola fad^orum consiliorumquc opposi- 
tlone confequuntur. Expende slngulos , & haud 
gravate slmiles fingendo aiTequeris. Maro ut 
fuum heroem ex Slcilia in Italiam traduceret , 
quantas in tam brevi navigatlone moras cafusque 
nexuit ! i^. Ab Italia tempeilate ad oppositum 
Africs littus rejicitur. i*. Hic consiilum peten- 
41 Italiam prorfus abjicere , ac de nuptiis cum 
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Didone cogitare vifus. 3*. Pera£la res videbatur, 
quum refumpti mente ac vi4 , Italiam rurfus pe- 
tit. 4^. Hic ab Acefte benevole habitus , pen^ co- 
a^us fubsiilit , quod Trojanse mulieres naviga* 
tionis tsedio classi ignem fubjeciflent *, dum taa- 
dem evidis difficultatibus Italiam teneret : ut 
hac fola navigatione quinque libros expleverit. 
Unde haec perplexitas & amplificatio ? nisi ab 
oppositione eventuum , qui rem consiliaque 
prope ad exitum perdu&a , alio praeter expe^- 
tionem avertebant > 

3^. Epifodia dicuntur illa vi etymi, quae ad 
odam feu cantum a^ionis fundamentalis oman- 
. dum adhibentur. Talem ad^ionem fupra cap. 2 , 
cx Homeri Odyffea & Virgilii -^neide paucis 
lineis juxta Ariftotelem inclusimus. Quidquid 
igitur praeter hanc in utroque opere , hiftori» 
inftar , ad hanc af^ionem amplificandam propo« 
nitur , quidquid etiam accenfetur fidionibus , 
hoc totum epifodiis debetur *, ut proinde non 
incongrue epifodia in propinqua & remota di- 
vidantur. Il!a funt , quas ipfum hiftoriae prima- 
riccque a£li.onis corpus ita ingrediuntur , ut aegre 
ab ea fecerni possint , neque , verane , an ex 
ingenio Poetae iifta sint , appareat. Et hac 
ad varietatem implicationemque eventuum fer- 
viunt. Remota vero , fupra fidem plerumque , 
mira coelitum infer^mque interventione , extol- 
luntur, ut idcirco poesis in his manifeftior emi- 
neat. Porro quemadmodum epifodia , in £po- 
poeiis longiora audacioraque quam in Tragoe- 
diis sint , jam fuperiori capite tradidimus. Per 
heec etiam alienae a proposita adlione , fed ta- 
men connexae adducuntur hiftoriae. Ita licet Ho- 
mtro in Iliade propositum eiTet Achillis forti* 
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tudinem extoUere , tamen decennale Graecorum 
bellum totum pene inducitur. Virgilius Ucet 
^neae in Italiam transitum regnique pofTessio- 
nem aditam praecipue fpediaret, taraen fecun- 
dus tertiufque liber per Epifodia Trojae exci- 
dium atque j£neae maritimos errores complec* 
titur. 

4^. Ornamenta fabulae totius fuat imprimis de-- 
fcriptioms perfonarum , feaorum , locorum , tem- 
porum &c. In quibus ante omnia juventus ad 
eloquentiam exercenda efl , ut quae eximiam 
poesi conciliant gratiam , quaeque femel per- 
ceptae manum ad cetera promptam facilitant* 
Unde in Sarcotide noftra hoc imprimis fped^a- 
vimus, ut haec silva quaedam efTet defcriptio- 
num, prscipue moralium. Defcriptionem hic 
invenies perfonarum gravium in Superbia , le- 
vium in Voluptate , Dolo & Philauto *, ibrdi- 
darum in Avaritia & Acedia : truculentarum in 
Ira , deformium in Fame , Morte & Antitheo : 
honeftarum in Arete & Sarcothea ; a^ionum 
deinde illis conformium exprefTas imagines re- 
peries. Tempora etiam modo afpera & horroris 
ptena , modo amoena & deliciarum afHuentia. 

Accedunt Orationes variae per hanc poesin op- 
portune fpargendae. Quum a Poeta faepius ad per- 
fonas alias , velut in fcena afturas , transferen- 
dus fermo sit , & hae in judicium ac delibera- 
tionem advocandae. Habcnt \er6 orationes iliae 
affimtatcm aliquam in concipiendi difTerendique 
ratione , cum. illis , quae hifloriis inferuntur , 
affediibus plerumque atque animoQim concita- 
tione plenae. 

Denique comparationes ab exemplis heroicis ,' 
pariumquje aut difparium similitudinc rerum du- 
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£):£ poesin hanc magnopere exornant. Sunt emm 
illudrium figurarum inftar , quae illic re6fce ufur* 
pantur , ubi vel singulari cultu elFerenda oratio , 
& tunc quidem longiores comparationes amat \ 
vel etiam molliorem quemdam apparatum fe^a* 
tur *, ut proinde his veluti floribus vefHenda sir. 
Porro intumefcit oratio , quum a rebus grandi* 
bus deprimitur , quum a levioribus similia pe* 
tuntur. Unde tam ad defpe^um , quam ad laudem 
horum beneficio eximie di£lid acuitur. Quum 
vel levis res efl , qus defcribitur , vel cum im- 
petu conjunda , brevibus abruptifque compara- 
tionibus gaudet *, fecus , ubi gravior fuerit. Sed 
hsc magis exemplis propositis , quam dodlrin^ 
capiuntur. 

5^. Epilogus artem non habet ; inAar enim hi- 
florias Epopoeia illic fubsiflit , ubi adio propo- 
sita finem invenit , aut certe paucis concludit. 
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Ratio Epopxi<z concipiendcz ac difpo-' 
ntndiZ , exemplo ad Virgilii imitauo' 
mm proposito , declarata. 

\J T hanc concipiendi rationem in poesi , & 
pra?cipuam & difHciliimam , magis planam red- 
damus , ad praxin ipfam breviter veniamus , 
& quemadmodum imitatione Virgilii primum , 
deinde etianf tuopte dudlu ingenioque £po- 
poeiam fbrmare possis , videamus. Virgilius sibi 
OdyiTeam Homeri , tu tibi ^neidem praefige ; 

iile 
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ilie ex Sicilia ^neam in Italiam ; tu Caro- 
lum V, Auftri^cum , ex Hifpaniae litore in Afri- 
cam transfer : ille regnum in Latio Ad gratia ; 
alter in Africa amici causd , deyi^ adv^rfa- 
riis , obtineat. 

Subilantia a^ionis hsc eft. Rex ^uidam ami* 
eian Regem poffejjione ini^ue deturheuum , magna 
clafft fuperato mari , debellatifque hojiibus • in avi" 
tam rtgni fedtm repofuit. Heroica heec & digaa 
Epopoei^ adlio eft. Proinde fuis illa , partim ve- 
ris , partim fid^is nominibus ad particulares per- 
fonas contrahenda erit. Heros ex Hifpania ad- 
▼eniens Carolus eft : Muleafies in A^ica Tu* 
netanus Rex , amicus , qui per hoftem Barba* 
roflam , celebrem piratam , vi doloque regno de- 
turbatus exciderat. 

Ltbro t^. Aggrediamur primam ex Sardinia 
navigacionem (iila qus ex Hifpania, hucuf- 
que fiiit praeterita } inde dum Africam cogitat , 
tempeilate in Italiam ad Tiberis oftia rejicitur^ 
inde Romam & ad Paulum III Pontificem di* 
grefius , magno honore excipitur. 

Lib. 2^. Exponit Paulo Carolus rationes ^ 
quibus permotus hoc bellum adversus Soli-* 
manni tyrannidem infringendam fufceperit; ut 
qui primo poft fratres ododecim crudeliter va-» , 
rii morte fublatos , etiam Muleafiem fratrem 
per Barbaroflam regno ac vita deturbare cogi* 
tet , ac deinde ad Italise Hifpaniaeque arque 
Europs imiverfe poffessionem afpiret , quod 
nuper in Hungariam Auflriamque terram , mari 
etiam ingentibus copiis allapfus fatis probave* 
rit ; dolendumque , quod a Chrlftianis etiam 
Regibus ad tantum facinus provocetur. Haec il<*. 
lius temporis hifloria iuse fuppeditabit. 

B 
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Llb. )^. Pontifex, probatis Caroli consiliis,^ 
damnatique ihilt& Europsorum Principum dif- 
fensione , qui illum hoftem , quem majores 
ultro junfibis armis oppugnatum ibant, in pa* 
triam admitmnt , opem ac fubsidiariam cla&m 
pollicetur ; tum vero eumdem hortatur , ut 
gra£antem in imperio hsresin extinguere omni 
vi moliatur > ne haec denique , dum foris regna 
nova qusrit , evertat propria. Foedam Henri* 
ci VIII defe^iionem latius expositam detefta- 
tur , tum ejufdem temporis recens nuntiatam 
Monafterii Weftphalorum urbis per apoftatam 
Leidenfem fubversionem , tragoediamque plane 
admirandam ex literis recitat. De quibus iterum 
confule hiftoriam. 

Lib. 4^. Carolus no£le quieturus per fom^ 
num rerum quamdam futurarum imaginem ac- 
cipit : videlicet attigiife fe' quidem Afiricae li- 
tora , expositumque militem , fed disjed^is ob* 
rutifque tempeflate navibus , sine commeatu 
& prsciufo rcditu , barbarorum furori ac telis 
ofojed^um , vix denique cum paucis evasifie , 
uti revera poft annos 6 Carolo , iterata expe- 
ditione Africam petenti , ad Algerium accidit. 
Hsec quum fuis expofuifTet Ducibus , & alii 
maneodum fuadent , alii contra obnituntur \ 
faos expeditionis focios fumit , illis rejedis , qui 
unius fomnii terricularaento deje^i fuerunt. 

Lib. 5^. Carolus defcendit cum dafle ex Pon-» 
tificiis au^a, Calarimque Sardiniae urbem re« 
|)etit , atque illic etiam Melitensium au£his tri-« 
remibus, militem 6c naves cenfet, quac univer-* 
sim feptingents , Germanos , Hifpenos., Italos , 
Grscofque comf^edunntr, fuis fub Ducibus Naf. 
fovio , Mcfldon , Goosagt , Yafiio ^ Auria ^ 
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aliiiqae per certa insignia diftingnendis *, illic 
ab Hii|>an8e gentis Principe Mendozio excipi- 
tur, qui honorarium epulum omnibus prsftat. 

Lib. 6*^. Carolus haud procul Guleta in Africa 
appellit , nullo contra hoftem Teniente ; quare 
in litus fuos educit & caftra metatur , ubi ca« 
ptis Mahometicx feCtx facerdotibus £c mago 
uno , qui multa ipsi infelicia oroinatus , fumma 
promittit , si Mahometem veneretur : Csfar his 
fpretis magum certiori exitio deilinat , fanum 
Mahometis expiat , ac Michaeli Archangelo , ifttc 
sibi cum crucis vexillo apparenti , confecrat » 
votifque & donariis ornat. 

Lib. 7'. Caftris propi{ts Guletae applicitis mit- 
tit , qui dedittonem poftulet ; quo rejefto , terra 
marique obsidet. BarbarofTa fiirit , fubmittitque 
mulierem, quae tanquam ' Guletana , donis ve- 
neno illitis Caefarem tollat *, fed haec aberrans 
in jperfona munus acceptante prxcipuum mi- 
niftrorum inficit , ac deprehenfa , cum facerdoti* 
bus ^ mago consiliorum confciis dat poenas. 

Lib. 8^. Muleaftes cum auxiliaria cohorte 3tu- 
pervenit , ac Caefarem barbaro cultu rituque ve- 
neratur , exponitque frandem & vim Barbarof- 
fs , & fumma quaeque pollicetur, modo ipsius 
beneficio regnum libertatemque pro fe fuifque 
obtinere possxt *, quem Carolus optima quxque 
fperare jubet. 

Lib. 9^. Carolus propugnaculis murifque tor- 
mentorum vi perviis , poft datas acceptafque 
dades, urbe potitus eft *, licet femel Itali iterumqtte 
Hifpani fuis vallis pulsi , illi Sarnenfem , hi 
Mendozam , fortissimos Duces , amiferint *, ho- 
ftes fub Sina Duce aversa urbis parte fiigerunt. 

Lib« lo^. Cftiar dedudtis ad Tunetumregiam 

Bii 
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urbem caftris , obviam BarbarolTam cum ceft<« 
tum Afrorum & Numidarum milUbus habuit» 
ac fortissime cum fuis pugnans , denique aciem 
barbarorum fregit, & cum duce in fugam ver* 
icit. Confule hiiloriam. 

Lib. ii<'. Cxfar sine mora Tunetum premit» 
BarbaroiTa quum fe urbi credere non auderet , 
ideoque ingentem Chriftianorum numerum ia 
arce fubiedo igne perdere decreviflet , inter li« 
bertos Turcas Medelinus Hifpanus & Catareus 
Dalmata , popularium miferatione ta£U , fubmi- 
niftratis infli-umentis , quibus compedes folve« 
rent, captivos periculis exemdre *, qui arce^ 
deje^is cuilodibus , potiti , facilem in urbem 
Csfari fecerunt aditum , quam immensis opi- 
bus vi^or miles fpoliavit. 

Lib. 1%^, Csfar fub hiC D. Virgini aedem 
At vicioria didlam erigit^ cum tropdco crucis ; 
JMuleaiTem triumphans in arce reponit , pro tri- 
J>uto binis tantum £alconibus , & equis quotan- 
nis imperatis ; Mendozam regali funere fepelit ^ 
^c fubinde ludis equeilribus inilitutis , Barba« 
roiTi Algerium fugato , dafie coronat:^ folvens , 
in Sicilia vi£ior magno plaufu recipitur. 

£n Hiiloriam fuperioris feculi ad .£neidis 
Virgilianx tmitationem per £pifodia tantiixii 
primi generis breviter diilributam , veris ple- 
rifque , ut qus etiamnum in multorum verfentur 
.memorii, qurqueidcirco parciiis fid^ione ampli- 
ficanda fuerint. Satis etiam feges prolixa rerum 
a Carolo fuppeditatur ; quum & prsterita nar- 
rando & futura vaticinando , aut etiam divini- 
tus repr fentando , induci possint. 

Ceterum haec per , iingulas partes exomare 
poesi » atque alter2u$ generis epifodiis pnoli* 
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xtite sit « ac pen^ inutile. Hoc Mufti caven* 
dum , ne quid Ethnicae fuperilitionis fid^is nu- 
minibus indu£^is milceas. Poteris tamen non« 
nunquam eos Daetnonum infernalium nomine 
inducere & opponere Geniis coeleftibus ; qua 
ratione fefcundiorem noflram etiam poesin ait- 
tiqua effeceris. £x. g. ad imitationem fi^ionis » 
qua Juoo JEoium lib. lo Virg. ad concitan^ 
dam tempefl&tem inducit , & ts poftea a Neptuno 
compefcitur *, sic tu Gentilitatem Orcum adire 
iinge , atque ab Antitheo iihpetrare , ut ^olum 
laxet , quem deinde coeleitis Philaurus , sive 
aeris tutelaris Genius , rurfum fub tenebras cixni 
ventis aMeget. 

20. Ur Venus , Jovi fupplex , denique intel- 
ligit , quid de itnea futuruiii , & ut eidem fe 
ottert , fub habitu Virginis bene coeptis omi- 
nantis *, ita & Religio , feu Ecclesia feu Ange« 
lus Michael Deum pro Carolo deprecans , in- 
telligat , quo pa6^o illam in Europa contra hse» 
reticos defenfurus sit , ac. deinde fido Virginis 
habitu , ex augurio coliimbx oliviferae optatos 
fuccefius rerum fperare jubeat. 

30. Ut ^neas nebula te^fcus Catthaginem , 
sic altbi Carolus Guletam cum exercitu proj>ius 
accessiife , D. Michaele favente , dicerur *, nisi* 
snalis & illud Romas fd^m comminifci , &c. 

Duo fequentes libri , ut in JEnta. , sic in Ca*' 
rolo , fola hiflprias prsteritae epifodia continent. 
Unde alia poesi hon eik opus , fed ornatu tan- 
tum. 

In 4P libro , ut indigoata Dido iEneae navi- 
gationem conatur abrumpere ; sic Antitheus , 
qui idcirco per Morpheum primo falfa immit- 
tit foainia,quum in venatione,fuborti tempeflatc,. 
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in fpecu feffus decufnberet. Religio tamen a ttt« 
teiari Caroli genio obtinuit , ut is ad difceflum 
impelleret. Quare dolore amens Antitheus Tar^ 
^areis ignibus immergkur. Ita te in reii^s fin* 
gendo imitandoque licebit progredi : atque ubi 
i£neas deducitur ad Elyfium ac proavos , simili 
modo & Carolus poterit, tutelari Genioduce, 
huc incedere , ubi Carolum Magnum t Rudol* 
phum Aufbiacum & Maximilianum avum, ac 
Philippum patrem reperiat *> etiam , si libet » 
in Orco Hsreticos ac Gentiles sine fide mor- 
tuos agnofcat , ut magis ad horum errores pro* 
iligandos incitetur. 

Nos ordine hlc fere Virgilii pafliis terimus ; 
ut facilius de imitationis ratione conftaret. Re- 
diiis & aptius etiam imitator £nget , qui tur-^ 
bato ordine Maroniano , alia aliis locis fe£katus 
fuerit , ut v. g. certaminum genera modofque 
quae apud Virgilium, lib. 5^, proponuntur, ia 
Carolo libro ultimo imitetur ; narrationem hi« 
ftoricam, quam ille duobus confequenter librts 
non sine feftidio inferit, potius per libros di* 
vifos rpargat \ & sic de reliquis ; haec enim 
ratio virilem magis imitationem reddit. 

Porro Magider hujus artis re£ke similem ali- 
quenf conceptum per. annua in fchoiis tum fcri- 
bendi , tum dedamandi exercitia diftribuet , ut 
quibus pene omne dicendi genus comple^tur 
& exponet , folidoque operi quum ipfe , tum 
difcipuli laborem impendent , non iniucundo*. 
fed nec inutili ftudio ; ut proxime Virgilii pof- 
sint vefligiis insiftere , quo uno nihil in omni 
poesi extat divinius. 

Si quaeras , quo pa^o minns graves heroui» 
a^ones queas extoUere» v. g^ privatam vi* 
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tam , qnam Carolus , abdicato Imperio , in foti* 
tudine vizit ? Accipe. Carolus hunc difcefium 
a curis publicis ad privatum animas pietatifque 
impensi^ exercendae ftudium ^am dudum animo 
complezus , ut credibiie eft , etiam wfito &t'- 
maverat. Poft beilum igitur Sasonicum & fuJ^* 
a^hon rebellionem , a Religione ad propositum 
implendum excitandus erit , obje£ii per fpe- 
ciem mundi ac regnorum vanitate atque in- 
conilantia. Verum flu^uantem cun^antemque 
impellat primo per Mauritii defedkionem , ac 
deinde infelicem Metensis urbis obsidionem » 
ut denique , mora omni damnat^ , fceptris in 
Ferdinandi fratris & Philippi filii manibus rc- 
li^is , fe cum paucis Deo ac fplitudini com*» 
mittat, ubi modo exercitiis virtutum , mod6 
Aftroiogi» , aliifque fludiis , mod^ etiam ve- 
nationibus honefiis , reiiquum vits tempus ita 
partiatur , ut ex singulis mortis ac futuras vita 
recordationem hauriat ; ac denique , morte prae- 
cogniti laetus triumphanfque , fuis ipfe celebra» 
tb fiuiebribus , tanquam moritums olor, ex 
hac vita a tutelari Genio & Michaele Ardian- 
gelo ad Beatorum fedes , & prascxpuos Auflriacaft 
domi^ proceres traducatur. En paucis femina re* 
rum illuflrium in hanc a^ionem fparfa, qu» 
ad bene magnam Epbpoeiam fufiecerint. 

Alterius Epopoeiae humilioris , quae tragico 
exiti} abfolvitur , Mauritius Orientis Imperator, 
Monachos etiam ad beilum cogens , neque capti- 
vos ex barbarorum manibus quantumvis exi« 
gtto litro redimens , atque idcirco gravi deni» 
que morte fublatus , exemplum effe poterit. 
Quod fan^ facilius deducetur , quam illud de 
Adami feu humanse naturs lapfu a nobis pro* 
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positum , quum hic perfonae vaik cum protago-^ 

aiila inducends deficiant, adeoque in EpifodiiS' 
primi generis ^ quibus res hiAorice verisimilis^ 
manet , verfari non liceat , £ed poesi omnia &. 
figurati verisimilitudine exomanda fuerint , quae* 
nimia frequentift minib gratis ac veiwftatis 
obtinet* 
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Pe reliquis Epicorum Poematutn con^ 
ceptibus yEclogce in primis & Satyrn^ 

\^ V X hxc de Epopceia aflecunts ftierit, noii 
magnopere laborabit in ceteris Epicis , ut funt 
Genethliaca , Epithaiamia , Parsnetica , aliaqoe 
ejufdem rationis. Haec enim omnia mini^ artis 
operifque requirunt,ac faepe Epifodia Heroica» 
£popcei« , velut partes occuflant. Ma}or in his 
concipiendi libertas*&c varietas, argumentacum 
orationibus non raro communia, Epifodia mi- 
nus & frequentia & produ^ka. • Non eft igitur « 
cur his diutius pr^scipiendo immoremur. Unius 
tamen maxime eminentis , hoc eil , Panegyrici 
carminis , exemplum dedimus , ut prscipuarum 
virtutum lineamenta fcribendo duceremus , quum 
in Sarcotide vitiorum exhibuerimus. 

Duo tamen Epicoriun carminum genera « 
plufculum a communi fcribendi ratione difcre- 
pant y atque idcirco feorsim fuis. breviter prs'^ 
ceptionibus excolenda videntur , ut funt £cIogs9 
ac Satyrs \ ab illis ordicunur. 
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fidoga eft humilium perfonarttm poesis ruflica ^ 
Mpico verftt exegeiiee « vel. drojndtici , vel certc 
Httxtim etpofita. 

lo. Humtles perfonas requmt. Tales autem' 
ptineipio foli paftores fuefe , unde hoc carmen 
didum BucolicUm , quod fiwitixet hcWh prin- 
cipatum inter pailores habeant. His vero tri- 
butum olim , quia per Otium , & temporis fal- 
lendi gratia, eis maxime opportunum colloquiis 
cantuique indulgere. Sed quum ratio nulla eitet , 
cur humiliori iilo simpliciorique loquendi ge^ 
nere , quo hoc carmen imprimis deleflat , folt 
paftores inter pecOra uterentur , ad Vinitores , 
Olitores , MeSores ac Pifcatores , tranflatum 
^leganter apudSannazarium,immo &Theocritum 
reperies. Neque quidquam obftat, quin ad arti- 
£cum opificumque oflicinas transire possit; Quo<l 
tamen ea lege praeftandum , ut singuli juxta cu- 
jufque hominis & operis quod traftat , natu- 
ram loquantur •, ne , quod aiunt , ftuor ultra 
crepidam ; non qudd interdicam , cum nonnul- 
Iks nimis rigidis hujus carminis cenforibus , fer-^ 
monem de rebus gravibus ( quis enim prohi- 
beat ruftico' homini de regibus fubinde ac bel- 
Hs loqui ^ ) fed qu6d vetem de iis aliter quam 
conditioni illorum conveniat,loqui. £x. g. Pdftor 
si regem extollat, ab ipfa prscipue argumento 
commendet , quod jumentis & pecoribus fub 
illo tuta falus fuerit , raptorum infoientiam fre^* 
gerit t pafcua fu& liberaiitate auxerit *, dona igi- 
tur tx grege feliger, quee gratitudinis ergo. de- 
ierat *, comparationes etiam^^ & exempla potissi* 
tndm a sylvis , agris ac pecoribus defumet. Ita 
Piicator At fuis vivariis , retibus , pifcibus , aliif— 
i^e buic operi vicinis , loquetur : hoc eniau 
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hominum genus pleranimque renun , praeter<iutn» 
artis fu3, rude exiflimatur, 

20. Modus concipiendi triplex fere eil : aot 
enim Poeta & Scriptor carminis ipfe exppnit, 
quid inter pailores , feu vinitores faftum di^um'» 
que , & hic exegematicus aut narrativu& dici- 
tur : aut ipfos inter fe homines ruflicos lo- 
quentes , certctntefque carminibus vel muneri- 
bus inducit, & hic dramaticus ac dialogeticus 
ad comoediam fere accedit , plufque ingenii & 
artis continet , aut certe , quod frequens eil ^ 
poetae narratio cum perfonarum indudarum dia* 
logifmiis commifcetur, & hic mixtus appella* 
tur. Porro fauwrp^rmn^ dicitur » quae in £clo« 
gis unius perfons eik , ut apud Virg. Alexis ^ 
ifUiitti^ , que inter perfonas plures altemat 
cantum , ut Tityrus. Theocritus apud Grapcos 
in Bucolicis quae infcripsit idylUa , maxime ex* 
ceilit 'i ut proinde Virgilius ejus prefierit ve* 
fiigia. 

3^. Poesis hic aptanda perfonis loqueatibus. 
Quod si Poeta folus exponat fadbi, audacior 
illa & frequentior effe pocerit , tunc prsfertim , 
quum de fe ipfo loquetur ; sic in Sileno fuo 
Virgilius fe cum Varo ( quod fub Chrooiidis & 
Mnafyii Satyrorum perfona accipit } fingk Si-- 
lenum in antro fertis vinxifie , & carmen ^ 
^gle Nympha iuperveniente , obtinuifle : c^i-^ 
tiiSk vero orbis & rerum originem, difcffetio-^ 
nem reparationemque per Upldes Pyrrfaae » ie-> 
ris , rupibus , Faunifque ac fylvis 9d caatum 
lUbfultantibus. Qiue f^ne pro £cIog9 r^ ae 
poesis gravior , reprehensionem quorumdam. 
non fubterfugit, quamvis fui & Vari vel po<^ 
tiiis Satyrorum perfonl indu^ (ut qu9 grair 
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in% hDiuf difciplin» capax videri poterat } 
cxcufationem habere videatur. Idem Virgiiius 
^um Edoga V Salonini mortem fub Daphni- 
&s perfon^ deflet, iterum nonnullis in mate* 
ria gravibri aberrare vifus eft ; fed omnino per- 
peram. Quum enim pailores Menalcam & Mop- 
ium y velut de paftore Daphnide , lugentes in* 
ducat , fingatque Nymphas ferafque ejus deflere 
mortem , fqualere antea florentes agros *, paAo- 
res erigere , fparsis floribus , ^um elogio tu- 
mulum jubeat , vinumque , oleum , &lac in facris 
compitalibus deferat : nihil abs re aut fid^um , 
aut fadum fuit. Sic dum Comelio Gallo i£gypti 
Praefedio Edog. lo^. pailoris amores perfonam- 
que tribuit , mhil in hujus carminis naturam , 
anemque peccavit. Servius vero fuo aberravit 
judicio , quando hanc Edogam in bucolicis ha- 
bendam non cenfuit *, quod neque de Pollione , 
ut vult idem , admifero » eo quod res , licet 
graves sint, pailoritio.tamen fermone expo« 
nantur* 

Placent imprimis in hoc carmine allegoriai 
ex agreftibus rebus dudae. Placet etiam cantut 
ad pecora verfus ^ quo ad lauta invitantur paf* 
cua , ad faltus fontefque , quoque laudatur eo* 
rum fertilitas , ubera , lanae , foetufque. 

Satyra poema efl , quod aStionts humanas re* 
frchcnfioni ohnoxias » falfo Upidoque dieendi ge» 
nere ad mores emendandos perfirinpe. lambis hsg: 
f>lim fcripta locum interdramata tenuit : prin* 
cipio in Tragoedia , deinde in Comoedia , pr6 
iid>latis inde choris ufurpata *, fed 6c hinc poftea 
ob dicacitatem elimata , a Lucilio ad Romano& 
Epico verfu , extra fcenam , celebrari coepit ^ 
ab Horatio » Juveoale , & Persio denique 
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gnopere exculta , nomea a Satyris , tn' ftenafll* 
quondam adduci folitis , obtinuifTe videtur \ 
quanquam alii cum Varrone & Feilo Satyran 
a Saturitate dicant* > 

i^. Aftiones hominum culpabiies , fed tamen 
non extreme malas ( quod hae indignationem 
magis , quam irrisionem mereantur ) jocose 
perftringit. Hsc autem caftigatio potissimum in 
mores prsfentis astatis cadit *, nam prsterita 
emendare non licet. Quin etiam singulatim , 
V. g. in ebrium aut avarum te£^a perfona in* 
duSum , quam universim in corruptos urbis ali^ 
cujus mores , aut perpotandi multorum licen* 
tiam , plerumque ftringitur fcftivius : praefertim 
si hominis , velut in fcenam introdu&i , mores 
'apt^ & urbane depingas -, quo nomine Horaw 
tius ante Juvenalem & Persium laudatur. 

a*^. Modus tra^btndi plerumque narrativus , 
quanquam &dramatic^ peribns loquentes non-# 
nunquam inducantur. 

5<>. Poesis^ epifodica hic parce ufurpatur : 
hiftoriis. exemplifque locuseft, quibus ad rifum 
captandum & explodenda vitia appositis urban^ 
mores cailigentur. Cavendum vero, ne in ob- 
vium hic antiquis fatyrographis fcopulum im- 
pingas , dumque aliorum cadigas vitia , caftir 
ganda ipfe admittas -, quod non eft corrigere, 
ijed amplificare flagitia. 

Ceterum inventio & conceptus fatyrae nihil 
Ihabet singulare *, a re ipfa plerumque orditur , 
coniparationes a ridiculis & abjedlis , ad vitium 
quod pierilringit, contemnendum & explodeor 
dum , ailumit. Cavendum tamen , ne fordida ni'* 
mium oratio fcurrUitatem magis, quam iagenui-!» 
tiatem. redoleat«. 
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C A P U T V I I L 

Dc elocunone Epici carminis» 



V. 



N A liujus poesios virtus eft illufirem efle. 
Kam ut egregias magnorum heroum a£^iones , 
ilia quae hic principatum ducit^ Epopoeia per- 
ieqnitur , ita squum eft pari orationis colore 
ejus imaginem adumbrari, ne fuo parum apt^ 
prbtotypo confentiat. Altera tamen ipsius vir* 
tus non minus Epico fcriptori inculcanda eil : 
«it fciUeet perfpicua maneat oratio. Loquimur 
cnim , ut eximiam quam de magnis rebus exifti* 
mationem concepimus , aliorum quoque aoimis 
ingeneremus \ quo si excidamus proposito ^ 
eperam oleumque perdimus j fruftra gemmas 
exhibebis non agnofcentibus. Prscipua igitur 
hoc in carmine ars erit, conjunxiiTe utramque 
virtutem , tanquam, indolem unam sine obhtera- 
tione alterins. . Paucis multa Arifioteles dixirde 
jre Poet. c. 14. Sit perfpicua % non humilts, Quemad-' 
snodum vero illuftrari perfpicua oratio poflet 
v?rbis rarioribus , grskvioribus , tropicis itent 
apt^que novatis , epithetis dignioribus ac circum- 
locutionibus ; deinde phrasibus , modo figura* 
tis>, mod6 ex greecis etiam fontibus apposite 
tradudlis , modo exemplis comparationibufque 
ac quandoque etiam licentiis' poetarum oppor- 
tune ufurpatis , integro libro part. i^ expofui ; 
atque Epici^potissimiim carminis , ut quod pri- 
mas facile in poesi habet partes , exemplis ufu^ 
fiun, caftigatis etiam qui in vitium declinarent, 
£criptQribus y proindeque hic l<^or meu& nofli;. 
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omnino desidiofo & hebed led^ori poterit fitf- 
£cere. Ut tamen exemplis rem breviter tangam , 
ab)e£hmx fcriptorem illuftri opponam ; deinde 
& alic[uot inter fe illuflres comparabo. Lucret, 
I. 6 de fiilmine , ait : 

Quali natiir& prsdita confteat 
Fulmiaa , declarant iftas & inufta vapore 
SJgna , notxque graves balantes falfuris aoras. 
Ignis enipi ifthsc funt, non venti signa,neque imbrif» 
Prsterea per fe accedunt quoque teda domorum , 
£t celeri flamma dominantur in sdibus ipsis. 

Per totum concrefcunt aera nube», 
Vndiqoe , nti tenebras omnes acheronta reamur 
Liquilfe & magnas coeli complefle cavernas i 
Ufque adeo tetr^ nimborum nofte coortl , 
Impendent atrs formidinis ora fuperai ^ 
Qttum commoliri tempeftas fulmina cocptat* 

£3t his pars prior ad verfum 7 ufque , licec 
de re gravi atque illuilri tra^et, piane efthu-^ 
aiilis , neque ab oratione foluta prseterquam 
Aumeris difUnguitur : nisi quod malim ia 
l^, verfupro eonfitnt fupponi/at i & tn 30. pro 
muras adhiberi odores, Ceteri tres verfus nilco- 
loris, ut neque caloris poetici habent. Sextus 
verfus iicet poeticum quid phrasi fua redolcat^ 
lundis tamen ad fubftantiva proxime epitheti» 
vilefcit , ac frigide conduditur. 

Pars altera a verf, 7^ ad ia«», poetids co-» 
loribus ad illuilrem ornatum enititur , fed fumi 
inflar evanefcentibus , quum perfpicuitaxis ac 
coAvenientias amitcat gratiw; quam enimia-^ 
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conYeniens , cali ingentes dicere fomices , tant 
ineptum magnas cali cavemas complere, Quae ver^ 
funt verfu Il^^, atra formidinis ora^ qu(z impen^ 
dent fuperne / An haec fatis perfpicua & oppor- 
tuna tranflatio > verfus 8"* & ii»*, licet ma- 
gnopere reprehendenda non habeant 9 illic ta* 
2nen comparandi modus undique uti reamur li» 
^uiffe i & hic verba grandia commoliri captat » 
abfque significandi virtute, parum gratias me* 
rentur. 

Quanto illuibrior cum perfpicuitate fermonis^ 
ille qui de eadem materia sic fcribit, Yirgir 
lius lo Georg. 

Ipfe pater, medii nimborQm ia node, corurc& 

FolmiDa molltur dextrd \ quo maxima motu 

Terra tremit , fugdre fers , & mortalia corda 

Per gentes hmniiis ftravit pavor. lUe flagranti 

Aat Adion, aut Rhodopen» aut aka Ceraunia telo* 

Deiicit...* 

Idem lib, S^. ^eidos sic habet : 

Vidiife Jovem » quum fspe nigraDtcoi- 

£^da coDcuteret dextrd > nimbofque cieret»&c. 

Kamqtte improvifo vibratus ab tttbere fulgor 

Cum fonitu venit, & ruere omnia viia repent^..... 

Quam gravi & apta phrasi di£h|m , Nimbo^ 
rum in nocte molin Jovtm ftdmina i lllud ver^' 
Yerf. 6S qu^ praeterea rarum & a tranilatione 
itgUUs ad nubem elegans I ut si Jupiter in tem* 
pefiate , contra mortales pugnans, nube tan^ 
quam fcttto ut^retur , quo fe coelumque tege- 
zet. Hlud verf. 2^, Maxima motu terra tremit^ 
epam aptis simul & iUuftribus verbis pet Af^ 
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tc A grandefcentibus , per T & R quasi cod- 
trementibus , exprimitur. Sic ia verf. 4*>, A«- 
milisflravit pavor , abrupto numero finitum , ve- 
lut simul proflratos homines convenicntissime 
exprimit. Mox vero fiilminis omnia ilernentis 
celeritatem verfu 5°, & 9°, oculis pene fubji-* 
cere videntur ipfa verba przcipitanter involu* 
ta : Et ruere omnia vifa repenti , rerum caden-* 
<ium ruinam nobis reprsfentant. 

Alteram tamen Epici carminis dotem, qu» 
eil non tantum decora verborum phrasiunLf 
que ac periodorum inter fe cOmpositio , verum 
etiam perfonis rebufque apte ad naturam illo- 
rum exprimendarum conveniens , Virgilius in 
verf. 40 & feq.- mazime expressit. In qua do-* 
te , pene folus iile inter antiquos fcriptores emi- 
net. Lucanum audiamus lib. i^ Pharf, 

Qualiter expreflbm ventis per nubih fulmen ,. 
^theris itnpulsi fonitu , mundique fragore , 
Emicoit r rupi^que diem , populofque pavemes 
Terruit , obliqud perftringens lumina flammS > 
In fua templa furit, nulldqoe exire vetantr 
Materid , magnamque cadens , magnamque revertens 
Dat (iragem lat^ , fparfofque recolligt ignef* 

Ip hoc carmine illufhi simul perfpicuoque 
dos prima Epici fermonis fatis eminer *, ex al^ 
tera tamen orarionis dote miniks aptam inter 
snembra fna. compositionem exhibet *, rebufque 
fninus apposita , quam illa Maronis , eft 6i€tio i 
idcirco, quod nimium per conjun^ionem ftf« 
fspius recurrentem , velut in re levi , exultet : 
^into autem: vcrfu apta desit connexioi In ea« 
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dexn teret yado Silius Italidis , quantumvls di* 
ligens amulator Virgilii ^ lib. 7^ ita canit : 

Ut qaum fulminibus peimixta tonitrua mundum 
Terrificant , fummique labat domus alta Parentis ; 
Omne bominum in terris trepidat genus , ipfaqHe obona 
Lux atrox micat , & prsfens adftare viritim 
Creditar intento perculfus lupiter igne. 

Hic praeterquam quod in verf. ^^ verba ali* 
quam trepidationem audienti imprimant , cetera 
parum rebus funt apta ; hoc etiam apposito ora« 
tionis nexui adverfatur , quod prii^s cadere Jo«^ 
vis templa ac trepidare homines , poil atrocem 
Ittcem oboriri , per vwt^ot w^ir ip«f dicat. Ta* 
ceo , quod viritim adftare perculfum ignc Joytm 
parum perfpicu^ & idonei tranflatione memoret». 

Statium & Claudianum parte i^y 1. i^, ex« 
penfos paucis hic tango. Uterqu^ ita illuftremi 
ie€ta.tu.v orationem , ut perfpicuitatem non rar6 
negligat , compositionem etiam rebus accommo* 
dam minus curet -, quanquam, ut Statius Clau« 
diano illudrior , ita etiam obfcurior sit haben* 
dus. Ovidio in Epicis perfpicua oratto minquam , 
illuihis tamen illic , ubi remm magnitudo ad« 
mittit , nonnunquam deeft. Statius ita Argo na- 
vim propulfam defcribit, lib. $0 Theb» 

Ecce autem sratSi difpellens aequora prorft , 
Pelias iota^li lat^ fubit hofpita pontl 
Pinos i agent Minya , gem^nus firagor ardua canet 
Per latera ; abrnptam credas radfcibus ire 
Ortygiam , aut frachim pelago decnrrere mentcm. 

Augufia dnh oratio. Sed quam audaz & .te^ 
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mota locutio verf. 3«. Fragor canet per latera , 
hoc eft , fragore remontm latera fpumant ! cpiaiito 
illuftriiks & simul perfpicue magis Virgilius, fpu" 
mas falis are ruebani : Quamvis & lib. 8^, idem 
long^ ad rem exprimendam aptius dicat : 

Und omnes roere » ac totam fpomare redu6tis 
Convulfum remis rofttifque nientibas «quor. 
Alta petum ; peli^o credas innare revulfas 
Cycladas, aut montes concurrere montibus altos. 

Ceieritatem exprimit uni amnes ruere ; gravi- 
tatem laboris , fpumare eonvulfum remis m^uor». 
Magis apte di^m innare eyeladas , quam ire Or* 
tygiam , & coneurrere montes , quam ieeurrere. Ut 
jam taceam , Statium ad unam pinum acervare 
epitheta , ut difpellens aquora & kofpita ponti ^ 
Peiias pinus feu navis » hoc enim eft inutili rem 
fliole extoUere. 

Idem Statius 1. 8^ in Theb. ita Regem nodu 
Tigilantem in caifaris defcribit : 

Alto caftrorum ex aggere Adraftus 

Lethificos tenui captabat corde tnmultus , 

Quanqoam stger fenio : fed agit miferanda poteftas 

Invigilaremalis ; lilum aereus undique clamor 

Thebanique ufnnt 9 fonitus & amara bcessit 

Tibia , tum nimio voces marcore fuperbx. 

Quo pad^o imprimis bellicofo regi codvenit , 
lethificos tumuleus tenui corde captare T Sane hoc 
loco vix quicquam idoneum > nam quomodo 
eaptat^ quod averfatur ? quomodo corde id &•> 
cit , & non aure potius ? quomodo tenui eorde 
rez beliator ? quomodo tnmultum potius quam 
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ftrepitum obfcure & procul iii{bnantium armo- 
rum ? quomodo letkificos tumultus appellat , tam 
vocis parum auguibe epitheto } Cur excipit ^ 
quanquam ager [caio ? talis enim maxime vigi- 
fat *, cur miferanda poteftas , quam plerique ut 
felicem adorant ? cur hsc agit malis invigilarc » 
quae tot excubiis fervatur ? Quomodo areus cla» 
mor apth dicitur cris fonitus } & quomodo hic 
elamor urit potius » quam perftringit } quomodo 
€tmara e&tibia bellum ultro fe^anti ? quale vera 
prodigium voeum eft, que marcore {unt fuperba? 
Forte hic error typographorum sit , marcore pro 
rancore ponentium *, quod quamvis sine laude, 
foret tamen tolerabilius. £n quot quantaeque 
in parvo carmine labes sint y adversus ultimum 
praecipue Epici carminis decorem. 

Magis ad rem vigil pro fuis excubiis defcri* 
bendis Virgilius, lib. 9^ ^neid. 

Hsc fuper e vallo profpe^laDt Troes , & armls 

Alta tenent , nec non trepidi formidine poRas 

Explorant , pontefque & propagnacula jnngunt. 

Omnis per roupos legio , fortita perichim , 

Excubat , exercetque vices , quod cuique tuendam eft;, 

' Mifus erat ports cuQos.... 

Primo verfu hae fuper e vallo » velut pro- 
fpedantes fuo habitu depingit. Deinde trepidos^ 
facit miniilros , non ducem -, & laborem cita- 
tum , per junf^ connexione gemina fubflanti* 
va, apte exprimit *, multitudinem quarti carmi- 
nis tarditate, vigilum induftriam pet 5' ver— 
si^s celeritatem , ubique accommode exponit» 
Hoc nimirum 4ecorum eft , quod in altera hu* 
}us poesios dote obfervandum erit « cum quo» 
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illuftris perfpicuitas in his etiaxn versibus elu<^ 
cefcit. 

Audiamus & Claudianum de bello Gildon.. 
afHidam fame Romam coram Jove hoc habitit. 
producentem. 

Exitium \m Roma timens» & fefla negads 

Frogibus, ad rabidi limen comendt Olympi ;; 

Non folito vuleu , nec qualis iura Britannis 

Dividit , aut trepidos fubmittit f ifcbus Indos : 

Vox tenuis , tardique gradus , oculique jacentes : 

Interiiis fugere gens , jejuna lacertos 

Exedir macies ; humeris vix fufbnet £grls 

Squalentem clypeum...; 

Perfpicuum faris eft , ver&m neque gravtf , aut 
illuilre fatis , neque tali perfons exprimenda& 
fat idoneum ; levioribus enim phrasibus nume- 
rifque, velut in re Ista, exultat, idque !<> & 
50 imprimis verfu , ubi parum apt^ prosiliit.^ 
Nec laudo negatis frugibus feffam dici \ & quid ia- 
altero verfu epithetum rabidi ad rem facit ? 

Aliquanto aptius extremo languore deficien* 
tem Ovidius depingit 6^ Metamorph. 

Dirigutque raalis ; nGilos movet aura capillos, 

In vultu color cft sine fanguine ; lumina moeftis 

Stant immota gen's ; nihil eft in imagine vivum. 

Ipfa quoque interiiis cum duro lingua palato 

Congelat , & venae desiftunt poffe moveri. 

Nec fledi cervix , nec brachla reddere motus , 

Nec pes ire poteft.... 

Non omnino tamen illud aflequitur decorum , 
^o rebus aptatur oratio. Quorfum enim ia 
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Ip Verfu ponit nuilos movet aura esplltos ? Ail 
iliud ex xgritudine ? an deinde pod gravissima 
mortis proxim» argumepta , re^^ , quod minus 
eft , fubjuftgitur : Nec pes ire ptiefi ? 

Aptissime omnium Maro,^aeid. ii^, mori* 
turum ex vulnere defcribic : 

Lahicur exOinguls, labuntur frigida letho 
Lumina » purpurcus quondani color ora reliqutt* 

Tum frgida toto 

Paulatini exfo^vit fe corpore , lentaque colla 
£t captiim letho pofuit caput, arma relit quens ; 
Vitaque cum gfmitu fu:it ^nd gnata fub umbras* 

An nOn hk fensim velut cum homine exrpi- 
fat vigor carminis } quod credas verf. lo & 
iP adhuc vivere , verf. 40 & 50 denique mori , 
tt€ cum 6<> demum verfu anima fuo corpore 
ibluta , jam levior evolare videatur. Manent 
tamen perfpicua simul omnia & illuftria. 

Hsc , pfout fe primikm mihi obtulerunt , 
exempla ad cenfuram vocavi , tum ut dotes hu- 
)us poesios facilii^ aifequereris , tum ut Virgt- 
lii in ceteris praeilantiam oculis fubje^^am imi- 
tari liceret propius , ac min^ perfe^bam alio* 
nim fcribendi rationem pro virtute , ut impe* 
Titiores aflblent nuhique olim evenire memini y 
non ampled):ereris. 
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C A P U T IX. 

I7e charaStre tlocunonis , 6* c2^/f 2/ Epici 
carminis , «^ tf//ii & interfc divcrfo. 

J[3iUNC propi^s ipfum difcnmen, quo hoc 
carminis genus , tum ab aliis , tum etiam fuis 
in membris diftinguatur , videndum eil. Univer* 
sim i^ monendus eft led^or , omnia in hac 
poesi , qui^m in Elegiaca , efle grandiora ; quod 
ut in conceptibus jam fatis oftendimus , ita in 
verbis , fententiis , periodis , totoque elocutio- 
fiis habitu , miaim^ poteft effe ambiguum , quum 
ad poesios decorum requiratur, ut oratio re* 
hus aptetur *, quas in hoc fcribeadi genere fu- 
muntur illuftriores. 

10. Difcrimen tamen 8c in hac poesi Epici 
univers^ fumpta non leve reperiri ; eo quod 
non tantum rerum , fed & perfbnarum adhibenda 
sit ratio : aliter enim rufttcus, v. g. aut opifex, 
de eadem re feu belli , feu pacis , quam nobilis , 
politicus, do6his, aut Princeps difcurrit *, humiliori 
di^lionis genere fumptifque aliunde fabulis ezem- 
plifque mentem exponit : aliter etiam homo ridi* 
cule aliorum mores , quam ferio eofdem perftrin- 
gens aut laudans. Quae caufa , cur vulgarium ho- 
minum Edoge plane humili fermone perfequen- 
dae sint *, in Satyris etiam vix fupra hunc gradum 
sit afiurgendum ; ad fublimem certe charaSe. 
irem , qui rebus maximi feriis impenditur , non 
«nitendum ; quum res etiam graves simul gra- 
iriter ac ridicule proponi nequeant. 
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36« Non minus obrervandum , Epicum car- 
men , quando ab eadem perfona , non tantum 
de diversis , fed uni etiam afiione fcribitur p 
aliis aliifque fuis partibus , pro earum yarietate 
cultum etiam varium pofcere. Aliter enim ia 
rebus levioribus , aliter in gravioribus ; aliter 
in laetis , in moeflis aliter *, nec eodem in com- 
positis , quo in turbulentis & afFe£biooi obno- 
xiis rebus modo incedendum. Voluptatem & do« 
lorem , fpem & metum , indignationem & fugam 
alii atque alii arte captamus » neque quicquam 
eft , quod ita aut obledlet , aut impellat , quam 
yarius ifte orationis habitus, & velut ejufdem 
bppugnatoris diverfae machinae. 

40. Obfervandum eft orationem duplici po« 
tissimum ratione extoUi , magnificamque ac 
grandem fieri poffe , i* per didtionem verbis 
fententiifque exquisitis amplificatam *, 2^ figu- 
ris fententiarum acrioribus , quae per interro- 
gationes , exclamationes , apoibophas , aliafque 
afFedlionibus exprimendis idoneas rationes exa* 
cuuntur. Prior illa ornandi illuibandique oratio- 
nem difciplina mitioribus in rebus , modo gra- 
vibus , modo etiam levioribus ( quum ratio ut 
hae omentur , po&ulat ) ferviet ; praefertim quum 
illud agimus , ut dicendo rebus aliqua ad per- 
fuasionem dignitas accedat. Philofophi enim vox 
efl , r^it Af^M ^1««-«»» r Iv r^U a^yoi^ fti^tn : 
Vikioncm tUboratam ejfe decet in rebus magis 
exilibiif. Ut vero simul intelligeres , quando ab 
hoc ornatu remittendum cffet , fubjecit , ^rf 
M$uUtt 9 fMHiTt ^i«(v«iiri««(( 9 nan tamen in mora* 
tis , neque iis qua Jensibus abundant. Caufam 
addit *, qahd fplendidd dictione mores & fenfitt 
ehfcurtwtur^ Poilerior exomationis ratio nuoc 
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potissimum requiritur , quum incitanda per gra« 
viores affef^us oratio , ad movendura magis 
quam ad deledandum componitur. In priori flo- 
Tens magis ac fplendida dominatur , ac circum- 
tlucitur oratio epithetis , metaphoris , figurifque 
grandioribus , plenior atque ambitiosior : ia 
pofteriori juxta a£fe£^uum naturam , vel incita* 
tur vel producitur 6i€i\o : iratus , maeis abrup- 
lis , incisifque membris fertur \ crebro interro« 
jgat , exclamat , vovet , minatur -, metaphoras 
ngurafque illuftriores &ftidit. Dolens, circum* 
du6li's magts fententiis periodifque lentum fer- 
tnonem trahit , interque fufpiria & exclamatio- 
nes , etiam faepius interrogat , vovetque. Me- 
mens , rurfum orationem , quam moeftus per 
fpondaeos tardabat , & gravius circumferebat , 
dadylis levioribufque verbis ac fententiis prse- 
cipitat. Qu'6d si vero hi affedlus mifceantur, 
orationis etiam unus non manebit habitus. 

Porro ad hujus dodlrinae vim ufumqlie pro- 
piiis intuendum , illa tibi adeunda erunt , quae 
fle charaftere triplici part. i», 1. 20, c. 23^ & 
^4^, diferti fatis difleruimus , ad heroicae impri- 
jnis poesios genium , exemplis appositis etianr 
adumbratum. Ut si h i c cum illis , quae hac 
parre I. t , c. i , de Elegia tradidi , praeceptio- 
fiibus componas , utriufque facile difcrimen ob- 
fervare possis. 

Nam 10, quod verba fpe£lat , grandiora ple- 
yumque fedhitur , crebra ac peregrina non rar6 
amat epitheta , metaphoris & frequentioribus , & 
magis elatis , ( quanquam intra similitudini$ 
aptae terminos fuftinendum ) delsdUtur, Anti- 
quata etiam novataque loco ac tempore non 
airpematttr, %^^ Longioranonrar6 fedkatiir mem-» 

bra 
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bra, peiiodQrque ad 4 , 5,6,7, rarius 8 & 9 
verfuin extendit : ut proinde quantum orator 
ab hiftorico , tantum ab Elegiographo Epicus 
fcriptor , dissideat. 3^. Figuras nullas exdudi 
gaudet ; etiam illuftriores , tamen eo , quo prius 
monuimus , difcrimine. 40. Quum haec poesis in 
omni genere (ticendi verfetur , exomet , deliber 
ret,.arguat, morata non minus sit , ( cujus 
adio , vel fermo indicat animi mores ) quam 
pure fpeculativa ; omni cultu ita erit varianda , 
ut si doceat , Confultet , mores defcribat , ma* 
gis obvia confedtetur, fententiafque gnomicas 
viro fapiente dignas , tanquam lumina qusdam 
hujus orationis , interferat : in ceteris vero 
didione .illuflriori efferatur. 5^. Epica poesis 
pro fuavitate majeftatem imprimis fpedat , 
ideoque gravitatis fludio fubinde per elisiones 
non ingrate haeret , numerifque nunc volubili- 
bus , nunc retardatis hoc agit , ut rei exponenda 
naturam ,imitetur. Mirus hujus rei ante alios ar- 
rifex Virgilius , ut facile ex addu£lis alibi exem« 
plis liquet. Sic Ovidius loquitur : . 

Quadrupedes, inter rapidi certamina cursds , 
Depexxqne )ttbs, plaufaque colla iuvant-** 

Sive ferbcis equl ludantia coUa retorques , 
Exiguo flexos miror in orbe pedes...«. 

Seu reda juyet ire via • volat ille citatus ; 
Vixque opus emiffo fttbdere calcar cqtto* 

Epicus poeta ut hasc magis extoUat itlnilret- 
que ^ in equite atque equo per fua adjundla def- 
cribendo exemplifque diducendo magis harebit ;^ 
aut certe elatiori rem eamdem phrasi efferet, 
Claudianus in Conful. 4 Honorii sic canit : 

C 
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Quum vedaris equo» (imulacraque Martia ladis ; 
Quis moUes sinuare fugas • quis tendere contuni 
Acrior » aut fubitos melior flexilTe recurfus ? 
Non te Maflagetx , non gens exercita campo 
Ttiefliala , non ipsi poterunt aequare Bimembres ; 
Vix comites als , vix te fufpenra fequuntur 
Agmina » ferventefque tument pod terga dracones; 
Utque tuis primum Sonipes calcaribus arsit , 
Ignefcunt patuls nares , non fentit arenas 
Ungula , difcufTaeque jubae rparguntur in armos : 
Turbantur plialerae , fpumofis morstbus aurum 
Fumat, anhelantes exundant fonguine gemmae. 
Ipfe labor, pulvifque decet, confiifaque motu 
Caefaries ; veftis radiato murice folem 
Combibit , ingefto crifpatur purpura vento* 
Si Dominus iegeretur equis » tua pofceret ultro 
Verbera Nereidum ftabulis nutritus Arion ; 
Serviretque tuis , contempto Caftore , frenis 
Cyllarus , & flavum Xantlms fpreviflet Achiliein. 
Ipfe tibi famulas prxberet Pegafus alas ; 
Portaretque libens ; melioraque pondera palfusj 
Bellerophontaeas indignaretur habenas. 
Quin etiam velox Aurorae nuntius /Btfaon , 
Qui fugat hinnitu (lellas , rofeoqiie domatur 
Lucifero • quoties equitem te cernit ab aftris » 
Invidet, inqtie tuis mavult fpumare lupatis. 

Plani eximium ligat» eloquentiae fpecimea 
hoc loco vates ille praebuit, quod ipie huic 
redivivus Virgilius invideat. Nihil enim deful* 
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•torius ifte exultanrque numerus hic yitii habet , 
fed quum rem depingat similem , in virtutibus 
numeratur. Quam vim fcribendi , quum aliquando 
deceat , aut-miriiic^ omet, neque Virgitius ob 
feveriorem naturam fecutus sit , opers pretiiun 
fuerit paucis obfervafie. 

Praecipua ejus in membris , fententiis ac pe- 
riodis , ad certos numeros formandi ratio con- 
sifHt. Familiare enim Claudiano eft caesim feu 
minutis incedere membris , illaque vel duobus 
pedibus & csfuri , vel cert^ dadlylo ( cmCark 
nonnunquam additl ) terminare , ut ilatim hic 
in tribus primis verf. liquet , ac deinde repeti-* 
tur ; quod quum etiam certo verborum ad nu- 
merum dele^ praftet , necefle eft eodem faepe 
cantu velut exultim ferri. Virgilius autem, li- 
cet iifdem tanquam elegantioribus numeris in- 
siftat crebrius , tamen fspe variat > nec reli- 
gioni sibi ducit , quoquo carminis loco > etiam 
abfque caefurl incidere membrum *, el tamen' 
lege , ut , vel moram , vel praecipitatioaem ali* 
quam simnl in rebus hoc pa^o indicet , ut id- 
circo quod v^ium imperitioribus videri possit« 
virtus habeatur ', qu4 ratione majorem etiam 
carmini ex varietate conciliat grariam. Ita quod 
Claudianus repudiaflet , lo JEneid, dicit : 

Tollit fe arredum quadrapes » & calcibas auras 

Verberat.,., 

Ec icerum ii £neid. 

Infultans fonipes , & pressis pugnat habenis 

Huc obverfus & hnc...* 

Pocuiflet Maro dicere, Tollitur amBtts ftu^ 
dnf€$i fed conatum equi cun^Unds exprimeio 

C ij 
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icribendo inaluit , cpiam carminis moUitieni 
fe^ari. Sic ejufdem in omnem partem obluc- 
tando versi imaginem in verbis ultimi hemiiti- 
chii eleganter expofuit. Ita neque ufurpaflec 
Claudianus ilhid Maronis , lib. 7. 

Sublimes in equis redeont.... 

neque illudy 

Arduus alds 

Pulverolentos equis furit.... 

quum tamen utroque loco iUuftris perfonanmi 
ftatura egregii extoUatur , iUic per harentem 
monofyUabam iit ; hic per geminas fyUabas ard 
& alt , tardantes vicinitate pronuntiationem ; tum 
deinde propter hemifHchium confequens abfque 
caefura finitum , quod haerere in fequentibus 
did^ionem abruptam facit. Jam vero Maronem 
tam multis , minutimque caesis membris fen* 
tentiam periodumque non implere , cuivis utrum» 
que legenti ftatim eKe obvium poterit *, quan* 
quam in fua Proferpina Claudianus in membris 
prodttcendis ambitiosior fuerit, magifque ora- 
tionis cultu niteat. 

Iterum Claudianus difToluta sine coniund^ioni* 
bus membra fspius in unam periodum congerit , 
ac deinde minutis particularum repetitionibit^ 
gaudet (ut hoc in exemplo a verfu 2 ad 7 , item' 
ia II & II , tum 14 & 15 , videre eil. ) deni* 
que rotundioribus fere periodis *, idqueplerumque 
agit in fine hexametri, indinato ad quietemi 
numero : ita ut faepius vox antepenultima mo* 
loirus sit , penultima da£lylus > & ultima fpon<4 
daeus , ut verf. 11 & 1 5 ; vel etiam fpondsius 
atit anapaeftus , antibacchius & bacchius fe invi* 
cem confequantur , ut verf. 19 & 26. Nenduxn' 
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tamen abfolutas pleno fenfu periodos in medio 
etiam carmine fufpendit , ut facile obfervabis \ 
qua^ uj^iversim laetam exultantemque orationem 
eficiunt , ac proinde simili materise accommo- 
datam. 

Uniim dissimulare non debeo , ne hac Vatis 
illius' commendatione , a Virgilio te averfum 
in errorem inducam. Maro enim sive verbis 
propriis , sive tropicis utatur , minus ab eximia 
Romanae lingus puritate , & apposita signifi- 
candiv Virtute deflediit. Claudianus minus signi- 
ficanter propriis , & tranflatis audacius , utitur. 
In prpposito id exemplo paucis fpediemus. Maro 
sic, opinor, loqueretur : 

Quum prove(tus equo pugnse slmulacra referres 

IVlartia , vix habiles quifquam intentare fanflas 

Podior, aut fubitos in gyrum fleftere curfus , 

Aut sinuare fagam , &c* 

Neque enim veUari frequentationem & levi- 
tatem quamdam fonans pro tanto fat aptum du* 
ce : neque tt^dere fat illius a^ionis significati- 
vum ; ludere etiam simulacra parum congru^ 
tranflatum *, neque mollis fuga epithetum ufque 
adeo idoneum , quam Virgilius requirat. £t ne 
singula examinem , amputafTet Maro tanquam 
otiofum quidquid a 20 verf. ufque ad 26 adji- 
citur. Nimia enim exemplorum copia in his si- 
tnilibufque affluit , ut si in locum unum omnis 
liuc faciens poesis acervanda effet. 

£n ut Virgilius apt^ exultantem fub equitc 
cquum depingat 3 Georg. 

Docuere fub armb 

Inifultare folo & greiTus glomerare fuperbos. 

C»«« 
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£t poft , 

Primus eqai labor eft animos atque arma videre 

Bellantum , litaofque pati , traftuque gementem 

Ferre rotam & ftabulo frenos audire gementes ; 

Tum magis atque magis blandis gaudere magiftri 

Laudibus, & plaufs fonitum cervicis amare , &c« 

At tribus exadis, ubi qnarta accefferit «tas , 

Carpere mox gyrum incipiat , gradibufque fonare 

Compositts , sinuetque altema votumina cmmBi » 

Sitque laboranti similis rtum cursibus anras 

Provocet ac per aperta volans , feu liber babenfs ; 

^quora » vix fommd veftigia ponat arend. 

Qualis byperboreis aquiio quum deofus ab oris 

Incubuit, &c. 

Haec , ut 8t priora Caudiani , mediocri fere 
charadlere exarata , clarius rem oculis fubji* 
ciuat : ut verf. i , 8 & 9 videaris intueri tolutim 
incedentem equum , mox vero fequehtibus , ef- 
fufo curfu volitantem ; quod Claudianus ab % 
ufque ad II egit. Sed quod dicat eurhari pha^ 
ieras nimis eft minutum , fequentia fatis auda* 
cia , uti & 9 verfus. Claudianus ad illufbandam 
phrasin , hoc agit , ut tropos rariores inducat^ 
Unde mavult dicere ungula fcntit arenas ^ quam 
tangit ', aunm fumat , quam ora ; veftis folem 
combibit , quam exeipit , &c. Fateor , quum ab 
animatis ad inanima fit tranflatio , illuftrari phra- 
sin ; veri!im, neque in uno ornamenti genere 
nimium efle convenit *, neque committendum , 
ut inconveniens sit tranflatio ; non enim omn& 
quod rarum eft , illuftrat : quid enim galea in le- 
pore ? Malim audire aurumfumat anhditu , quaia 
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morsihu : maluD dicere vefiis coloreiHf aut ^lu* 
viam eombihit , quam folem , licet haec rariorsi 
habeantur. Quanto elegantiiis. in metaphoris lu^ 
^t Virgilius , quum verf. i dicit , Glomerare 
fiperbos greffus ; verf. 9 , sinuare alterna volumina 
erurum ; verf. 10 , cursihus auras provocare ! Mi- 
nus haec inter do£ios rara , quia magis idonea ; 
nec tamen idcirco minilis illuftria , quia aptam 
comparationem involvunt , quod equi inilexione 
pedum , & giomerantem £la , & fuperb^ ince» 
dentem, & sinuantem veftes , imitentur ; cele* 
ritas eorum aurae etiam non immerito confera* 
tur. At quid morsibus cum fumo : quid illuftrats 
a fole vefti cum bihente ? Haec quia multi pa- 
rum obfervant , caecum de Poetis , uti etiam 
imiversim de phrasi elegantiaque Romanae lin- 
guae • judicium non ingenio & ratione, fed af- 
fedu & naturae indinatione abfolvunt. Virgi- 
lium plures laudant , quam imitantur. Laudem 
confenfus fapientum extorquet *, imitationem 
privatz , fed comiptae sflimationis praefcribit 
aud^oritas , ac proinde , ut omni familiare eft 
vitio , ampledhmtur , quod laudare in aliis eru- 
befcerent. Quare plures hac ^tate aut Statii aut 
Claudiani imitatores reperies quam laudatores ; 
pravitatem ad illuftrandam orationefn fedlantur, 
nec illuftres denique , nec rari futuri , quum quod 
frequentari coepit , rarum permanere non pof- 
sit. Hsc idcirco enudeatius differo, ut intelli- 
gas , qua cautione ex Poetis illis , ita legendus 
sit probatae orationis fuccus, ut illa, quae cru- 
dioris faporis funt , negligantur. 

Ut ver6 magis penetres, quantam Epicum 
carmen vim in verbis , nunc amoeno , nunc hor-' 
irido » nunc incitato , nunc baerenti numero di- 

C iv 
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geftis, collocet, paucula ex tyaSAsm potissi* 
miiin ezempli materia adjiciamus. 

En ut cderitatem equitis exprimat MarpV 
JEnei(L lib. ii* 

Volat ecce pcr hoftes 
Ve^tus equo fpumante Sages.... 

Conversifque fugax aufertur habenis. 

Ipfa fani carmina numeris volant« Contra 
tard^ incedens numeris lueret, ^neid. ii« 

Ergo inter cxdes» cedentiaque agmina Tarchon 

Fertur equo, variifque inftigat vocibus alas. 

Ezultim vero incedentem hoc verfu ibid. ad« 
•mbrat» 

Quadrupedanteputrem fomtu quatit ungula campum. 

Magnific^ gradientem , & omatum sic depin* 
git, lib. 5. 

Quem Tliracius albis 

Portat equus bicolor maculis ; veftigia primi 

Aiba pedis , frontemque oftentans arduus albam» 

£t ibidem. 

Jubet ordine duci 

Inftratos oftro^alipedes , piftifque tapetis. 

Aurea pe^toribus demilla monilia pendent 

Te6H auro > fulvum mandunt fub dentibus aurum. 

. Qui hlc atque illic majeftatem , in ultimo pr»* 
fertim verfu ezpreflam , non intelligit , hebts 
eft. Sic gravem concurrentium equitum ruinam 
pari verborum & numero & gravitate depin* 
git, lib. II. 
Connbu incurmnt haftis , primique ruinam 
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]}$mt foDitu ingenti , praefraftaque qaadrupedantttm 
PeQora peftoribus rumpunt. • • • 

Sic alibi , negled^is etiam numeris , & fyllabis 
usitatis , mavult rei , quam carminis dignitad 
confulere , ut Edog. 4. 

Cara Deum foboles, magnum Jovis incrementum. 

£t ^neid. 2. 

Conftidt , atque oculis Phrygia agmina circttmfpexit. 

[ £t alibi 9 

Monftrum horrendum» informe • ingens « cui lumeR 
ademptum.... 

£t ^neid. 4. 

Gemituque & feminco ululatu. • • • 

Procumbit humi bos. • . • 

£t alibiy 

Omnia Mercurio similis vocemque coloremque. 

' £z his facil^ obfervabis , quo pa^o huic car- 
mini' fua dignitas comparari queat , in verbis , 
fententiis , numerifque , atque elisionibus etiam 
iiltro accerfendis , producendis , aut contrahen- 
tdis di^onibus. Quod nos etiam in Sarcotide 
per varias defcriptiones varie fecutos inteiliges. 
*JDe periodorum circumduf^ione , quk maxim^ 
carmen £picum ab alio quovis feparatur, non 
exiftimem in re fatis manifeftai ^ oratione noftra 
Wxemplifque opus eife. Nunc , quum in ipsis 
letiam £picorum carminum generibus diversis '^ 
diverfa sit fcribcndt ratio » hanc fas non erit 
iiegligere. 
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C A P U T X. 

J}c charaStre Ecloga , Panegyris ^ & 
Sylvarum Epicarum y tum dcniquc 
Epopxice. 

\J NiYERSiM ftatuo Edogani in charaflere 
infimo verfari ^ ac rufHcam hanc Mufam toto- 
orationis habitu ab heroica difEerre , idcirco qu6d 
illa ad humilium perfonarum genium formata ^ 
itlarum fermonem , mores ac indolem apposit^ 
debeat referre» uti de hac quoque necef^rium 
efle )am ante tradidimus. Huic nemo peritorum 
do^ns adverfatur, plerique etiam fentiunt^ 
Virgilium in Edogis pius nimio cultum , Theo- 
crittim Idylliis apud Graecos propius ejus Mufae 
ingenium reprsfentare. De conceptu Edoga» 
fupra a^um , c. 7 i nunc docutionem fpedlemus» 

i^» Verba hic erunt communia, a fylvis^ 
agris ac re quavis niftica ^ operumque atcjpe ar« 
tium inftnimentis petita ; phrasis ». fuis quaa* 
doque epit^etis a pedeftri oratione aliquantuat 
defledens » fed negledo pene cultu , brevis ple« 
rumque , at simpUci magis candore , quasi ar* 
gitto laconifmo. 

Unde Virgilius , licet in Edoga i t paulo il» 
luftri^is circumdu^iufque loquentem Meliboeun» 
principio induxi£fet ,. tamen fiatim in Tityro 
defledHt , nec fupra pafloris repraefentatum^ fer» 
monem aflurgit ; per iodi breves , intra dua vel 
tria carmina plerumque abfolvuntur t neque 
cnim vafto fpiritu ^ memoriique rerum mult%«> 
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rtas rnftica |;ens orationem implet » ac proie* 
quitur. 

2^. Metrum sit hexametrum pure : nam li- 
cet Theocritus alterum quandoque verfum alio 
inflexerit carminis genere ; illud tamen nisi iii 
cantu , olim usitato , imitandum non duxerim , 
neque Maroni id yifum placui£e. Numerum vero 
minime decet efle fuperbum , qualis Lucani aut 
Claudiani 9 ipfe Virgilius plus xquo in illo gra- 
vis habetur. Obrervatum vero gratiam in hoc 
carmine mereri abfolutum cum verbo , primo 
loco , da^fylum , uti & quarto ; modo ne im- 
modice, hoc praefertim loco, id £at ; quod a 
Theocrito magis , quam Virgilio eft ufurpatiun ^ 
clisiones non magnopere affe^at y nisi forte ia 
les triftes , grandefque incidat. 

Eil igitur hoc dicendi genus in Epicis , sive 
etiam Cyclicis , plane infimum , & .poeticum' 
magis conceptu ac numero , quam flylo & cha- 
ra^ere fcribendi , quo cum foluta oratione non , 
rar6 confpirat. Figuris tamen dicendi dissidet : 
ut minutis repetitionxbus 9 sic Virg» £cK t« 

Ipfa te, Trtyre , pinus^ 
Ipsi te fontes , ipfa haec arbufta vocabant. 

Sed & integri verfus intercalari cantu elegan^ 
ter repetuntur ,. ut £cl. 8. 

Incipe Msnalios mecum , mea tibia , verfus. 

Gratum cumprimis , si per inversionem , few 
corre^ionem quaedam repetantur , ut Virg. £cL 7« 

FormofsB Myrtus Veneri , faa Laurea Phoebo«M. 

PiiylBs amat Corylos > illas dum Pbyllis aoiabit » 

Vee Myftufr vfflcet Corylo^ t nu Laacea PboebbMr 

C vj 
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Fraxiniis in fylvis pulcherrima , pinus in hortis, 6cc»^ 

Fraxinusin fylvis cedet tibi« pinus in hortis...» 

£t Edog. 4. 

Pan etiam Arcadi^ mecum si judice certet , 

Pan etiam Arcadil dicet fe iudice vi(bim. 

Breyiculae item , ac multiplicats ez re ruilica 
comparationes gratiam obtineiit , ut Virg. Ed. 5« 

Trifte lupus (iabulis , maturis frugibus imbres, 

Arboribus venti : nobis Amaryliidis ir«* 

EtEcIog. f. 

Formosi pecoris cuftos , formosior ipfe. 

Quae grati etiam oppositioiie in dialogifmis 
Eclogarum sibi rerpondent, Sic Edog. 8 Cory* 
don dicit : 

Nerine Galathea> thymo mihi dulcior Hybls » 

Candidior cygnis , hederft formosior albdu 

Refpondet Thyrsis , 

Immo ego Sardois videar tibi amarior herbis , 

Horridior rufco » projedi vilior algd. 

Sententias quoque & adagia ex rebus fami* 
liaribus petita amat. Sic Edog. 3. 

Jungat vulpes, & mulgeac hircos» 

£t ibidem, 

Latet anguis in berbd. 

Haec aliaque Poetis Bucolicis ^similiaria cu«> 
riofus earum rerum arbiter facile dijudicabir. 

Quin tamen nonnunquam in hac poesi aiTur-» 
gere paulo altiiiis liceat, non ibo inficias, ut 
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'qmim Foeta ipfe Aii in perfona locpiitur, licet 
rem exponat agreftem » fermo enim illius etiam 
de rebus vilioribus cenfetur efle gravic^r. Ita 
^oque res lugubres , & agitatae inter nwicos 
homines contentiones « graviorem ac magis tn« 
flammatam di^onem exigunt. 

Satyra Edogam fcribendi charadlere proxim^ 
confequitur. Verfatur enim in ridiculo potissi* 
raum y quum profequatur vitia rifu atque exsi* 
bilatione digna : quod re&ius urbanis fiet fali- 
Ihis , cum Horatio , quaim dicaci acrimonisf Lu* 
cilii , Juvenalis , ac Persii. At facet^ urbanus y. 
quamvis fatfus , rifus jocufque , non alio qu^mu 
humili fermone fpargi dignius poteft ; quis enim. 
aut ampullat^ obfcuraque Persii , aut culti acri- 
que dicacitate Juvenalis apte rifum moveat h 
Propiib hoc afiecutus eft Horatius, vel ipfo» 
Persio tefte Satyr. i. 

Omne vafer vitium ridenti Flaccus aroico 

Tangit , & admilTus circum prxcordia ludit » 

Callidus exculTo populnm fufpeudere nafo. 

Quod vero ridiculum imprimis fpedandum 
duxerit , caufam ipfe reddit Horatius « lib, i » 
fatyr. lo, 

Ridiculum acri 

Fortiiis & meliiis magnas plerumque fecat res. 

IUi , icripta qmbus Comoedia prifca viris efi , 

Hoc ftabant, hoc funt imitandi.... 

Verumtamen mifcuifle invedlivas fuis prifcos 
Satyris ipfe non negat Horatius , 1. i , fatyr. 4^ 

Eupolis • atque Cratinus , Ariftophanefque , Poets» 
Atqae alii , qaorom Comoedia pcifca virorom eft » 
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Si qaii erat dignus defcribi » qtt6d malus « aut for ^ 
Aut mxcfaus foret , aut sicarius r aut alioqui 
Famoftu , multd cum libertate notabant. 
Hinc omnis pendet Lucilius.... 

Hoc posito controversiam , quae Mc mter 
gravissimos intercedit autores , de ftylo ac cha- 
f adlere hujus orationis ^ quum alii Juveoalis , alii 
Horatii didlionem praeferendam cenfent ^ ita fa- 
ciie abfolvemus , ut ftatuamus , prscipuas utriuf- 
que in hoc genere fcribendi virtutes pro argu* 
menti tradlandi necessitate simul ac varietate , 
reli^s ceteris, confedandas eife. Neque eaim 
mordacium £icetiarum continuata atque acer* 
vata feries piacere diu poterit , ut proinde in-* 
ve^ivat magifque feris reprehensiones mifceri 
apposit^ queant ^ illic praefertim , ubi generatim. 
aperta vitia perftringuntur ; quod nec ab ipfo- 
Horatio negled^um eft. In lus vero propius ali- 
quanto cum Juvenale ad Epopoeiae accedere di^ 
gnitatem quid vetabit ? In reliquis verd , ubi 
iapientum gnomis difciplindque virtutum , ac 
icelenon deteftatione , per eruditam vatis , tan- 
quam Ethici do^oris , inftru£lionem auditor im*. 
buitur, tum deinde in quibus vitiorum foedi- 
tas errorque turpis deridetur , humili atque ad 
inftruendum apto fermone , qui nihil arduum 
obfcurumque debet -continere , redle cum Hora- 
tio incedemus. Ita fiiturum efl , ut neque pro- 
trita nimium vilefcat in poesi oratio (^ cujus illat 
conftans proprietas eft , ut illuflrior foluti dic* 
tione affurgat) neque in Epopoeiae terminos au« 
dacius transferatur : cum grata ex varietate mix» 
turak , quandam inter Eclogae humilitatem & ma- 
jeilatem Epopoeise mediocritatem fedabitut,^ 
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Horatiuffl itaque ante Juvenalem ia eo qui* 
dexn habeo , quod urbano magis fale orationeot 
afperferit feftivus derifor ; fed quum illud noik 
raro & numero erediori , & minus etiam pro" 
tritS , modo tantum perfpicu4 , phrasi fieri pof- 
sit , quumque etiam ridiculo admifceri nonnun- 
quam possit reprehensio acrior , Juvenalem hac 
in parte Horatio prsfero. Persium, lieet grato^ 
quandoque auribus verborum fono afiurgentem ^ 
tetricum tamen , feverum , atque inter obfcuras^ 
nebulas latitantem cenforem vitiorum ,. ceteris; 
poitiiabebo. 

Etenim declinandam & abje£Honem nimiam ^. 
qualis fubinde in hoc genere eft Horatii , & qua« 
lis eft Persii , tumorem « exemplo primiim obviO' 
doceamus* Sic Horat* Sat. z ^ vota fe^iante» 
carpit : 

Cetera de genere Tioc , adeo funt multa t loqoacem 

Deblfare va(ent Fabium. Ne te morer, audi 

Qu6 rem dedocam. Si quis Deus , £n ego , dicat» 

Jam faciam , quod vultis ; eris ttt , qui modd miles» 

Mercator ; tu confultas mod6 , rufticus ; hinc vos,. 

Vos hinc mutatis difcedite partibus. £ia, 

Quid fiatis ? nolint.... 

Quicquid hic a fecundo hemiilichio fluir p 
|uxta fua incifa pronuntiatum , vix a folo au* 
diente carmen efle intelligetur *, ita nihil prster 
orationis foluta: ftylum , etiam in ipsis obfer» 
▼abiie numeris adfert. Q^d igitur pars haec 9 
libers didHonis Satyra diverfum habeat , ut om* 
nino oporteat, nondum fatis difpicio. Juvenat» 
lis dtxiflet: 

Tanta querelanun moles , ut fola loquacem 
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pelafTare queat Fabium , atqae ore catenas 
Herculeo auratas dirumpere. Fac age , votis 
Afpiret Deus his aliquis , fcenamque theatri 
Humanam sic ex lubitu decernat agendam. 
Heus tu perfonam miles depone , phafelum 
iam fcandes mercator , & hoc te foenore pafces. 
Tu juris mod6 confultus» sis ruris arator, 
Proque ftylo , ftivam tra^s. Palinure , trirem! 
Difcedas , & tu , Prstor , jam linque tribunal ; 
Subula te deceat , fcutum hunc ; quin ocyus hinc 5c 
Hinc permutatis difcedite partibus. Eia , 
Quvl ftatis ? Dubi« fortis percellet imago 
Attonttos , nolent prifca ftatione moveri. 

Ita nlmiram fecundus ille , phrasi illuftriori,^ 
atque uberiori afHuit , digniorque , qui hoc in 
cenfu poetaram numerum augeat. Quocirca si 
ab altero in hoc fcribendi genere difcedendum 
sit , meo arbitrio Horatium deferam *, Juvena* 
lem , fed tamen ab obfcoenitate expurgatum , 
am)^le£lar. 

Hic Persius raram obfcuramque multo ma* 
gis orationem conTedabitur. 

lUa querelarum fcabies multa ora fatiget , 

£t Fabii, quamvis fandi prunglne linguam 

Ventilet accenfam > fedenim potiatur amatS , 

Nec Deus abnutet votorum pinguia Craflb, &c. , 

Ver&m quid meis verbis illius pergo fcribendi 
fingere ihdoiem ? loquatur ipfe Persius in simili 
Sropemodum materia Satyr. 5 , de votis mor* 
talium. 

Hic fatur irriguo mavult turgefc^e fomao ^ 
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Hic campo indulget » bunc alea decoquit, ille 
In Venerem putret. Sed quum lapidofa chiragra 
Fregerit articulos , veteris ramaUa fagi , 
Tunc craffos transifle dies , lucemque paluftrem » 
£t sibi , jam feri, vitam ingemuSre relidam» 
At te nodurnis juvat impallefcere chartis. 
€ultor enim juvenum purgatas inferis aures 
Fruge Cleanthed.. 



(••• 



Aniinadvertis , opinor, quemadmodum Ho-* 
ratii oratio macilento quodam atque exAicco 
corporis incedat habitu, ut voluptatem quam- 
dam ex ridicula rerum defcriptione captet ; con- 
tra Persius turgida & pingui quadam fermonis 
adipati mole hanc eamdem dele^ationem am- 
biat : uterque , iile nimis exfuccl , hic nimium 
craffa oratione tardus. Juvenalis inter utrum- 
que medius , ipsa did^ionis amoeni agilitate , 
tanquam in fcena^ hifbio , omnem perfonam in* 
duit , rifumque ma)ori audientium voluptate 
perfufimi occupat , cum eleganti orationis flore , 
res quailibet vel omatu fuo , vel turpitudine 
oculis fubjiciens , ut poetam efle intelligas* 

Rara ubique venatur Persius & remote tranf- 
lata ', protritum ipsi nimis sit illud Virg. JEn, 
Dutci decliaat lumina fomno } quum tamen hoc qui* 
vis malit , quam turgefcere , hoc eft , inflarifomno. 
Quam remotum eft , quod fenisdigitos appel- 
let veteris ramalia fagi l Hoc tamen ,. quum ex 
ridicula comparatione gratiam mereatur , in Sa-^ 
tyris non reprehendo. Verum quod male exa- 
^um tempus craffos dies , lucemque palujirem nun- 
cupet , craile fatis locutus eft > neque enim 
per fe illud ex metaphora venuflum , neque ad!^ 
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rifuxn facete captandum idoneum ; quemadmo- 
dum & quod fequitur , videri quibufdam pote- 
rit , Juvenum purgatas inferis aures fruge Cleanthea z 
faoc eft , Juvenes in Cleanthis philofophia in- 
fbuis. Quo loco , uti & aliis , obferVare licebit 
in Persio , raritatis grati^ , fludium innovandae 
phrasis ; dicendum enim , auribus fruges tnferis ; 
neque hune alea decoquit , fed hie rem decoquit aled , 
neque in venerem , fed venere putret. 

Tumorem orationis ridiculum non damnavero 
illic , ubi res quoque tumida congrua didione 
exponenda erit. Sic Cornutus Persii magifier 
apte principio Satyrae 5 , tumorem illi £c obfcu* 
ritatem ezprobrat. 

Quantas robufti carmlnis offas 
Ingeris , Qt par sit centeno gutture niti ? 
Grande locuturi , nebulas Helicone legunto * 
Si quibus aut Procnes, aut si quibus olla Thyefts 
Fcrvebit , fepe infulfo coenanda Glyconi, 
Tu neque» anhelanti coquitur dum mafla camino» 
FoIIe premis ventost nec claufo murmure raucus» 
Nefcio quid tecum grave cornicaris inepi^, 
. Kec fclopo tumidas intendis rumpere buccas. 

Hoc eft , Noli tUj Persit tam grandia , atque ohfeurs 
ioqui , qualia fcriptores tragici de Proene & Thyejie t 
de quibus fat infulse Glyco, Non enim trahit fol'* 
les , aut veluti flrangulatam vocem cum comicibu§ 
edis , aut infiato ore prorumpis, 

Non ignoravit Persius hanc magiftri corredlio- 
nem *, vehim reipfa non fatis efl obfecutus. 
Nam poft excufationem , eadem in Satyra quam 
tumide inter nebulas incedit ! 
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Ira cadat nafo , rugofaque fanna » 
Dum veteres avias tibi de pulmone revello, &c. 
Diluis Iielieborum , certp compefcere pcn^o 
Nefcius examen. Yetat hoc natura medendi. 
Navim si pofcat sibi peronatns arator 
Luciferi rudis, exclamet Melicerta periflfe 
Frontem de rebus. Tibi redo vivere talo 
Ars dedit , & veri fpeclem dignofcere calles » 
Ne qaa fub crato mendofum tinniat auro. 

Meras halat nebulas ; haec loqui magis , quisi 
intelligi voluic. Ne irafcaris , dum aniUt tibi fa» 
hulas dijfuadeo, Tu mifces hellehorum nefcius quan- 
iitm in lihra ( ad purgationem } adhihere deheas » 
quod ejl contra medendi artem « ut si rufiicus pero- 
ne calceatus , navarcha e(fe veUt , qui nec Luciferi 
quidem fiellam norit ; hunc enim Mellcerta ( Deus 
maris ) impudentem effe clamet : tu rtHo pede in^ 
tedere & veritatem agnofcere didicifii, ne qua fpe^ 
ties falsitatis fuo te fallat tinnitu, 
^ Ridebis hic magis ineptiam, quam elegan- 
tiam , dum audis veteres avias de pulmone revet» 
lere , diluere hellehorum , Luciferi rudem effe , fron» 
iem de rebus perire , reSo talo vivere , &c. ut ta- 
ceam 9 neque rem , neque verba apto fenfu ne- 
xuque cohaerefcere. 

Obfervanda haec universim : i^. Satyram ple- 
rumque verba magis abje^ , & fordida Ted^riv 
fainc apri chtnes facUiiis , quam tergum zfumina 
quam pinguedinem : nidorem potii&s , quam odo- 
rem culinae dicet : vertice rafo malit , quam 
tonfo, Vide Juvenal. in fine Satyrae 5. Sono item 
magis diilona fe^tur. Unde hraccas prs femo- 
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rklibus , luecas prae genis , vaecam prae love ama- 
bit. Ridicula item fedatur epitheta. Hinc la>-^ 
trantc ftomacho , plorante gulcl , ibid. Juven. Me- 
taphorae item dele^nt, a rebus fordidis peti-* 
tie , ut , infulfas ruSare ex peSlore voces^ Sic & 
comparationes a rebus contemptis ducuntur , 
ducerii planta ( pedibus extraheris ) velut iQu$ ab 
Hercule Cacms i Juv. ib. 

2^. Amat hiiloriolas a perTonis vilioribus pe« 

<«titas , auf si quidem ab illuihioribus , non ta- 

men illuftres faepe , nisi ad contrariam vitio 

virtutem probandam adferantur : hic Juven. 

praeter reliqua ibid. sic canit : . 

Cras bibet Albanis aliquid de montibus , aut de 
Setinis , cu)us patriam , titulumque fcDeftus 
Delevit multd veteris fuligine teftae ; 
Quale corooati Tlirafea Helvidiufque bibebant , 
Brutorum & Cassi natalibus. Ipfe capaces 
Heliadum cruftas & insequales beryllos 

Virro tenet phialas 

Oemmas ad pocula transfert 
A digitis , quas in vaginx fronte folebat 
. Ponere Zelotypo juvenis praelatus Hiarbae. 
Tu Beneventani futoris nomen babentem 
Siccabis calicem naforum quattuor.... 

Nihil hic obfcurum , nisi ex antiquitatis igno* 
ratione , reperitur. Senfus eft : Cras ex Albani aut 
Setini montis vino hibes « eujus vas tefiaceum ( qu<k 
vina condebantur ) vetuftate obliteratum , pa* 
triam & titulum vini non ampliiis praeferat, 
guale fub Nerone Thrafea & Helvidius ejus (6^ 
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cer ( m tuenda libertate Brutos , qui Tarquinium 
fVifhilerunt , & Cassium qui Cxfarem , aemulati ) 
in natalitio eorum feAo biberunt. Virro (di- 
ves ) in cryflalla & phialas beryllos ac gemma$ 
alias transfert , quas ^neas , Didonem Hyarba» 
regi prsripiens , in fronte capuli ferebat : tu 
fatis ex deformi vitro Vatinii fcurrae ( ex Sur 
trina Beneventa ) Neroni grato , quod quatuor 
anfarum erit, hauries. 

Quanquam vero exempla deledent , non ta« 
men fuaferim a tam ignotis peti , ut inter me« 
diocriter etiam do£los , ante bibliothecx fcru<* 
tandae sint , quam fenfum aflequaris ; hoc enim 
conatu intercidere gratiam neceiie efl. Quare hoc 
titulo Juvenalis magnam hac xtate amittit vo« 
luptatem , quod abftrufa non pauca fui feculi 
vitia congeiierit , poderitatis memoriam non ha- 
bitura. Poetam non setati uni , fed omnibus fer 
culis fervire necefle eil. 

3^. Figuras grandiores non ambit, minori* 
bus tantum & vibrantioribus dedita. In iis , ubi 
mores inflruit , & generatim cailigat vitia , fen- 
tentiarum luminibus gnomifque imprimis dele^ 
datur ; ut Juven. fat. 14 , fatis oftendit* Mi* 
nus frequens in his , quum singulatim errores 
caftigat ', hic enim magis hoc agit , ut perfo* 
nas ipfas dramatice , veiut in fcenam agentes , 
producat , eorumque mores falsis didleriis pa« 
roemiifque quandoque peribingat. 

4^. Kumeriun minus ih periodis rotundum 
quaerit ; aliquando in medio carminis abrum- 
pitur, interrogatis refponsionibufque fufpendi- 
tur , elisione hiat , languide ferpit , aut minu* 
tim diiTecatiu* , monofyllabis in fine tardatur, 
Verum hasc > qui omnia temere , & necessitate 
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magis quam virtute metri aufus fuerit , is , quod 
optimum eft» non ailequetur. Horatii hac in 
parte negligentiam imitandam nemini fuaferim. 
Juvenalis nimia eft rotunditas & Epopoeiae vi« 
cina ', magis Perfei hac in re yanetatem am* 
pledor. 

Poft Satyras proximum in Epico carmine lo- 
cum dignitatis aflequuntur carmina Panegyrica , 
Genethliaca , Epithsdamia , Votiva , Parsnetica, 
& quidquid huiufcemodi poetarum eztra Epo. 
poeiam occurrit in hexametris. Quae quum gra- 
viores rerum permutationes affeduumque im- 
petus rarius comple£Untur , plerumque medio* 
cri chara^^ere , & florenti quodam orationis ge- 
nere dele£^ant ; ut mihi quidem Ecloga nifti* 
corum , Satyra mordacium causidicorum , cetera 
in Epicis poemata fiorentium difertonimque 
juvenum, Epopoeia gravis virorum fenumque 
videatur oratio. Quocirca & hanc graviilis mi- 
nufque exultanter ac floride , quam Panegyrim 
ceteraque id genus poemata necefle ac decorum 
erit incedere ; quae caufa cur Sarcotidem ego ad 
Virgilianos numeros propiiis , Carolinam vero 
Panegyrin propinquius ad metra Claudiani exul^ 
tantia inflexerim. 
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C A P U T X I. 

JDe imitandi ufuatquecxercitatione^ tam 
vid refolutionis , quam compofitionis. 

^^VUM ad exerdtationis (hidium viamqua 
ac rationem imitandi ( quam in ufu potissi* 
mam , maximeque expeditam , ars qusvis ha« 
bet ) propius acceditur , haec ante omnia fe of« 
fert qusflio. Quinam in Epicis imitandi sint? 
quod quum abunde fatis definiviffe iUS, qui 
prscipuorum Vatum expendi ilylum , difquisi** 
tione videar , pauca adjicio *, neque enim obfcu- 
rum eft , hoc cuique imitandum , quod opti« 
mum efle convincitur. 

Verumtamen ipfa natur» ingeniique diversa 
in diversis nationibus indinatio , hoc poftulare 
videtur, ut non idem dux sit omnium. £t ne 
diverfarum totoque coelo dissitarum gentium 
indolem componam ; inferioris Germanis po- 
puli non £icile illam Statii gravitatem proba- 
bunt ,. aut etiam affequentur , nec contra Boio* 
rum gravitas ad illam fefe Ovidii lenitatem fa« 
cile indinabit : 

Naturae fequitur femina (.lu que fnae. 

Hos igitur si promptl expeditaque ad hanc 111 
poesi eloquentiam via ducere conflitueris , noli 
ad illa primum fcriptionis exercere prototypa , 
qus ab eorum ingeniolongissimeabfunt*, fedillis 
primum autoribus exemplifque inflrue, quibus 
U natura deledUtur , & ars facultafque non ad« 
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Tei^fatur. Operae pretium tamen fuerit prscipua 
eorum autorum vitia non minus quam virtu« 
tes obfervaEe ; ut ab iUis ad has , quanto pof- 
funt ftudio , defiedlant : primum enim lans co- 
lorem tenacissime retinent , & facilius error ve- 
tatur , quam corrigitur. Suo quifque ingenio fat 
labis trahet \ ut proinde hanc alienis etiam co. 
mulare maculis longe futurum sit turpius. AI« 
ierum eft , nt poftquam unius poets genium 
ilylumque utcunque eft affecutus, tum deinde 
ad illum fe vertat , quem vel laudatissimum vel 
ifti proximum &oQi , fuffi^gatione plerorumque 
iapientum, habent ; atque ex hoc, qus sibt 
vel deefte , vel fuperefte prudenter compererit» 
ftudiose caftiget. Sic Boius ubi nativam fuae gen* 
tis gravitatem, pari ex Statio haufti gravitate 
ad tumorem 6c Confragofum quemdam durum- 
que orationis fonum , allifam fenferit , in Ovi^ 
dii fefe lenem ac melle quodam delibutum fer« 
monem , quanto poterit opere , inclinet. Secus 
Belga , ubi ex illa Ovidii lenitate remiftum fe , 
abje^umque nimis eftb intelliget , ex Statio ma* 
jeftatem aliquam illuftriori orationi induat. Mihi 
famen principio Claudiani amoena exultanfque 
^iGtio maxime placuit , a qua me deinde magis 
dfs & ratio , quam naturae impetus ad Ovidium 
Virgiliumque abftraxit. Ceterum ,• qui principior 
foli fefe Maroni addixerit , ac deinde , ubi ftr* 
mato ingenio ftyloque in hoc foUde fubftiterit , 
ad alios fe verterit, quorum fuis quique doti* 
bus excellunt , ut optima tantum ab eorum poesi 
dd imitatlonem fuam traducat , .reje^^is deterio-' 
ribus *, hunc ego facillimi ad hujus artis ab*' 
folutionem vi4 inceftiirum exiftimo. Reliquum 
eft ut ipfum imitandi ufuin per utraitique viam 

refolutionis « 
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tefolutionis , & compositionis profequar. 

Primo viae refolutionis insiilamus. Exordia- 
mur ab Ecloga i Virgilii i Tityre tu patula ; 
cetera iflic vide , ac sic refolve : ( Meliboeus 
loquitur. ) 

Tityre , tu fub fagi tegmine recubans , silve- 
fbem mufam tenui avena meditaris : nos dul- 
cia patris arva , finefque linquimus ; nos fugi- 
mus patriam *, tu , Tityre , in umbra lentus , for- 
mofam Amaryllida sylvas. doces refonare. ( Ti- 
tyrus refpondet ) Deus nobis habc otia , Meli- 
boee, fecit. Namque ille mihl femper eritDeus, 
faepe illius ara*m tener ab ovilibus noflris agnus 
imbuet , ille , ut cernis , meas errare boves per< 
misit , & ipfum quae vellem calamo agrefti ludere* 

Hic ex refoluta hoc pado oratione , facilius 
illius naturam dotefque perfpicis. Certe ter- 
tium , aut hemiftichium quarti , quum fere co- 
incidant , redius alterutrum fua oratione Maro- 
iiem eliminaturum fuifTe intelliges. Nunc quod 
ad verba phrasinque , prster verfum quartum , 
humilia funt omnia. Prior quidem pars Meli- 
boeo propria , aflurgit folutae orationi nonnihil 
dissimilis , fed poesi perquam tenui *, nam in 
primo verfu folum epithetum patula ad fagum 
additur \ deinde tegmine pro umbra miniis pro- 
pria significatione adhibetur : foluta enim ora- 
tione re^e dixeris , tu fub fagi umhra recubas, 
Verfus 2 phrasi quidem poetica efl , significa- 
tione tamen vox avena eam tenuem relinquit. 
Ita & verfus 3 per dadfylum in antepenultimo 
pede finitum attenuatur. Verfus 4 nihil ab he- 
roici carminis dignitate alienum continet , nisi 
forte rem significatam. Cetera , quae Tityrus lor 
quitur ^ prosa nihil grandius fonant , nisi quod 

D • 
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iUius recunda contrahatur , & dram agnus mhuerm 
4icatur , libertate in profa minus usitata. 

Hac refolutione facile ad prima carminis hu« 
jus principia , naturamque penetrabis. Fac pari 
in Satyris arte id confequaris. Juvenalis, fa« 
tyr4 14 , sic de mercatorum navigantium inge- 
nio & fortuna difTerit. 

« 

Curatoris eget» qai navem mercibns implet 
Ad rumnuim jatus , & tabul^ diftiDguitur und , 
Quum sit caufa mali tanti, & difcriminis hujus 
Concifum argentum in titulos faciefque minutas* 
Occurruflt nubes & fulgura : Solvite funem , 
Frumenti dominus clamat, piperifque coempti. 
Nil color hic coeli , nil fafcia nigra minatur » 
^{livum tonat. Infelix ac forsitan ips& 
No£le cadet fraflis trabibus , fluduque premetnr 
Obrutus , & zonam Isva morfutiue tencbit. 

Qui navem mercibus ad fummum latus im-» 
plet ( mercator ) & tabula una ( a mari & morte ) 
diftinguitur , curatoris ( amentibus dari foliti ) 
egct ', quum tanti mali , ejufque difcriminis , ar« 
gentum in titulos faciefque minutas concifum 
caufa sit. Occurrunt nubes ( forte ) & ftilgura ^ 
Dominus (tamen) frumenti 6c coempti pipe* 
ris damat : Funem folvite *, nil hic coeli color, 
nil nigra fafcia minatur : aeftivum ( tantummodo 
levi transitu ) tonat *, ac forsitan infelix , ipsa 
tioGte , fnCtis cadet trabibus , & dudu obrutus 
premetur , morfuque & laeva manu zonam 
{ cum loculis ) tenebit. 

Orator hic qusdam , ut facile animadvertts , 
«djiceret & alia detraheret *» namque illud i« 
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titulei faeUfque minutas eoncifum tfft » parum ad 
pondus orationis facit , ut & illud , quod /72/7«- 
wis eotmptor dicatur , nubes ver6 nigra fafcia, 
Quas ut Satyricis Tersibus idonea , ubi ridiculo 
inferviunt *, ita heroicas poesi minime conve- 
niunt. Illud vero , quod dicat ^onam Uva & 
morfu tenendam , malim , aut morfu vel morfuvt ; 
alias enim alterutrum redimdat : quanquam & 
heroicis indignum videatur. 

£x heroicis quae mediocris funt chara£^eris , 
aliqua refolvamus. Sic Virgiiius , lib. 3 , navi- 
gantes defcribit : 

' Tam litore funem 
Diripere, excuflbfque jubet laxare rudentes. 
Tendunt vela noti ; fugimus fpumantibus undis , 
Qu^ curfum ventufque gubernatorque vocabant. 
Jam medio apparet (iu£lu nemor^afa Zacyntlios , &c« 
Nox & Leucats nimbofa cacumina montis , 
Et formidatus nautis aperitur Apollo. &t. 

Tum funem diripere litore , & excufTos ruden- 
tes jubet laxare. Noti vela tendunt , & fpuman- 
tibus undis fugimus , qua ventus & gubernator 
curfum vocabant. Jam nemorofa in flud^u medio 
Zacynthos apparet -, ac mox nimbofa Leucatae 
montis cacumina , nautifque formidatus Apollo 
aperitur. 

In 3 & 6 verfu poetica funt epitheta , fpu* 
mantibus & nimbofa, Phrasis item tota in 3 & 
4 carmine poesin fonat *, cetera profae affinia, 
nisi quod fiuHu pro fluHibus ufurpet : hanc enim 
varietatem in phrasi magis amat Virgilius* 
Qaudianus & Statius tropis hanc plerumque 

D ij 
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orationem extollunt fludiosiiks. Sic ille in ter« 
tium Honorii confulatum. 

Qualis piratica puppis, 
Dum prsdam de more putat , viduataque cscsif 
Remigibus , fcissis velorum debilis alls » 
Orba gubernaclis , antennis faucia fraftis , 
Ludibrium pelagi vento jaftatur & und5 , 
Yafloto tandem poenas luimra profundo. 

Quibus refolutis , invenies in 2 , 3 , 4 , 5 & 
6 verfu tranflata ab animatis ad inanimata epi- 
tlieta, ut oratio elevetur ; fed de his alibi di- 
&Mm fatis. Mallem hoc loco Claudianum in 2 
verfu lue fuperfluum refcidiiTe , ac tranfluliiTe 
in medium , ubi plura diiToIuta ; tum deinde 
toto magis orationis habitu afTurgere : nam 
de morc putat , & dehilis alis , &c. phrasi ma- 
nent exilia. 

Jam & compositionis vii paucis insiflamus. 
£t ut breviores simus , illam ex Juvenale trans- 
latam orationem ufurpemus. Elegiacus sic lo- 
queretur : 

Quis faror eft plenis oneratam merce triremim 
Infido nimium credere velie mari ? 

Yltaque morfque tibi tabul^ diftinguitur und , 
Et cum fperato fenore vita perit. 

Haec si cum Satyrico genio compones , fa* 
cile diversitatem obfervabis. Cum heroicis pro- 
pius quoad loquendi rationem convenient, si 
presse ( ut quandoque fit ) sine amplificatione 
fcribamus. Ita enim loqui licebit , 
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Quls foror arSois oneratam mercibus alnum 
Vafto inferre mari ? tabulS diftingueris unft 
IVlortis ab exitio. Tantorum caufa malorum 
Argenti fulgor lucrique infana cupido eft. 
Fulgura contemnit, cscafqne ex nube procellas, 
Frumenti infelix Dominus : qut forsitan 'M 
Kode cadet fraflis tabulis , fluftuque premetur 
Obrutus» ac raptd vkam cum merce profiindet. 

Uiide liquec, quemadniodum tam Elegiaea ^ 
qu^ heroica poesis minutiora « quaeque ad rt* 
fum captandum idonea funt , refcindat. Cete- 
rum , si pifcatoria aliqua Edoga inftituenda sit , 
2ninutae etiam hae res locum invenirent ac gra- 
tiam. Jam vero & profusior multo heroicus 
fcriptor , non modo Elegiaco , fed & Satyrico 
cft » ut ex fupra di^is facile inteUiges. Hic 
enim verfu i , maris sftum flud^ufque magis 
difert^ exornaret , ut periculonim quamdam ima- 
ginem, ad navigationem difiuadendam , oculis 
fubjiceret *, quod tu a Virgilio 3 ^neid. co- 
piosius , quam hoc loco neceflarium sit ^ praefti« 
tum invenies. Satis erit non omnino Boeoto » 
me viam digito magis , quam prxfixo ubique 
gradu , designafTe. Quod si tamen aiTurgere ma- 
gis fcribendo ad heroicam maieilatem lubeac » 
sic loqui in proposito exempio licebit » 

Quis fiiror Arftoas Indorum merce carinas 

Adversum Bores furias , tumidique frementes 

Oceani motus passis efiunderevelis ? 

Vita natans pelago , tabull difpefcitur und 

HorreodaB exitio mortis , pendetque fub aura 

D iij: 
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Velivolfl dubix ftulta inconftantia forris. 
Improbus argenti fulgor radlantis , amantem 
Obliqnare oculum , mentemqne in devia raptam 
Incantnre potens, turpifque infania lucri, 
Lubrica nutantflm fuadent difcrimina renim. 
iEo.ix infurgant acies > & aquofus Orion 
Defpuat Auflraii fiiribundas ore procellas» 
£t simul y£tnxis Brontes , Steropefque camims 
Horrida defudent irato fulmina coelo i 
Negliget impavidus , &c. 

NimiruiB grandionbus passim vocalibus , fre<^ 
quentioribus epithetis, iifque rarioribus, allu* 
sionibus ad fabulas , hiftorias , peregrinas gen* 
tes ac loca , tropis crebrioribus , verbifcpie ac 
phrasibus minjks usitatis grandefcit oratio , ut 
di£him , do£bumque alibi ftisii^. Vis etiam vi« 
tiofae orationis habitum , elatl nimium , aut 
etiam abje^^ didione ezprimamus ? Age, sic 
loquamur , non tamen ad iiivitationem » ibd 
cautelam imitatoris vatis. 

Infanum ! Ar^oas nimis imprsgnare carinas 
Merce Travancoric& , tumidafque rapacibus undis^ 
Immerfare rates > Erynnias cquore vafto 
Bacchantes ventorum oeftro firemituque profnndi 
Ausibus irritare novis. Vecordia cordis , 
£t mentis dementis opus , sic prodere vitam • 
Sufpenfam e tabula propter confinia mortis* 
Illxtabilium funt incentiva malorum 
Argemique aurique decus , quod ftringit ocelfo&y 
£t prudens animos hamatd cft fraude tenere» 
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Major infama eft hsc loqui qaifli agere ^ 
nam primi 4 verfus frigid^ intumefcunt , ceteri 
inepto aut iufu , aut abje^ione vilefcunt. Ru^ 
dioribus tamen fortafTe hic verborum tropo- 
rumq[ue lufus non difplicebit. Sed expendamu» 
obiter. In i verfu carinas impntgnare , quam 
rara , tam infulfa e&. tranflatio , a re parum il- 
luilri ad grandem ; 1 verfu epithetiun Travan^ 
€oriea ab Indiae regno Travancore grandius ^ 
quam celebrius eft j verfu 3 , nec immerfare pro 
immittere^ nec Erynnias ^ro fariis apte hoc loco 
ufurpatur ; verf. 4- , nec hacchantes , nec aftro 
apposite ad ventorum Erinnyas transferuntur, 
Sic verf. 7 , infolens eft phrasis ; verf. 8 , ionga 
tantum sine virtute verba » verf. 10 , prster 
infolentiam elocutionis , fraus hamata metaphori 
ingrata dicitur. Ceterum lufus ille vocum con* 
fonus. Verfus 5 & 6 , parum in re pra&fenti pla- 
cent , neque aufus novi re^e feruntur. Verfu 9 ^ 
tenue nimiiim eft decus ocellos ftringere , ut verf* 
10 , tenere, £x quibus facil^ liquet , quanta cir» 
cumfped^ione ac dele^u , ad purgatum a))folu» 
tumque carmen, opus sit. 



4eCN* 



D iv 



SARCOTIS. 



CARMEN. 




LECTORI BENEVOLO 
M A S E N I U S. 

ViTlORUM defcriptiones magno 
adumbratas opere 6c fiis^ du6^as in Sar- 
cotide noftra reperies, ad hoc praecipu€ 
a nobis concinnata , ut plerarumque 
imaginum magis in Poesi communium 
quidam quasi hortus eflet , unde rudior 
etiamnum aetas ad hanc difctplinam eru^ 
dienda, deleftationem ufumquecaperet. 
Quocirca noli imprimis abfolutum he- 
roici carminis corpus , in hac mea Sar- 
cotide requirere ; hoc enim ut omnino 
agerem mei inftituti non fuit. Deinde 
ne accufes defcriptionum , five frequen- 
toam , five quaefitum amphficandi ftu- 
dium ; quum id mihipraecipu^ faciendum 
duxerim , ut congeftam aliquam illarum? 
sylvam , uno tamen in opere , quo emi- 
nerent illuftrius , proponerem. Stylumi 
propius ad Virgilianam modeftiam^ ^ 
candoremque simul inflexi ;. ut qui (b^ 

I> V 



lus pen^ omnium cum majeifate or^b* 
tionis , perfpicaciam aptissimo nexii 
conciliavit , & quum neceffe eft , humi- 
lis sine abjedione y grandis sine tumo- 
re, rarus doftufque sine obfcuritate, 
numerofus sine afFedatione. Quorum 
primum nonvitavit Ovidius &Silius, 
alterum Lucanus , tertiumque cum altero 
Statiys 9 quartum denique Claudianus. 

Argumentum & refolutionem libro^ 
rum prxmisi , ad ftudiofae juventutis fa- 
cilem ufum imitationemque : cujusetiam 
rudioribus materiam fiifficere volui ; ut 
qui in illo defcriptionum campo, ma- 
jori aliquando operi praeludere utiliter 
poterunt. 




1«^ 



LIBRI PRIMI 
ARGUMENTUM. 



J~1 I5T0RIA. Deus Adamum & Evam ku* 
mani generis parentes condidit , atque in Pa^ 
radifo voluptatis coUocavit , quorum felicitati 
Cacodamon invidens ^ moliturjuis illam insi» 
diis fubvertere, 

. PoESis AC FiCTtO. Quum in Heroicocar" 
mine , tanquam in Tragadia conveniat , ut 
sit aliquis totius overis princeps , Adamum &t 
£vam uno Sarcothece, id eft natura humanx 
( quam Deam camis appellamus ) nomine 
Poeta comple6iitur, Cujus Antagonifta eft Dra* 
co infemalis Lucifer , Antitheus , id eft Dei 
adverfarius, Sarcothea foci<c fautricefque per" 
foncty perprofopopaiamjunguntur, Arete(usi-' 
tato Gracis vocahulo ) Virtus ; Agape feu 
Charitas ; Themis sive Juftitia ; Elpis sive 
Spes ;. Dianaa sive Ratio ac Mens ; Meta^ 
naa sive Dolor ac Panitentia. Contra Anti^ 
theo fociantur y Furice, Dolus , Mors, Mor^ 
bi, Senefius , Labor, Paupertas ,Fames , 6»c. 
quomm interventu totius rei expeditio & evm-^ 
Sus implicatur 6r fufpenditur, Primum itaque 
Taptum feu mentis excejfum Vates fingit , qua- 
'€X fuhlimi totius orkts inconftanten^ imaginem^ 
sontemplatus sit, utfcilka occafiarretn^ habcac 
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dt caufa mali inquirtndi , qua ex natum tafi- 
mana lapfu, Damonifque vi ac fraudc acci'» 
pitur, Deinde Paradisi anuznitatem ex simi^ 
litudine locorum rerumque terreflrium adum^ 
hrat ; tum 6* Sarcothece creationem figuri^ re" 
Tum cognitarum explicat : cui focias morihus 
atque habitu digno attribuit , fludiaque omnium 
exponit, Denique Antitheum invidid irdqjue 
ftfe primiim , tum Acherontis totius cor^ilium 
dira oratione infiammantem exhibet y Morte ^ 
Morbis , Curis , Labore , LuStu , Paupertate , 
Fame ad ultionem excitis. Poftremb violentiam 
& furorem omnium , quo ex iafima in orbem. 
irruperint y depingit. 

. OnjfAMENTA SUNT Defaiptiones varia : 
ut i^. Hominum diverforum in orbe ftudiam 
7,^,. Paradisi, 3°. Creationis humana, 4°. For^ 
mofarum Virginum, 5°, In horto delicias fe* 
&antium. 6.^, Furiosi & Inferos invocantis^ 
70. Mortis & reliquorum fupra ; tum & An^ 
tithei deformis fpecies y deinde orationes cjuf' 
dem^ 

CoMPARATWNES , i«>. Figuti cum Deo 
greante^ 2^. Floris cum $arcothea creata, 
3^. Formofoe cumEfthere, &c. 4^, Erumpen- 
Hum de claufo carcere cum vento & aquis 
exundantibus^ 
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w, %gia<[ue tynniiiiilis cwtiuiif 
[ miferandos faia nepotes, 
um , poenaque malorum , 
t moderatrix, Diva, poesis ^ 
am nervos , atteaique Kgebas 
carmiQa fuffice virei. 
Nymph* , Cirrhique receffn&; 
laurus , nec oliva Minervae ^ 
prifcorum fomnia Vatuni. 
'arens ; pro culmiae Cirrh^ , 
C i ftmder mihi du]ciar uadai 
rincet Sapientia Numeu. 
Lva,.fave , nofliofque labore» 
r fecula-priflitia curfu. 
Quomecumquerapis/equotimpiger: omnianam^iC 
Te duArice patent , cerumque dtculla merii r 
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Frima opifex, noikae fp^datrix prima ruiilflr* 
Audior : ea facili rapior per inane volatu 
Tellurem fuper , & iiquidam fuper aetheris auram ,. 
Trans avium Boreaeque vias. Jam sidera praeter 
Ambulo *, nimborumque domos & fukninis aulam 
Tranfgredior, fupcaque poios, flammafque micantes^ 
Innocuos calco plantis audacibus ignes. 
Ecce oculos animumque fubit, quodcumque coercet^ 
iEquor , & Oceanus flexis interluit undis , 
Aut cingit fpumame falo : feu nomina fervet , 
Seu titulos cum gente ferat , mutataque verrat 
litora , & Hefperium pelagus confiindat Eoo*. 
O I parvi menfura foli ,.nimiiimque Cpa&a 
Terrarum infiifo moles circumflua ponto* 
Vt mortale ruit ftudia in contraria vulgus , 
Devotumque fuis , lymphato pe^ore, curis 
Incubat infelix ! Pars haec poflrema laborum y 
Aflriferos orbes » & celfa mente tonantem 
Ferre Deum, Coelique animo fecreta rueri, 
Prasfenti impendunt oculos , procul omne futurum 
Defpicitur , tardumque movent ventura timorenw 
Hie levis inflativentis agitatur honoris, 
Pafcitur & vacuo , magnumque afledlat inane 
Regum aulas aurefque fequens. Vento alter amoci$ 
Kavigat , 6e Cypriis Sirenas captat in undis ,. 
Donec inexpertis fcopulis periturus adhsret.. 
iiuac auri pretiofus amor ,. pulchrique cupid») 
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Fenoris aggeftis £icit impallefcere nummis , 
Divitib inopem , curifque ingentibus xgrum^.: 
Hic partis fruitur, patriamque evifcerat arcam» 
Curarum impatiens , & Bacchi moUis amator» 
Hos fumto iuvat ire fago > vibrare fariffas ^ 
Arma ciere viriim , ferroque laceifere Martem* 
Hos piget infanis corpufque animumque peridifi 
Objicere,. & vitam fubito damnare fepulcro* 
Hle folum populare vago faftidit amore , 
Ignoti cupiens , peregrinaque litora vifens r 
Sed brevis hic furor eft ; rurfusn fafiidia retro 
Palantem revocant, ac nota in te^ reponunt* 
Incerti rapimur *, ducit fua quemque voluptas* 
Hic vovet uxorem thalamo , quam devovet alter 
Exflindbim tumulo* Steriles petit alter amores , 
Fecundos alius , patriaque in fede nepotes. 
Hic fenium exfpedlat , rugafque in fronte feniles t 
Hunc pudet aetatis , canofque abflergit inertes » 
Indigna fenibus mentitus imagine formam. 
At qu£ fumma mali eft , vitx haec difcrimina raro^ 
Criminis expertes faciunt, vacuofque doloris* 
Vivendo morimur. Magnarum taedia rerum 
£t belli morbique vices , feniumque iuvent» 
Incumbens, refecant Ixtantihn in femine meflenv 
Quantumcumque fluat rebus Fortuna fecundis i^, 
Momento refluit , totufque evertitur axis ^ 
Mobilitas immota manet. Nil certius uno eSLff, 
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Certum ilar&nihil. Quin & moderamiiie Coeluii» 
Inconfians proprio , rutilo nunc expiicat aurl^- 
Solis equos , pulchraque rotas in luce corufcat ; 
Nunc atro obfcurum nebularum iqualet amidu r 
Obnubitque jubar *, Zephiro nunc fpirat amico ; 
Nunc fiirit adverfo Borea ; nunc rore fuavi 
Liquitur *, humentes Auftro nunclaxat habenas. 
Sola manet miferis tantum conftantia rebus. 

Tu mihi tantarum interpres , Sapientia , rerum ,, 
Tam duros hominum cafus , tot in orbe laborum 
Principium memora, caufafque evolve maiorum. 

Umbrarum Princeps & opaci Re£^or Averni 
Antitheus , quondam aetenias damnatus ad umbras y 
Pcofcriptufque polo , cum caeco marte Tonantem 
Infelix peteret , Superofque lacefleret audax ,. 
£rea concussis laxavit vincula clauftris , 
Carceribufque pedem rurfum extulit , ore minacf 
Armatdque manu nafcenti triilia mundo 
Bella movens , latamque ferens toto orbe ruinanu 
|nvida Livoris rahies , mentifque venenum 
Ambitio , tantos potuit concire furores 
Antitheo y tantos bellorum extollere flu^lus^. 
£ft locus Auroram propter , rofeumque cubilc; 
Tethyos., & nati clara incunabula Phoebi , 
Protopatris natale folum ,. quo primus in agro. 
Lusit„ & innocuae libavit gaudia vits. 
Hortoxum decus hic , & amoeni gratia ruri&< 
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Vernat , inoftenro nunqaam fpoHata decore. 
Quidquid Achsmenio nares demulcet odore « 
Blanditurque oculis , Verifque meretur honorem , 
Hoc Charitespofudre loco : domus ipfa Favoni eft 
Plaudentis leyibus per aprica silentia pennis. 
Exulat omnis hiems. Nullis vexata proceUis 
Hic rofa fuccumbit \ nullo ezpallefcit ab Eura 
Nafcendo moriens ; non Sirius ardor anhelam 
Decoquit « aut rapto flaccessit languida fucco* 
Inviolatus honos viols eft , & tota iuvedms- 
Chloridis aeterno pandit labra florida rifu. 
Kullus Hyperboreo Boreas glacialis ab axc 
Infeftas ventorum acies , niviumque procellaj^ 
His infundit agris ', nullis l^c cana pruinis 
Arva rigent , nullo coalefcunt frigore lymphaB* 
Aurea perpetui furgunt palatia Veris. 
In medio laxatur humus , fontemque perennis 
Spirat aqnae , lat^qne sinnm telluris inundat » 
Infimdens avidis felicia balnea pratis. 
Flumine quadnqplici manat fons , divite ripd ^ 
Quem vehit iUimes comple&ens alveus undas% 
His fecunda vadis atqne obfletricibus arvis 
Tellus laeta parit, nullifque exercita raftris 
Refpuit agricolas , & duri vomeris ufum , 
Naturs contenta bonis » Zephirique favore» 
Pomiferis late silvis , & fru^^ibus omnem 
Implet ager campum ^ nec marcefcente vigore i 
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Poma fub steniis nutant argentea ramis* 
Blanda volaptatts concefiaque munera , vita» 
Praesidium » fiictliique neci medicina itigandae» 
Htc indulta Diis venkm Mortalibus arbor 
Iitterdida , vtret : pnlchros habet aurea frudus ; 
Praefagofiitte malique, bonicpie , omnifque futuri» 
Heu ! comperta nimis memoro « dudumqtie probata, 
Pofteritas mihi teilis erit» magoufque Pventum 
Ordo docet : tantis etenim pulcherrima campis 
Sarcothea» infelix virgo ac lacrymabile nomen, 
Sarcothea , his pneerat cuftos y herefque peiennis ^ 
Ni mal^ confultas pandifiet fraudibus aures» 
Hofiibus aufcultans » & foedera paibi relinquens, 
Hanc coniangttineam terr« » mafiamque nibeatis 
Informem limi , primo Sapientia rentm 
Artifici finxifie mann , fbrmamque dedifie 
Creditur ipfa ftiam , Difque immortalibus imaiB 
' iEquafle, ut dignam patriae tranfcriberet aulae. 
Quale laboradi figitlus tellufe figurat 
Au£ior opus » dextrique lutum^ argillamque tenacet 
Fiogit , 8t accensis dudbim iornactbus urit. 
Gleba rudis primum efi , & terrae pondtis inertis : 
Formatum tamen arte placet , menfaque repofhua . 
Exomat niveis infiru£bi tridinia vasis. 
Qualis & informi vernus fios nafcitur agro » 
Ac lutea exoritnr mafia , quem fertilis hortus 
(Coni:ipit ^ & Codum £ecuiida parturit aura.t 
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Primum Nympha rudi fe fe lanugiiie veftit , 
Ladlentes pofthac calices y^herbamque coma&teift 
Explicat, & gratam foUorum porrigit umbcam » 
Horti delicium , vel aprici gloria ruris» 
Talis Virgo futt , patria tellure creata. 
Vitales primo thalamos in corde locavit » 
Sedem animae, ac purs fenfata cubilia vitaeV 
Infeftis removens Acherontica femina noxis, 
Tum cerebridifponit opus , mentifque fuprefflttn» 
Ordinat imperium , & rationis collocat arcem ^ 
Quam circumfiifam tenebris , caligine denfii 
Eruit, aetemaqiie dedit dareicere luce. 
Hanc regere imperium jussit , fceptrumque potiri J 
Membrorum dominam, vitse, morumque magiftram^ 
Obfervantem aequ», ac legum decreta iequentem«. 
Huic tempeftates animi , fludufque tumenter 
Iiarum mulcere datum eft , fbedofque volupta 
Infultus , fcelerumque aufus compefcere freno^ 
Infuper humaoos vultus , & froncis honorem 
Augufhun , raraeque decus memorabUe form» 
Ipfa dedit. Niveas omabat purpura malas, 
£t mixtus candore rubor , pulchrifque rofacun 
Gratia vernabat labris , ac luce ferena 
Cafia renidentem decorabant lumina vuttum* 
Junda venuftati majeftas blanda decorem 
Auxerat, aethereoque probabat femine nacam» 
Par cervicis honos : flavemes la&ea circuia 
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Paflk comas , eboris fparfo decus addidit auro ; 
Perque hu]neros,fpargeiite noto,iiiveofque lacertoSf 
Pe£loraque « inveftefque sinus , errante capillo , 
Cacfaries levibus plaudebat ludicra ventis. 
Cetera membronun feries fpedanda , nec ullis 
Veftibus obnubis , nulloque obflri^a pudore » 
Caftuffl tota decus : famulantibus artibus uni 
Regin» menti. Nulli tam confona Divae 
Forma fuit : nil diflorto fubsidit hiatu , 
Nii tumet afperius , totum Charis explicat una* 
Ezemplo caruit tant» concordia mentis , 
£t forms conjundhis honos. Sordefceret Efther » 
£t turpis Sufanna foret, neglefbque Jftdith , 
Si iun£be ruerent simul inceramina formae. 
Hla igitur , decus una foli , fpefque una polorum , 
Progenies Superum , per laeta rofaria campi , 
Inter & illecebras oculorum , atque aurea Tempe» 
Pomiteras late fylvas , lucofque virentes 
Luftrat , & innocuum fpedatrix pafcit amorem. 
Nympharum hanc aderant circum pulcherrima turb», 
SarcotheaeComiteSyAreteque,Themifque,Agapeque, 
Excelsique animi Dianoea , & nefcia culpa». 
Prima Arete fufpenfa sinus , flavumque coercens 
Imposit^ crinem galei , clypeataque pedlus 
Armatum » facram deztra vibraverat haftam. 
Nec minor ire Themis , quamvis concederet armis , 
yiikfuit» nuda illa quidem , fiigienfque decoris ^ 
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Expertem fiici vultumque animumque ferebat : 
Puratamen niveum velabat purpura corpus , 
Purpura Luciferi turpem complexa ruinam , 
Ingenio formantis acus. Nec prorfus inermis : 
Enfem 4extra tulit , viridem manus. altera palmamj 
lun^ dein Agape Dianoe^ , dulce Sororum 
Urraque par *, illa ornatu fpe^hibilis aureo » 
Haec nivea teneros artus circumdata byfTo : 
iEmula Phoebeis illi duo lumina flammis , 
Labra rosis ^ ebori cervix , malaeque pruinis : 
Huic ladis per colla decns , perque ora nitebant 
Lilia , sidereoque agnata modeftia vultu. 
Omnibus unus honos formae , Airps una decorum eft j 
Omnes Sarcotheam per amoena vireta fequuntur , 
£t f ocias carpunt violas , pled^untque rofarum 
Serta, coronatos blande vin^lura capillos. 
Perdit odoratas decerptus Amaracus umbras, 
Narciflufque comas, pulchrofque Hyacinthus amiduS|j 
Plenaque flammeolis oneratur flfcina Calchis. 
Libertas jucunda loci eft , fcelerifque voluptas 
Nefcia. Nunc dulci ramorum frigore lenes 
Declinant folis radios , fufsque per herbam 
MoIIibus in pratis , curanun expertia*fomno 
Membra locant \ non pluma capit , non pi^ flguris 
Stragula , barbarico nec conopea paratu ; 
Non libet his tanti pretiofum ambire foporem. 
Blanda quies , fedinemptaplacetsformofaque pidu| 



9-4 Sarcotis. 

Herba torls , rofeo ^am Chloris purpurat oftro » 
Quamque oroat Natura parens , ubi blaodior aura 
AUudit placido fommim fotura fufurro. 
Hic menfae genialis opes , & dapsiiis arbos 
FrudUbus inflexos « fecundo palmite , ramos 
Curvat ad obfequium^ praebetque alimenta * petenti* 
Efuries tamen omnis abeft « profcriptaque facro 
Ingluvies campo : quaedam eft libare voluptas « 
Deliciifque fames tantum fatianda fovetur. 
O ! quoties viridi divulfum cefplte pomum 
Sarcotheae placuit ! quoties admota palato 
Persica ! libato quoties Aurantia fucco ! 
Ifte fapore placet £ru&us , placet alter odore : 
Hli candor ineft , rofeumque huic apta colorem 
Forma dedit » parit illecebras hic quslibet arbos, 
Invitatque aliquo , quaevis gratissima , dono. 

Viderat Antitheus niveam per graminaNympham 
Errantem , & facilis captantem gaudia ruris , 
Pafcentemque animum Jucundae munere vitae. 
Vidit , & indoluit tantorum herede bonorum , 
Tam cultae telluris opes , tantafque teneri 
Vivendi illecebras : quin & palatia Divibn 
Claufa sibi , quaeque infamis bona perdidit exul» 
Exherefque poli , felici accrefcere Nymphae. 
Ergo , ait , immeriti patriis profcribimur aftris» 
Coelituum proceres , magni decora alta Tonantis « 
Primigenaeque Deikm I noftrifjie indignior heres 
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Sedibus exultet , luteae pars uldma terrae , 
Brutorumque nepos } Cur noa hic fulmine noftro 
Corruit , sterni caput involvente ruini ? 
Kos nati propiore Oeo , nos candida Coeli 
Turma tenemus adhuc magns veiligia formae» 
Quam Sophia effinxit divino pollice mater. 
Nos decus ingenii, nos rara potemia Coelo 
Afleruit. Quid nunc generis primordia noftri,' 
£t regni titnlos , confanguineumque Tonantem 
Commemorem, vires & nobilitatis honorem ? 
Komina digna quidem , fed non habitura favoreinl 
Afferimus. Semel excidimus crudelibus aibis , 
£t conjuratas involvit terra cohortes. 
Fata manent , tenet & Superos oblivio nodri ; 
Indeeores premimur , vulgi tolluntur inertes 
Ac viles animae , Coeloque fruuntur aperto. 
Nos Diviim foboles , patriaque in fede locandi 
Pellimur exilio , moeftoque Acheronte tenemur, 
Heu ! dolor , & Superum decreta indigna ! Fatifcat 
Orbis , & antiquo turbentur cunda tumultu , 
Ac redeat deforme Chaos *, Styx atra ruinam 
Terrarum excipiat , fatoque impellat eodem 
£t Coelum , & Coeli cives. Ut inulta cadamus 
Turba , nec umbrarum pariter caligine raptam 
Sarcotheam , invifum caput , involvamus ? ut aflrifl 
Regnantem , & nobis domina cervice minantem 
Ignavi patiamur ? adhuc tamen improba vivit 1 
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Vivit adhuc , fruiturque Dei fecura favorem ! 

Cemimus ! & <^icquam furiarum abifconditur Orco } 

Vah ! pudor, aetemumque probmm Stygis!Occidat, amea 

Occidat, & noftrae fubeat confortia culpae.. 

Hsc mihi feclufo Coelis « folatia tantum 

Excidii reftant. Juvat hac conforte malomm 

PofTe fi-ui , juvat ad noftram feducere poenam 

Fmflra exultantem , patriaque ex forte fuperbam; 

JEmmnas exempla levant -, minor illa mina eft » 

Qus caput adversi labens opprefferit hoftis. 

Quid moror ? apta dolus pugnanti fuggeret arma* 

Simplicitas patet insidiis , via fraudis aperta eft. 

Huc agite, umbramm cives , Stygisquephaianges , 

Ultrices Furias *, ftirps (iineftissima No6Hs , 

Eumsnides , tuque imprimis , fcelerata malomm 

Aledlo inventrix , cui Luxus , & improba fervit 

Inghivies, quasque a pulchro feducis honefto 

Iliiiftres aoimos , fcelerumque adftringis habenis. 

Dixit , & imperium fensit famulator Avemus , 

Fallentefque anims *, ftetit impigra mrba TTranni 

Ante pedes, fceptrumque potens, foliumque veretuTy 

Excipiens mandata patris , quaecumque nefandis 

Pafcitur , & Stygio livet fu£^fa veneno. 

Dirarum Mors prima fuit ; miferabile monftmm » 

Horrendiim ac deforme maliun.Frons pallida torqiiet 

Mille oculos, quis cun^ videt, neque fallimr uUis ; 

Surda caput , nuHaeque patent orantibus aures. 

Liventes 
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liventes exfucca genas , vixque ossibus hsrcns « 

Karibus infenrum tetra afpirabat odotem. 

Flumine dimenfam signabat Clepfydra vitam 

Laeva impofta manu : vibrabat dextera falcem 

Hadlenus intadam , nec ab ulla csde rubentem* 

Innumeri cirdim , famulatrix turba , Dolores , 

Morborumque haerebat iners genus , improbaPeftis 

Tartareis ardens facibus , demenfque furore ; 

Alba Phthisis , turpifque Elephas , ac lenta Podagra, 

Et tremula incerto Febris variabilis aeflu. 

Debilis has inter Mortis cognata Sene^^us , 

Stipite fiilta gradum , vitreofque afliieta per orbes 

Imbelli plantas oculo firmare caducas , 

Hic aderat : rugis illi cutis afpera fqualet , 

Statque humeros contradla breves, faciem<{ue perufta i 

Horrida crinigero sylvefcunt tempora mcnto. 

Moeftarum juxta Curarum affunditur agmen : 

Infelix agmen , vigiles traducere no^es 

Infomni afluetum ftudio , placidsque quietis 

Impatiens , preffam jugulare in corpore mentem. 

Has praeter Labor infequitur , nudufque lacertos , 

Incultufque rigans madidos fudoribus artus ; 

Et Ludhis , Gemitufque alto fufpiria ducens 

Fradlia animo ; lacero difcifliim pe£bis ami£hi » 

Caefaries impexa riget *, lacrymabilis atris 

Obsita frons nebulis , toto fedet horror in ore. 

Ipfa tenebrosis Pauper^ nata fob antris 

K 
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It comes , inTcftefque sinus , & pedlora auda 
Vix ruptp ceAtone teg^t : cava kim^na tri^ 
Subsifluflf vultu » digitis 19201» ^ff^t fiAvmU 9 
£t fu^deiie 9^ H m^wm «udfr t ^afgta. 
Dir^ FaflMs ^ijcca e^^og^ ^pnefdUtd» ys^ • 
Vix «^te^^rx^es ««imM» ^re^ C»¥rmf 9 

7j»rva fefi^^ilf o , ^ qOis «u4m 99(teiiti9» ; 

Vcntr^s Jiabet f ro v«iim lp«lli]| , pr» illuoibiu #i^« 

Incerto duJvtMis ^mat y^igi^ 0r«Al» 
H«c ufaj €0»A»ro ftipavief a^ WAtar» ffgw 
TiUiiEba A^un , Pplus ., Aiac»^ ^gfm*m^ Pt^Hi • 
Alcior adftabjic risUi^i^. H»RC ^Ql^ V}^m 
Mille fer)^9< « M^^fp^ A9yi^ Uli»4(»e {|Nni)ii , 
, , AfW^ mm9^ vcjif^ fya^ •, hvi<: FrpAfiMi ipft 
Cefleji^c, ^ 4^9 «Apiatiir ifVtC^e #9fl^> 

VifC. Bj ^ii WMit S «^¥ A^tMls .9l»ildliir9 «iliodi 
Torva dabac , pl^n^iw mwm sic 9IV ppp(aiiir : 
Taenarii •FRCM^^jres , i|iion^n igi»prm -fmt^ 
ila^0}u i^Bi^aiXun tefi«i}foro f QOfii W Jkm9 9 
V;yM»¥$ ^r^^riiniiSuperiimf *, l}«(0H9¥il9>«^ «IHs 
Obfequik «oJuDMir. P<«ef)9fuin ingef^i» lamtel 
Ponder»,iiHatuwic|i^ gWftai ^ jteima 90xp ¥C|B|f qg » 

JEte/na f)o$ msm pf«»ii4i. Qnid i9«U» j»^9«flw 
Turba ? qi»id igjEWO fiu^win tofpt:m#s 4>TfC0o 9 
Eripim Cp^PS Sl»pe9ii , gmipflW» Re#m»>f 
Of be poli H «MKkl» iM^ JiRi«fJt «Blmi I^OIfftHI. 
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£§ aoimi vtrtus , eft fraus, eft caufa naceiuii. 

Pl^ nora Terrigejidm tumtdis cervicihus audax 

Immiaec & noftris gaudet & cfeftere damnis » 

Exfors ipfa mali. Juvac lianc iii£Bmia Ditis « 

£t fpoJiis tantis fruitur. Telbu» vagatur 

knmunis , lceptroipie iohxax modexante coercet , 

Invafur» pol^s. Nos £egn;is tuf^a protervo 

Spfimimvr ingeoio , totifque eicpieUimur ailcis. 

T^rra daia eft : etiam cerris exdudimur ipsis 

Infyma V BC probrosiludilyia mundi. 

Hoc pftttmur } nonditmjaftRgenas conAmdimus orco» 

Devotaque cadit coelumque folumque ruina } 

Tartareos adjuro lacus , Stygiique Draconis 

Horreodbun Anticheus teftor caput *, uoa petatur 

Sarcotl^ea ,ultori N^rmpbam involvamus KYttoo. 

Vos animis rebus hsaXts aptate gerendis. 

Afe duce coaftabit coeptum *> prior omnibus unam 

Aggrediar , prior iUecebras & mellea vocum 

91an(timenta dabo , pulehraque tenehicur^rte 

Fmid&us intere^ta meis , & carcere vinda. 

Vos ftdas ^aelbte mamis. Hec plura locutus » 

Arma simul fr«mitiarm9minax,ferrttmque,facefqtte, 

Sulphuraque , fle piceas cogit per Tartara nubes , 

Fulminaque infundsnda folo. Ruit obum per aainim 

Immenfum vulgus , furvaeque per ardua turm» 

Terrarum eluQantur humo , obie£lafqiie fremendo 

iunt <*^*^a« nrgfntmiff limmanibus auaia 

E i) 
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Muronim adverfam molem ; dum nipta sHentfim 
Antra patent horrenda , rolocpie fruuntur aperto* 
Ventorum haud aliter caecis lu^^tur in antris 
Crudelis rabies , ardio dum carcere magnis 
Flatibus intumuit , crevitque levissima moles. 
Kunc hos , nunc illos aditus moHmine duro 
Explorant , dubiae pendent cum rupibus arces, 
Succuflaeque horrore tremunt, capita alta premuntur 
Sylvarum , ac vulsis quatitur radicibus arbos. 
Qua via fa^a ruunt , difiFra^ repagula cedunt, 
£t terrae patuere Stygi quacumque perorbem : 
Funditur emissis Acherontica turba maniplis. 
Qualis przcipitum Nereus raptator aquarum 
Horrifono ihepitu , poftquam laxavit habenas 
Carceribufque ruens captivas ejicit undas » 
Objice perfradio *, tum libertate recepta 
^quoreos volvit montes , perque avia fpumans 
Fertur , & efiufa trahit obvia quaeque rapina, 
FIu^s ugros , fiud^us fegetes involvit agrorum ; 
Obftat nulla domus , vallumque furentibus undis ^ 
MoIIe fatigatos donec mare temperet aeftus. 
Sic Acherontei Manes , ac pallida fufci 
Caftra Dei , circum fremitufque minafque ded^re t 
£t populatrices late efFud^re Phalanges. 
Horridus ante alios Melanurgus , torvus Alaftor , 
DifciiTufque habitum , flammantiaque ora Pyrafter 
Succenfus , Miarufque atrox, faevufque Noherpon» 
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£t fepteni armatus capitum tmciilenter Hydrafpis, 
Ac tetro Polymorphus adefl variabilis ore , 
Nunc fera, nunc ferpens, nunc vafta mole Gigantum, 
Nunc PygmaBorum brevis e grege nanus , ad omnes 
lUecebras fraudum , & diras formabilis artes. 
In medio turi>as inter prove^s Ovantes 
Cemitur Antitheus : reliquis hic altior unus 
Eminet, & circiim vulgus defpe^at inane. 
Frons nebulis obfcura latet^ torvumque fiirorem 
Dissimulat fids te^us velamine no^. 
Serpentum exuviae maculofo tergore fqualent , 
Exomantque humeros , &lubrica crura recingunt. 
Sanguinea vertex crifta , galeaque minaci 
Fulgurat , & parvis capitis coma flufhuit Hydris* 
Squamofum gemin; currum vez^re Dracones^ 
Anguipedes ambo. Fulvis ezpanditur alis 
Dorfum immane fene : circum fplendentibus armi 
Pinguntur maculis , fquamifque rigentibus horrent» 
Volvuntur tereti contorta volumina tergo : 
Os triiidam ezertat linguam -, firons lumen acutun 
Evibrat» & patulis fiimant de naribus ignes. 

FISIS LIBRI PRIMI. 
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jLlxsTORtA. Cacoidtmon per frattim , ho^ 
minem in Serpentis fpecie aggrejfus y perfuasie 
pomi a Deo vetiti efum, Homo igitur frujlra 
Dei confpeBum fugiens , fuamque nuHtatem fi'- 
liis obtegeris , punitus , & ie Paraiifo ^ ad 
terram lahore fuo excolendam , ejeSus ejl, Ser^ 
pens etiam maUii£lionem y potnamque ejl prO'* 
meritus, 

Po£SJS. EdMcmiur ab Antukio infimaies. 
acies in Paradtftum, sc pregmittitur fiBo btdfi' 
tu , perfonaqm ac moribus inftruBtis Doltts >, 
qtd Sartotkiam ad vetieam atiforrm , &> Antt-- 
theum iUic insiiios^ fitb Serperttis fbrma Faren^ 
tem ieiucat, ieniqne venenata Amoris proprii 
fagitta taffam , Diamza sive Ratione simut 
hlaniiente , impellat. Quo consilio aiiuElus 
Homo y proiighfo etiam Serpentis incitatusora-- 
culo , vetiti pomi efu , iivinas humanafque /<?- 
ges viqlavit. Simul orbis cum omnibus elemen" 
tis turbari nmtarique captusj, simul omne ma^ 



him tr Dctm&nei ab inftris m orhem ejfkti. Ne 
tamen ^iSfa Sareothea ab Antithe& in Otcum 
tiva ahftraherttur , Arete fe fe cim dhina Fro» 
naa^ sbtrt Fravidtntia, Antitketf ahjeeit, rfi» 
fulitqnt ulthmtm exitium httentantem , quan» 
quam Tkemii Aktitkei fitforem €f SarcttUttn» 
perfidiam aceufans , fe fe. orbi , in Cetlum ela^ 
ta, fubduxerit. Sarcothea cum Diancta , maU 
ab Antitheo trallata , Dei inquirentis confpc" 
Bum fubterfugit i hac etiam nomen Metanact 
fiujtra , ut lateret , fumpsit. Sorores reliqua , 
prafertim Agape , muhis vulntribus male tra^ 
fiata , omnes denique Paradifo exturbata , at" 
que a Fame offliBa , imprimis Sarcothea , vix 
hofpitium apud duram parcamqut Dominam 
Tellurem repererunt, qua fervituti illam ac mi^ 
feris rufticorum laboribus mancipavit, 

Ornamenta, Deferiptio io. primavi or^ 
his a tempeftate , bellis ac mortibus immunis : 
0,0, Doli fiSiam Amoris perfonam ajfumentis : 
30, Dubitantis in fcelere : 4^. Concussi orbis : 
5**. Duelli inter Areun & Antitheum : 6°. Sar-^ 
cothea & comitum Paradifo ejeda : 7 . Famis 
affligentis, 6» dura Telluris : 8^. Agricultural, 
& orbis sine auro & lucro pacati, 

£ iv 
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Orationss. x^ Doli efum pomi vetiti 
Jiiadentis : 2^. Arttes & Themidis de Antithei 
vi querentis : 3^. Oratio defperantis Sarcothee : 
4^. Dei Sarcotheam & Serpentem punientis : 
j°. Hominis in fame hofpitium pojiulantis. De^ 
nique^ comparatio Dei cum paflort ovem pep" 
ditam qu^rentis* 




^t^±±±±ja,± ^^.^^^^j^r^^^^4^^^,^^^4,^^ 



4^ 






SARCOTIS. 

C A R M E N. 



LI B E R I L 



T. 



A L I B u s Antithens Paradisi in limine monilris 
Subftitit , occulto lapfus per rura meatu , 
Ignoratus adhuc , rutilifque incognitus aftris. 
Foederibus nondum ruptis elementa fidelem 
Alutavere situm ; nondum compage ibluta 
Terrarum poterant fcriptas tranfcendere metas 
Audaces ventorum animae ; nondum squoris ira 
Ferbuit , altemos quondam paffura labores : 
Nondum fulmineis incanduit aethra proceliis \ 
Tempeftas ignota fiiit , non horruit imbei 
Grandinis , aut madidam fubvertit Aquarius umam-, 
Aftra fuum fuls^re diem ,,sine nube, ferenum» 
Profcxiptis Coelo nebulis. Sibi Bruma licere 
Haud quicquam voluit , rigidas ezofa pruinas 
Ardoafque nives. Zephyrus Borealia xtQuxi 
Sceptratulitt fiavitque leves moderati^s autas» 
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Ver anni menfura fiiit. 'Pax aurea mundunr 
Dotalem tenuit. Nondum fua fpicula Mavors ^ 
Nec Pallas galeam , nec raevos Mulciber ignes , 
Intulerant noftris , crudelia Numina , fatis. 
Non dypeus , non ensis erat , nec vulnera quirquani: 
Senferat y, aut mediis vitam prodegerat armis. 
Non valvis munita domus » non oppida vallis 
CinStA \ nec excubi» infomnes , nec fubdolus hoftis 
Notus erat *, fed tuta quies poflederat orbeml 
Nomina morbiorum nondum vulgata , nec artis 
Inventor medicae le^as diftinxerat heriyas. 
Nulla lues , nullo dives Libitina fepulcro *, 
Nec Rhadamanthaeam tunc Gnossius arbiter umaift 
Excussit , trepidante foro : nec Parca reiedo 
Stamine divulfos abruperat improba fiifos* 
Omnia morris eraat curaque metuque foiuta. 
Ergo fuis Princeps Stygius mandata silendi 
Certa dabat V fuadetque moras , ac tempora prad» 
Ohfervare )iibet. Priiis , inqutt ,.dulcia noAris 
Poma ferat manibus , cupido priilks illa palato 
Ingerat , admorfumque bibat per membra venenum* 
Hoc belli signum dabimus. Dolus occupet omiiem 
Anti viam , tenterque fUas feliciter artes. 
Veftibulo nemoris , patulis fe frondibus arbos 
Pomiferb effundit fru£iu , faeilifque latenti 
Vmbra favet : quidquid noftro de corpore ^dtmi eH» 
lUa tegiet , fiteqve dabit fedem umbra qni^s. 
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Huc , Dok , SarcOiheam diicc^ laikbcaqu(& Njnaph» 

Suadebts cajMenda , meum ^ pofaa aueay dooiiiB, 

Ille ag^is manilaca reqni , pcirafflaBHi vircKi 

Aatevolat Dominum. Nudos siiit finxccat artw , 

Dudlilibvs Tclut e cctis , per «embra ^naiqKe 

Imiocuus , mveuii|ue puer ; m>v<i pnrpura- maias 

Pisxerat , & miti diftiiixerac oca mJ}orc » 

La&e fuper» Criiiem lcvibus pro^enn afwris , 

Errantefque humcris vibraverac impsger alas , 

Quales geiSbat olor. Laseii fufpeafa phaictraT 

Dextraquc coatta^huB docikis Aiiccpcrat ascmft.. 

Dissimitis Dolus ipfe fui , miUii^e mitaufaiff 

lagredicur , vixque iplc iatis sifas oognit»: errai^ 

Candida simplicitas ,. & mcns igaaia malflnim. 

Hac pingi faama metnit. Suipefta vidcn 

Tela levefque arcuspoccsaae^ quos destragercbaav 

Sed qui&ab imbelli fcnntdet tela lacem ^ 

Sic medio incedit prato , s& mollibu» hedx» 

$id»plantis terit, & florum proculcanhonocem» 

Languesicem attate pueri. i>ensifle pucaMu; 

Clades Terra fuas , fcelus averihca fusurumir 

Nyrapharum medits errabant agnuna campis,. 

Sarcodiea , & comices Diva ,iacile£qne trahtelianc 

Palmitibas feu^us, & pronaex arbooe^mala.^ 

Aflitic ante Dohis ,,blandique per oca (ereni 

Argumenta dc<yc« Fdix tun& omoibtts auguc 

'ViiAi& „ ft c fattio pPMBicmse {^odaa Goslow 

E. vj, 
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Foituiuitx I vtupat , terreftria aumtfia , Div» ; 
Sarcotliea aate alias : nil te , pulcherrima rerum l 
Orbis maius habet. Servit ttbi fubdita Tellus » 
Ac Pontus Coelumqne £ivet. Tibiflumina currunt^ 
£t pifcis quicumfue natat. Te tig;rb amare , 
ImperLumque tuum didicit ; leo fceptra rereri. 
Aftra favent » pulchrafque j6ues tibi Luna miaifirat » 
Et Phaethontaeo Phoebus micat aureus axe» 
£n teUus fecunda tuis modo f rugibus omnt 
Luzuriat campo ; foli tibi mazimus Orbis 
Parturit, & latis liert mala^rubentia tamis. 
Vix pretuim faris ipfa tenes ; rerumque tuarum» 
Dives «. eges ; pauciique levas fiifiidta pomis» 
Eft infeceflii nemoris gratissima malus » 
Delidse Superibn ^ viridi fpefUbilis umbra* 
Illa Diis guftata placet » multumque futuri 
Praefcia, vennuau rerum docet abdita cau&s ;. 
Ha^nus ignorata tibi. dur munera Coeli 
Kegligis hottorumque dapes ? pars optima frugum 
Deperit » & niiUumde te meret arbor honorenu 
Utere concessis. Fru^his male , fubjicit illa^ 
Suafecis iUicitos : obftant mandata Tonantis ; 
Dle vetat » contraque necem intentavit acerbam* 
Cun£la licent ; hac fola iie£u efl carpere poma. 
O ! nimis indignum, Dolus kiquit,.pone timoremt 
Crudeles fingis Superos. Non tanta nocendi 
Saevities Divis ^ nec tanta infania poenae eft. 
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£ft ajtud , cur poma vetent , cur dura miiientur 
Igaaris , payidamque a$itent formidine mentenu 
Te si puldira juyat magnarum femina rerum. 
Prtncipiis novifle fuis , mentemque fiituri» 
Pandere, & occultas natur» dtdcere leges » 
Ac veri falsique nous \ si pe£Ukra , Divi» 
^Bmula , fecretis £itorum implere tuorum , 
%t Superis lubet ire parem -, ne diffier amici 
Consiiium. Qus Terra dedit, ilulte ipfa negabis 
Poma tibi ? Sunt aftra Deiim *, tibi fubditur Ori>is» 
Naturam peccare fecis » si dona recufas. 
Tu nimiilm ne crede Deo. Difcrimine magno 
Sors agitur % folo poteris minor cfie Tohante , 
Cum divina nove facraveris oca fapoee» 

Talia narrantem, fensimque per avia flekum , 
Sarcothea admirans fequitur , propiotque volenii. 
Huc modo cunfiantes animos » modo dividit illuc;. 
£t magis atque magis vi&am fubmittere mentem 
Incipit , Qccurrens properantis ad oitia Leti. 
Jamque aderantpropijks miferi fattdibus umbris- 
Arboris infaufbe : pendent argentea ramis 
Pondera malorum , truncoque plicatilis Anguis- 
Cemitur implexus , pulchro variabilis aiuro , 
Caerula coUa gerens. Venienti hic obvia Nymphait 
Poma tulit ; £ed enim flupuit perterrita Virgo^ 
Heu! morior,simulexclamans,simul ora retorquens* 
NonmQriere,Draco reddit,blandiimque renidens^ 
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Acdpedivimifli» t cy erit , poma auree , d<MiiHBv 
Obtnlit iOa manu» pnmibB:; leil «keztni retraftati» 
Sponteredit. Natiiia nefas liorrefceffe Tifa , 
Pondere teM gravuim oeepit titubare aiatorum. 
Quin etiam obnitess Arete , retrahen^ue Toleatem^ 
£t Themis htnc , iBinc Agape melioribus iaftant 
Consilii», fiicinufqtte doceot , potnafque fequentes.^ 

« 

Kequicquam ; fiird» nam firimla-credita Nymph» eft,.- 
Dum flultK Dianoea fovens blandimr amanti. 
Bla relu^ntes heu ! in contravia prabet 
Fata manus ,fuadente Dolo, tamumque prc^ante 
Aufpidum , quod bntta toquens feca voce dedifiet» 
Jamque oculis inhians pomi miratur honoren^ : 
Lafte nitet , fulvoque micat fpeciosius auro. 
SpefUtum placuit : quin & captavit odorem *, 
Gratus erat : crefdt guftandi faeva voluptas ,. 
St rapiunt captos teatata perici^ ieniiis. 
Inleliziequitur. Pandis ter poma fadMllis 
Objicit } & triftes intentat credula morliis.. 
Ter remorata fletit ; fubemt di^brimina nirftm y, 
Avertuntque animum.ProhibetLez,imperatexcors. 
Ambitio ; raqnt hinc Amor , & Timor iade reducit. 
Ancipiti curanmi atflu. Taadem excipit arc» 
Tela Dotus , qu» letso ter flumiae meri» 
lUecebfisfranguntanimos, moUique veneno 
ConsjlimB evertunt & vim ratioBis honeflam*. 
flyia lecit > tadtumque latus &bettntia Njmph» 
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Pediom i&simiac giremio %. Yechifqtte movantem . 
Incrq>at ,, & proaim ttigia urgec voce ruinam.. 
Ammic ipfa Dolo» maiumqtte ihm loaga ddkodi . 
Matenea» & ttifte ivs&s { ) veiima maoiotdit » 
Tanti igoata maii. Mora imlla : folutus Avennm 
Exfpttit itt&ndas acies « fra^bmique remugit 
Divulfa compage folum. Mabathaa receptum 
Regaa deddre fonum , Pharioque ia litore Vcsm% 
Temtus erubuit r simul aggemuire doleme» 
Hefperiap vaUes ^ Libycque calentis aren«i 
Exars^re procul. Stupefada Lycaoais Urik 
Conflitit , & pavido riguit glacialis in axe* 
Omnis cardinibus fubmotus inhorruit Qi^» 
Ip(je etiam refugo Sol expallefoere cunru 
Vifus y & abilrailis Coelum turbare quadrigis* 
Hinc iter afluetum fle^ens modo devius errat 
Phoebusadhuc , propiorque Solo ,. vel frigorelenco j^ 
yd fervore nocet. Primis tunc Aifara tenebris^ 
Amis^re dtem , primis fenis ignibus .£ther 
Exarsit , ruptoque Polus defaeviit axe. 
Tunc Elementa , datae negle^o feadere pacis^ 
Excufil^re iugum , raptaque morantia fede 
Exercent rapidis bellura implacabile pugnis. ,, 

Tota anceps Natura detit , ruptone Pro&indo^ 
Mitteret ultores Superos , & cardine vulfo 
Coelorum , Chaos antiquum confunderet Oibi^v 
An mal^ tentatmn facinus fubmergeret Orco h 
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Sarcodneam tantus pavor , & confusio renim 
DefijEam oppressit terrore. Hcsifle trementem 
AxtOtorem , & proprium fcelus expallefcere vifum 
Antitlieum memorant, erat h»c audacia coepti. 
Kympham igitur Stygide raptim peti^re phalanges » 
Armataeque acies. Mors , intra^bile monftrum » 
Agmina Morborum drcum deformia , longo 
Offdine , Curarumque examina moefta propinquant.^ 
Triile Maluffl,Dolor hinc,Labor infbt fqualidus inde , 
Intentantque minafque, manufque, omnemque ruinam* 
Protinus accurrum Divas y comitefque Sorores 
Heu ! nimium lentas tendunt in praelia dextras. 
Dux Arete , juxtaque latus divina Pronoea 
Ingreditur : ftetit ilia minax , haftamque Cerocem. 
Intentans simul , Antitheum felicibus ausis ^ 
RepuEt , & faevos fecit trepidare Dracones ; 
Obnixumque iterum ferro vi&ore coegit 
Retro ferre pedem. Sequitur generofa Virago , 
£t jam jamque premit jugulumy multdmque trementi 
Vocibus infultat : Tu nos , damnate Profundi 
IncoU* tartareis audes inceflere monftris ^ 
Tu Coelo mifcere Stygem^rerumque quietem 
Prodere, praecipitemque Orco deducere mundum^ 
Proh fcelus! exdufum Coelis, hoftemque Tonamis 
Sedibus his inferre gradum ! quod , perfide , donum 
Sperafti ? tibi qus noftrum dementia regniun 
Perfuasit ? nunc cede agedum ».Manefque vagaotea. 
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Stringe fub knperium » diroque Acheronte coerce. 
Audior : ea }uftas nobis dabis , improbe , poenas. 
Viz ea , cum capiti impendens librata bipennis 
Dat lat^ fonitum , plagam([ue infiigit acerbanir 
Per laevum deduf^a latus. CecidSre refe^a 
Vipereae portenta comae , lat^que cruentam- 
Sparferunt faniem. Tellus infed^a veneno 
Obihipuit , fterilique etiamnum pallet arena^ 
Scilicet elatum , multoque furore minantem 
Sarcothese^ ut Stygiis raptamfubmergeret undisy 
Qua via h€tsk neci , vi6^rix haec fola repressic» 

Interea magls adverfae viftoria parti 
Favit , ubi reliquus Nympharum exercitas ibat 
Infelix hoftem contra. Pars reftitit audax , 
£t conferre gradum , & ferro decernere prompta « 
Inferior numero quamvis , ac viribus impar 
Funderet innocuum , plagis labe^Eida , cruorem t 
Pars intenta fugae. Themis arnus nuda reli^ t 
Patmam vi^dedlt , fpoliifque implevit Avernusk 
Exultantem animis , & pulchra tropaea gerentem. 
Ula quidem fugiens fparsis per tergacapillis 
Ora rigat lacrymis^ & Coelum queftibus implet,. 
Talia yoce rogans : Magni Deus arbiter Orbis ,, 
Qui terum momenta tenes ,. folufque fiituri 
Praefcius , elapsique memor ; quem Terra potentem^ 
Imperio , Coelique tremunt *, quem Dite fuperbus. 
Horrefcit Phlegethon , pavidoque furore veretuc % 
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£n Styge crudeli premimur : laxantur hiamy 
Tarrarei , dirufque folo dominatur Avemus , 
£t Manes Tiolant Superos. Difcrimina rerum 
Sufhilk Antitheus, DivAmque oppressit honoremr. 
Refpice Sarcodieam *, nimisi heu ! decepta momordit 
Infauftas epulas , nofqtte omne» prodiVlst hofti. 
Quid querar MnfidarmDominam vetifafiiue fequentcm 
IUecebras » an Tartaretira toeo otbefororem ^ 
Utraque res flenda eft : caput efl tamen illa maloruim 
Ti> vittdez iuccurre Deus. Sie £ita , reliquii 
Diva folum ^ patrioque iteram fuecessit CMympOk 
Audiit Omnipotens , & Ceeli datiArft stlaixam « 
Terrarum ingredttur fines , per amoena vireta 
Incedens nemorom. Venienfem tcfrita fensit 
Saicothea , & Stjgis» cireto tremudre cohortea. 
Illa prout turpi foedatu» vulnere corpos 
Kuda tulit , Aeeierum macidis pro^ioqne pndore 
Erubuit, sylvaque latens fe condit opaca. 

Piurima ficus erat ; quarum qu» maxima circ3Mi 
Funditur , 8clatas folxorttm projicit umbras » 
Hanc iubiit *, veftemque fuo textura ndK>ri,^ 
Arte laboratis cogit vdamiata ramts. 
Sola aderat Dianoea comes , tnibata capiSos ,. 
£t niveam fpoliata togam , tum vulnere multo 
Saucia , cerviccmque mamifque gravata catentsw 
£xtulit Alticonans vocem , quam cund^ verentur^ 
Aftra folumque pavent \ quas vitam ferre fepultts » 
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£t vivis auferre poteft *, cui maximus Orbis 
Sternitur , & positis AibmtttituT Aura proceUk» 
Hac , ignoraiici similis similirque roganti ,. 
Indamat Nympham pavidam. Timor anxius cHH 
Excussit mentem , geHdnfqtte per ima cucitrrtt 
Oila pavor ; jamque ipia fui coeptique laboris 
Immemor ^abiecitque opus , abjecitque faluti» 
Perfugium ^ nudaeqiw sibi qnasfebaft afyluni , 
Et feras culp» latebn». Nec fupplice vnlcu , 
Nec precibus ctignaia Dnm v fedmrpe qnereltc 
Accumuiat laciniis ; tanta e& amemia foncis ! 
O ! nimuaan » exriawar » fcgnis , noftsoqne bemgrn» 
^ Hoftis tncxitio. QnidacextetvcCciniut aora^ 
Si tua , Mofs , cs^va. €eror , cnr carcete ioofjat 
Aflervor ^ flMa eau£i patet sine iudice *,. f oncent. 
Tolle ream y menteisque ikun ctimenqne fiiieiicem^ 
Si falx lcsita tibtr eft, si teta imbelfia torfuc» , 
Montibus hoc abfconde caput y tellufque fatifcat. 
Prscipiti qna parte folitm , trucnicsta , fuMa , 
Hac pateat mihtterra : placet, placet omne pcrictum, 
Ut iatcamfola oraDei, logiamqQC TonaMtm.. 
Inftittt ilte «unen pavid» > & veftigia prcssit 
Sarcotbeam tngeminaas.Veittti cAm erroribns 9&am 
Paftor ovem infequitur , quam faevo tcrruit audax 
Ore lupos , dom fortc grcgem crudelis opimum 
Invasit raptor , timidumque per avia fparsit* 
NyxDpha, ttbi deprenfam fe fe vidct, abdita *yivit 
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Conftitit, atque imo rufpiria pe^ore duxif» 

Ter conata loqui, ter hiantem lingua fefellic* 

Heu ! damat , plures vix ehi^ta trementi 

Ore fonos , pudet heu ! lucis pudet^ inquit ; opacs 

Vo€tt tegar , nuUuTque die» mea vidnera norit. 

Credulitas ftultae nocuit : deterrimus Anguis 

Cetera peccavit. Dedit hic fatalia crudo 

Poma fapore mihi : de<&t ezploranda, morantem 

Impulit « & multa nolentem fraude coegit. 

Si nocui, magis ipfe nocens eft criminis au^or* 

Dixerat : at contra celfo Deus ore tonabat i 

lofelix , qua tanta animum vecordia traxit » 

Imperium ut noftrum majeftatemque verendatt 

Negligeres audax ? ut quid tam vUis haberi 

Promerui } Numquid placidaB tibi fubdita ftravi 

Regna voluptatis » lateque patentia Tempe I 

O ! vecors nimiiim. Magnarum copia rerum 

Obfuit, ac vafro fuasit parere Draconi : 

Hic tecum pereat : poenam meruiftis uterque. 

Tu , Serpens aftute « inquit , fublimia fiiftu 

Colla geris , pulchroque cutem depingeris auro : 

Deteftandus eris pofthac «hominumque ferarumque^ 

Atque odium commune foli *, cadet ardua cervix ; 

£t terris reptabis iners » sinuofaque lapfu 

Membra trahes, teque ipfe fequens fiigienfque» catenis 

Implicitum voives per mille pericula corpus. 

Te vero Antitheum vafro ferpente lacentem ^ 
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Exibrteiii Coeli, terrsque in clauilra redu£iuin » ' 
Quis miferum furor , aut tranfverfa fuperbia raptat ? 
Improbe , tu noftris fperalli illudere regnis ? 
Mox dblus audorem repetet : jugulabere demens 
Enfe tuo. Perpe£a malas eft femina fraudes ; 
Femineum pati^re jugum , pedibufque fuba£lam 
Cenricem imbellis fra^o miraberis aftu. 
Turpis eris , prefius tum colla tumentia , viflor» 
Vos reliquae peftbs Erebi , Curaeque , Dolorque « 
£t Gemitus i Ludufque graves habitabitis orbem ,* 
£t Nympham & Nymphae genus ezercere paratL 
Veftro colla jugo fubdet : vos pondere longo 
Morborum , ac partu fenioque extrema dolentem 
Morti infelicem dabitis , putrique fepulcro. 
Ferte pedes, agedum , viridefque rdinquite campos : 
Hofpitium profugis aliud dabit arida tellus. 

Vix tulerat mandata Pater, simul agmine faifto 
Sarcotheam abripiunt, nequicquam multa gementem 
Atque obludbntem fruftra. Metanoea fecuta eft , 
( Hoc Dianoea sibi nomen mod6^fecerat ipfa) 
AfHidhim pe6his plangens immani ululatu. 
Cetera pars Comitum longo fubit intervallo ; 
£lpis fparfa comas , Piflifque Agapeque forores , 
Flebilium , nimis heu ! lacrymarum fonte madentes* 
Ante omnes Agape multo jam vulnere tarda 
Incedit , dubitans iterumque iterumque reverti. 
Infequitur tamen , ac lento fe flipite firmat. 
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Jaoique propinquabant portis *, patulre redu£bi 
Siortorum valvs , quibus easifer adilitit Ales , 
Laxatafque £ores N ymphls po^ terga reduxit » 
^tfcais iirmaAs iblido ex adamaate cstenis* 
Obrigvire OfQ»^ « U poil Ai» terga reli^as 
De^icias nemoru» , U^rymis ac voee requirttnt* 
Quaque licet, vii2mn>oimittum,votifqiie morBntur, 
H^r^Htes ieptis , donec fuper Armiger igoe 
Ssva mAaans , ferret vibratis £lptda flaflimis* 
lUa fugit , fugiunt Comites deferta petemes 
Arva procul , milefis horreotim vepribus arvs. 
Slc per Idum^os montes valleique jacentes , 
Emeosis cum Sole viam triilissimLa monllri 
Occurrit fpecies. Turpes obfederat artus 
DeCormis fqualor *, t^ntummodo pellis , & offla 
Vix coiij«n^a i^tis, firmiiqiie hsreatia vindis, 
Qirca capillitio , cpvtratcerttt arida frontem ; 
Kec yigor in vuku , «^ dign« cc^oribus on. 
Ai| 9«0t«ea gefltfis putf eiquip ««ienmla mKljs \ 
Ventre caneos , lui^bis tfintiim rubnixK fecurTts « 
Pendula colUriim f^ ^fmm «ordft kt^ast. 
Hanc diMre Fam.em* Cwbus fi^eesfiifta protenris 
Vu|tmb»rque , frx^os ibat pnrrofa revolveos 
0& muL^. T^lis ^»^ ifim vtribus isfbt , 
Sarcothe# , medtaqui; via proftemit inermem. 
Ttun fauf f s pretnit adilringens,ftomachumque fiireotem 
Co&vu)$it di&Km ^ 4c jtsuies va^efcit in auraf. 
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Hinc defed^a gravi vix dum ferpebat arena 
Torpef(pens Virgo ; miiltus de vulnere fanguis 
Fluxerat , & totos clades exhauferat artus. 
Attxilio tamen Elpistrat, miferam(iue fovebat 
5pe fola. Pra&erat regioni maxima Tellus , 
Imperio lat« gaudens placidaque quiete , 
Dives.agri , divefqiie animantikm , dives & auri 
Argentique , fuis f^uae texit avara cavemis. 
Hsc fbrte hofpitibus deducitur obvia , curru 
$iUp£nfa in medio , gemino qui peasilis axe 
Vplvitur , & binas pr« pofique admiferat urfas 
Ve^ices Pivae. Fuit iUi corporis ingens 
Inculti moIe$ » & ventris jugera centum , 
Dorsi immane )ugum \ lapidumque simillima vultu 
0£a fedent , moUes firmftntia corporis artus. 
Hirtus erat vertex, cin^kufque virentibus herbis, 
Arboreifque comis ; at firons inarata feniles 
Nondum paiXa notas , rugarum erat invia fulcis : 
Calvities in fronte tamen decus abftulit ori. 
Pe^ore nuda tenus ,.gcemium sinuosa repandum 
£t mvifcp viridi , & captis impleverat undis. 
Talis Diy^^t, fpei^to cognita vultu. 
$iin^he9 ady.erfam moeflo sic ore precatur : 
Diva , cui tiUiox Superum frenare fuperbum 
Terrarum dedit impfirium , jus$itqufi tribucuin 
Solvere quidquidh9bj?]^iku maximu^ sequprePontus, 
Seu quse pUuui^ris habit»^ yplui%ibus ^19. ejft , 
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Exilio pulfae patrils avellimur oris 

Ad terras , Regina, tuas , quas indyta toto 

Orbe regis. Miferefce , rogo , mirerefce tuorum ; 

Stirps cognata fumus ', patribus gaudemus iifdem. 

Communes concede lares : te fupplice fletu 

Pofcimus , afflidam folatriz adfpice gentem. 

Dira Fames noftros fensim depafcitur artus ; 

Pofcimus hofpitium , ac tenuis folatia menfae. 

Audierat Tellus *, fed durum impervia pe^his, 

yix refponfa dabat. Tandem rude culmen , agrefti 

Cefpite fultum , adiit : tum qvat virgulta ferebant, 

De rigidis tantiim silvefbia mora rubetis 

Pauca dedit. Sterilem fecit glans obvia cenam , 

£t tenues herbae , pressique coagula la£Hs. 

His fatiata fames epulis ; hoc menfa param 

Tota ftetit ; deerant lautis embammata ferdis « 

£t pingues nemorum prsds , mariumque rapinae. 

Nondum pontus erat , nondum penetrabilb aer 

Ausibus humanis. Nondum crinita fecurim 

Paffa feg^s , cineremque fbd : nec tofbi rotatis 

£x verubus pendebat avis , patinafque relido 

Mutabat nido. Deceptus anindinenondum 

Turdus erat : pifdfve hamum , caffefve momordit 

Marfus aper *, nondum variabant fercula menfas. 

Has fiamis illecebras , & blandimenta palad 

Ignorata diu , feri reper^re nepotes. 

Hac igitur iatuit Virgo regione , potends 

Telluris 
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Telluris perpeffa jugum , durumque rigorem. 

^edula dedtt^riz operum , patienfque laborum , 

Haec primiim inta^os docuitprofcindere campos 

Vomere , produxitque rudes ad aratra juveneos , 

CoUa JQgo fubdens , & fulcis arva fupinans. 

IUa prior manibus duros fuadere ligones , 

Raflraque fefTori , raftrumque fatoribus aufa. 

Quin & inezpertis fementem credidit agris , 

£t falcem immisit fegeti *, Cereremque fuba^am 

Callosis manibus calida fornace coegit. 

Sed tamen , exemplo Nymphs contra adra rebellis , 

Terra rebellabat duris armata vepretis , 

Ac tribulis horrens , lolioque infe^ tenaci. 

Saepe ubi fuccubuit raftris , aut ccssit aratro , 

Credita fu&ipiens fecundis femina glebis , 

Spem facit agricolae , cum prima messis inherba eft : 

Sed fallit matur^ fidem , mentitaque veris 

Germina fubflituit , vacuafque refundit ariilas. 

Nititur haec contra tamen , & fudore profufo 

MoUit agros , fru^umque ciet , durumque laborem 

Venturis tantum folatur credula rebus« 

Irriguis etiam labor eft inducere pratis 

Rurivagas pecudes , viridefque armenta per herbas 

Fufa fequi , ac tepido mul£bralia la£be gravare ; 

Aut ftreperis propter labentia fiamina campis , 

Hamatas avidis obtendere pifcibus efcas» 

Ses an^^ufta domi i cuftos virtutis egeftas. 

F 
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5e^anim pelles ovium pro vefte tegebant; 
Lanaque purpureos noadum fiicata colores 
Hauferat , aut molles tradkarant veliera Seres* 
Libera curarum , nuUicpie obnoxia praedae 
Vita , nec Invidiae , nec Martis pafla timorem i 
Tunc communis erat. Nondum perruperat aurom 
Ob}e Aos terrarum obices , Manefque fepultos 
Liquerat , aut vitreos oculorum perculit orbes , 
Sensibus insinuans fe (e , mentemque penetrans : 
Materies curarum ingens » graviumque ruina 
Regnorum. Nondum lucrum mercefque fequendo » 
Siulta peregrinas abies tentaverat undas : 
Sed maris incomperta fides , & carbafa ventis 
Ignorata fuis. Nondura tumularus in alto 
Prsbuit ignotam Palinurus pifcibus efcam. 
Sylva domum , cefpefque rudi congeftus acervo 
Te^a quieturis dederant , fomnoque favebant. 
Oppida nulla viris , vallifque armata poteftas , 
Aut fossis inclufa falus. Pax fottior omni 
Arce fuit : munita quies firmaverat orbem. 
Murus erat concors animus : fed perfida fensim 
Inflexit mundum rabies, fcelerifque voluptas 
Prima recrudefcens vitiorum ezamina traxit. • 

FINIS LIBRI SECUNDI. 
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LIBRI TERTII 
ARGUMENTUM. 

Si ISTORJA. Hoftis humani generis Homi' 
nem perfequitur, atque per Amorem propriumad 
^mnia Jcelera y ipforumque etiam Damonum jcuI" 
tum feducit, Poft idololatriam verb , imprimis Su-» 
perbia toti orbi dominatur, 

POESIS, Antitheus inter Orci proceres totius 
mundi imperium ita partitur , ut ipfe sibi fub 
Jovis nomine ccelum ', alteri fub Plutonis titulo 
inferos ^ tertio fub voce Neptuni mare , aliis 
alia , cumfumma poteftate attribuat, qub divi- 
num sibi honorem , oblitterata unius Dei memo* 
ria, vindicet, Quod consilium per Philauti , 
sive Amoris proprii , cum Sarcothea parente 
conjugium , expedire ftatuit, Hunc a Tiflphone 
educatum , atque a Diis infemalibus ad frau^ 
dem inftrudum , Sarcothea in fuce formcc fuh 
aquis fpeElatce imagine , perPhilautum animata, 
compleiiitur , atque ex illo variam fobolem vi- 
tiorum concipit , feptem imprimis filias vario 
deinde hominum generi connubio jun6las, Ex 
quibus Superbia Regibus in matrimonium data^ 
in Oriente fedem fixit , magnificumque extollere 
eum palatio , vitreo fimdamento innitente , re- 
gnum capit , unde toti humano pneri impera- 
ret, Quod imperium magno fuo jaftu , cum pef" 
nicie multorum au/picata ; JaSiantia , Contu» 
macia, Hmsis^ ataue inipfos etiam Superos 
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Rebellionis ori^o ; non paucos pejfum dedit i 
in quibus Alcxander Mapius , Xerxts ^ Baby^ 
lonia<fue turris molitores , Gigantes. 

Ornamenta, Defcriptiones : i^. Deorum 
gentilium , eorumque regnorum 6» facrificiorum : 
a''. Perfonce Amoris propriij tumfeipjum aman- 
tis hominis : 3^. Malorum ex proprio Amore pro-' 
'venientium : 4^'. Palatium exadificantium , ejuf- 
qut magnitudinis & excellentia : 5^. Superbia 
V habitus illius , formct , ac morum infilen^ 
tium : d^JaHantis nobilitatem generis : y^,Ja&a* 
toris milius : 8**. Contumacis Harefis : 9**. BrC" 
Vis foftunet fuptrborum, 

Oratio Luciferi impietattm fuadentis, D&* 
nique CoMPARATlONES , i<>. ScintilU glifcen" 
tis cum Amore , a^. Bucepbali & pavonis cum 
arrogante. 
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.NTZTHEUS prlmis dudici& fuccessibus audax^ 
ExfultanTque dolo , ftatuit vidricibus armis 
Frangere Sarcotheam , reliquafque evertere vires* 
Primores igitur Nodlis , procerefque silentibii 
Rurfus adefie jubet , verbifque refufcitat iras» 
Qu9 mora ? quae tandem detorquet inertia mentes ^ 
Cur mini!is incoeptos tenuit vi^loria curfus ? 
Scilicet, ut certo moderamine pendeat orbis 
Unius ex nutu , totufque prematur Avemus > 
£n , mod6 CoelicoUe Mentes potiuntur honorem , - 
Quaeque patent Auibo,rigidamque feruntur adAr£lo» 
Sidera , sidereifque regunt elementa fub oris. 
Prima polos Aftraa tenet , vaftafque Polarchon 
Coelorum moles , dextra moderante volutat. 
lvai€tA, Philsra » fuo conforte Philaethere , regnunb 
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Possidet aerium , ventorque Fhilaurus & aeftum 
Temperat *, aft torva contorquet fronte Pnoepus* 
Pangea terrarum Domina eft , mariumque Thalaflusy 
Atque Halomeda foror. Flammarum forte Pyrarchus 
Eminet ignipotens. Volucrum movet Ornea pennas ; 
Squamigerumque gregem,conftri£laque fliunina npis 
ichthyanaffa regit. Princeps Philothera ferarum , 
Eftque Agelarchus agri.Frugum Pancarpus honorexn,. 
Plantarumque Phythaea tenet , Thanataea fepulcris 
Praesidet : at contra medicis Panaceus in herbis 
Arte valet , morbos arcens. Horaea beatos 
Conciliat thalamos , prolemque fecunda Gamesis% 
Mufanim Harmoftes Princeps , Vatumque Panodus^ 
£t docilis Pfychaea animi *, regit arma Machetes». 
Mitior Irene pacis fancita tuetur. 
Virtutes moderari Areten , confulta Pronoeam> 
Juftitiae decreta Themin , praefcripta ciborum 
Eucrasiam , Andriamque ferunt decernere robur. 
Quid nobis reliquum eft > Superis divifa poteftas %. 
Protopatris * sic jufla ferunt. Nos ulttma fedes. 
Terrarum in gremio , tetra caligine feptk , 
Accipit extorres animas , ac forte reli^Us. 
Audendum efl aliquid. Vetito prohibemur Olympo ^ 
Terra ferat : noflris pars eft haec debita fatis. 
£n nunc tempus adefl. Metanoex prima tepentis 
Cura jacet , lapfufque dolor cum tempore friget. 
Fraudibus aptanovis Nymphaefl.Componite firaudes ^. 
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Hic labor eft , & vefter honos. Sic regia veftris 

Sceptra feram manibus ; dabitis sic jura fuperbis 

Terrigenis , magnumque Duces frenabitis orbem, 

Sufcipiat me terra Jovem , qui torvus ab Aftris 

Detonet , ac rutilas detorqueat athere flammas 

Orbis in exitium. Tumidas moderabitur undas 

Neptunus , trifidum quatiens per caerula fceptrum 

Regna ferox , claflefque regens , ac vela fecundans ; 

Donec inezpleto mergantur naufraga ponto. 

Vifcera terrarnm , Pluto , Stygiafque paludes 

Regnabis , Dominufque nigro vulgaberis Orco , 

Arbiter umbrarum ', tibi pulchrum ferviat aurum » 

Argentique decus , vitiorum ac Martis acerbi 

Materies ingens. Vulcanum fumea Lemnos 

Excipiat , flammafque regat , vaftofque Cydopas , 

P acis ad excidium. Medicorum numen ApoUo « 

Herbarumque potens ^ ac do6lae gloria Cirrhs , 

Impleat infano Sapientikm pedlora fafiu. 

Mercurius linguafque regat , loculofque faginet ^ 

Germanumque Indis , Anglum confundat Iberis. 

Mars pater armorum gentes evertat amicas , 

Regnaque cum regnis coUidat , & urbibus urbes ^ 

Hoflilefque acies , evertat dadibus orbem. 

Vinum Bacchus amet genialis consitor uvae , ' 

Infandumque animis infHliet turpis amorem 

Luxiuiae prxfes y rixifque alimenta minifiret.. 

Denique femineis ne desint numina caftris ^ 

F iv 
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Sit Marti BeUona comes , Phoeboque Minerw,. 
Juno Jovi : virides obeat Latonia sylvas , 
£t latrociniis faveat , furtoque colatur. 
Lubrica rubjedum frenet Cythereia mundum ^ 
IUicitis passim mifcens incendia flammis» 
Ignocet Superos , & culto Numen ab Orco 
Poflulet infeliz Orbis ; mereamur honorem» 
Supplicis , & noflris fument altaria donis. 
Fronde coronatas Phoebo bos pronus ad aras ^ 
Neptunoque ferox taurus , Martique litetur. 
Cerva tuis » Diana^ focis » Cererique juvenca 
Virgo cadat , Bacchoque caper ,. Venerique columba»' 
Veila focos habeat *, qusque immortalia flammis * 
Templa micent.MuItas hominum cruor imbuat aras*. 
Crimine placentur Divi : facrifque petita 
Nox faveat, nigraeque fpecus ; pietafque vocetur 
Culta Venus ; vitafie fcelus , fcelus efle putetur. 
Applaus6re Dii, cundlofque fuperbatrahebat 
Ambitio , fcelerique datum cupiebathonorem. 
Quifquis abire priot ^.noxifque lacefiere mundum. 
Pofhilat ', at fubitis Rex fubdolus imperat armis* 
Cautis , inquit, opus : praeceps audacia vires 
Multorum. evertit. Virtutibus invia , faepe 
Pervia fraude via eft. Rebus fat idonea noflris. 
Sarcotheae efl proles. Concepit nefcia Virgo, 
Ciim decerpta meis manibus nova femina pomi 
Manderetinfelix , propriaque reconderet alvo.. 
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Dum pulchrum mater pareret fecunda Philautum » 
Hunc mediis fugiens poft fe reliquit in agris 
Moefta pareas , magnoque animum fuperante timore^ 
Ignotam effudit vefana puerpera prolem.^ 
Tisiphone fobolem nutrix excepit alendam , 
Ubefaque exhibuit. Crevit puer indole magna, 
Ingenioque meas tenuit feliciter artes. 
Morum adjuiige decus : simulatum frontis honorem 
Mens inibu^hi dolis ornat, poteritque placere 
Sarcotheae : natura potens ^ &' imago parenti& 
In genito , fhiltos matri fuadebit amores. 
Ule igiturNymphae gremiumque animumque potitus> 
Criminibus pretium faciet : mox tramite te€to 
VirtutunLabdu^am , vitiorum ad devia fleilet. 
Sensibus irrepet fensim perfuafa voluptas , 
Noxiaque ignarae Coelorum oblivio menti ^^ 
Et detradhis honor Superis augebit Avernum. 
Nos ^enunDominos , terraque marifque Potentes- 
Terra colet , pronoque genu venerabitur Orcum. 

Sic ait *, elatoque vocat clamore Philautum. 
Ad£uit , os homini similis , vultumque parentis 
S^cotheae referens ; fed mens inflruda ne^sindis 
Fraudibus Antitheum vifa eft meruifle magiilrum»- 
Huic tamen & Stygii proceres fua munera donan& 
Certatim'^ ac meritis.eontendunt efle priores. 
Xupitev elatofi animos ynovarobora Mavore ^, 
£t.yenus afi^t Charite» ,^mollique venena» 
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Jllevit frontem ; Pydio £iaiiiila loquendi 
Verba dedit ; Neptunus aquas fufFecit amant^ 
Vulcanufque fices , contraria tela nocendu 
Uis inftru^s abit , mundoque potitur aperto* 
Sarcothea armentum moUi pafcebat in herba 
Propter aquae rivum , puro qui gurgite lymphas- 
Fuderat , & liquida ramos depinxerat unda. 
Umbrarum facili dudhi ftetit obvia fonti 
Virgo » novafque freto miratur crefcere rylvas» 
Ipfa etiam propriae fpedans ab imagine formae 
Luditur , & niveum veneratur in ore decorem ; 
Seque fuumque probat vultum% Placudre venullis 
Pidla labella rosis ; malas placulre rubentes, 
Admixtaeque rubore nives , & ebumea cervix , 
Membrorumque exceHushonos.Quid ceteranarrem^ 
Tota placet ,.fensimque fuo inflammatur amore 
Ignorans animus , nutritque in flumine flammas. 
O ! quoties vitreis fua porrigit ofcula lymphis ». 
£t vacuis fe pafcit aquis , praeludia debens 
Iila,.Philaute, tibi : quoties tulit ^via dextras, 
£t dedit amplexus y umbra fugiente , caducos. 
Quidfugis > exdamattandem r quid fallis amantem ^ 
Juage tuos vultus , nofbifque occurre lacertis : 
J^unge animos. Nec plura refert *, mox umbra moveri 
Incipit ,; ai¥i]^oque animatur imago Philauto. 
Me peds ? ecce tuum , dixit ; vivamus amantes , 
Tuque tuufque simul : fata moriamur eodem. 
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Una domus tumulufqae ferat : quocumque praeibis » 

Ipfe fequar. Placuit Nymphae , placuitque Philauto. 

Tempus abit, fed perftat amor cum tempore , fumens 

Incrementum ingens : qualis , dum forte cadentem 

Scindllam excipiens , fensim trabs arida nutrit , 

Fomite confumenda fuo ; fe latiiis ignis 

Exferit » & lignis carpens alimenta propinquis , 

Pafcitur exitio *, tandemque ef¥ufa per omnem 

Flamma domum vid^rix , totis incendia te^is 

Mifcet, & ingentem difplodit in aera molem» 

Quo fe cumque domi ferret , quocumque per agros^ 

Nympha , latus ftipans geflit comes ire Philautus. 

Quodfaceret , tra^labat opus , feque omnibus aptans 

Casibus , in Nymphae totus componitur ufum » 

Gaudia gaudenti focians^ gemitumque gementi*. 

Consiliis unus praeerat , fhidiumque regebat 

Sarcothea. Tenues velabant corpora lanae , 

Utque dedit natura , rudes *, fed fpemere notas 

Exuvias ovium, &naturae quaerere fiicum ,. 

Atque colorato lanas mutare veneno 

Ignaram docuit *, vitiumque ornaie pudoris ,. 

Ac veflem , quae poena fuit , transferre decorif, 

ipfa etiam leftas , quas vexit inhorrea,. meffes ,. 

Annorum fenus , notos tribuebat in ufus ,• 

Delicias fugiens , pretiofaque pabula ventris : 

Sed didicit mutare famem , fuadente Philauto„ 

Atq^e epulis g^udete noivis *, libare placentas-^ 

E vj; 



IJZ S A R € T J S.^ 

£t volucres turdos , atque oftrea ^pasrere poati v 
Gxataciue fpumantem fimdentia pocula Bacchum*. 

Talibus intentam ftudiis y curifque vacantem. 
Sarcotheam , multa fiiciebat prole parentem* 
Prima fiiit tumidis inflata Superbia venis : 
Proxima Avarities , contra£lo pallida vultu^ 
Mox Gula , Luxuries , ac moUis Acedia cunas. 
Implet^ & lavidiae foror iatradlabilb Ira : 
Infelix Soboles , tantaque indigna parente* 
Ula tamen fbvet infanam ftultissima prolem 
Blanditiis , moUique sinu ; matrifque plaod^at. 
Nomen , & amplexus natarum ac basia captat». 
Haud fecus informes ampledtitur urfa catellos 
Lambendo fingens *, aut fato nefcia fraudis» 
Incubat exclusis alieno partubus ovo 
Mater avis , curvoque rapaces ungue cucuUos 
Educat , ad propriam vecors nutricula mortem». 
Perdidit hanc etiam blanda indulgentia matrem». 
Infans matrem Sobolis. Crevere maligno 
Ingenio natae , folitae infultare rebelles , 
Imperiumque aufx placids convellere matns^ 
Nec legum.prsfcripta fequi, nec jura vereri, 
Afiuetse *, cundHs eft pro ratione voluntas. 
Interea plenis decurrit passibus aetas 
Jam matura viro. : fcd quantum proficit amiis,.. 
Deficit ingenuo tantum quscumque pudore. 
lorma proterva tamen , conflans audada fi:ontis »\ 
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A^qatmates animi multos traxdre procantiim,. 
PisUicit illuftres formofa Superbia Reges : 
Turpis. Avarities {enibus placet, Ira minaces 
Traxit heros , Gtda divitibus rpeciofa- videtur ; 
Invidiaque inopes certant : & Inertia mollis 
Militibus grata eft. Pellex simui omnibus ima 
Luxuries multis gaudet, nullo<iue,marito« 
Improba progenies , nil non audere parata , 
€ontemtrixhominumq',Deiimq*, atque omnishonefth 
Ula sibi Divos finxit , fcelerique faventes 
Coelicolas» Primum damnofa Superbia numen 
Invexit , coluitque Jovem ; Phlegetonta colentem' 
Traxit Avarities Plutiim *, fed & impia Martem 
Reperit Ira Deum , Gula Bacchum , teque , Cupido , 
Luxuries -, nullum colitur sine numine crimen -, 
Quin etiam nullum colitur sine crimine Numen;, 
Plurima fulminel laudatur adultera Divi r 
Huic impune fuit pluvio peccafle fub aaro*, 
Europamque humeris potuit fufferre dolosis. 
Kunc taurus , nunc cycnus erat ^ fed femper amator ,. 
Laudatus femper. Nisi Mars placuiflet adulter , 
Ipfa Venus ilerilis , nuUufque Cupido fuiffet; 
O ! Superiim nova propudia ! 6 ! infana vetuAas !' 
Saccothea indulgens tantum , fuafore Philanto , 
Natarum opprobriumpatituri cupidumque novorusr 
Impendens animum , fensim majora probabat , 
Pr»ce^.criminibus pandens iter» Omnia lat^ y. 
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Faf que ne&fque, probnimq^ probro mifcentitr apeno» 
Non mihi centeme (undant st carmtna lingua , 
Neftoraque eloquio vincam r do^Bque Maronis 
Ore canam , fcelerum comple^r nomina verfti « 
Nozarumque luem. Superarum crimina metnim r 
Grandius eft veibu aliquid,.quo Terra laborau 

Sol ubi puniceos oriens (iib frena iugales 
Cogit , & obfcurum donat » poft nubila , caeiun> 
Luce renafcentl, nodumis obvius umbris \ 
Hic sibi delegit , naurum prima Philauti ^ 
Ambitio fedem : molique intenta fuperbs 
Ingentes operas tibricandae coliocat aulae. 
Pars calcem, pars lignafemnt» lapidefque miniilranti. 
Fundamenta locant alii , csmentaque mixtim 
Firmando infpergunt operi , laterefque perenni 
Conciliant vindo , lentoque bitumine ftringunt.. 
Pars etiam immanes inculta ex nipe columnas 
Ezfcindunt , aptantque locis , trabibufque ferendis 
Subfternunt. Certant operae , Coeloque propinquam 
Murorum educunt molem , dum nubila vincat , 
£t fua cognatis faftigia conferat ailris ; 
Defpicienfque folum,Pindumque hac turreminorem r 
iMStatur fub £b positosdecrefcere montes. 
Quid memorem pretiumque rei,pretiumque laboris,, 
Admiztamque artem pretio ? Sua moenia jadet 
Pervia ja^^atis Babyloncelebrata quadrigis ; 
Pergama Xroiani memorent Neptunia.-, Thehae 
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Auritos lapides « celebrefque Amphionis arces ; 
Kotaque Pyramidum failigia Memphis adoret ; 
£t Rhodium mireiitur opus , templumque Diaiue ^ 
Quod vix mille manus , vix fecula bina dedlre 
Exfpediantx Ephefo ; cedant miracula mundi » 
Ac Romas dominands opes ; nil aula Neronis , 
Nil magnum amphitheatra tenent.Sint miUe columnae ^ 
Scaure , tibi *, fed laudis egent : illuftrius unum eft » 
Quo fuperat tumidos Regina Superbia reges. 
Veftibulum Ifthmiaco geminas ex aere columnas 
Bis denis effert cubitis *, fufpenfa fub arcu 
Ofiia , marmoreo late panduntur htatu , 
Afperfoque nitent auro. Domus intima gemmis , 
£t passim fulvo radiat variata metallo. 
Atria beryllo fiilgent ; gravibufque fmaragdis 
Jundus onyx , adamafque micat : defped^us Achates 
Proculcatur humo , pi^ifque afarota figuris , 
£t vario illusi fiilgent emblemate muri. 
Criftatae volucres , & piftae fyrmata caudsf 
£xplicat elatus pavo ; coUumque, jubafque* 
Quaflat equus , glomerante gradu ; ftdvique leones 
Immanl pofcunt taurorum ingentia riOu 
Corpora , designantque oculis. Hsrebat in ipsi& 
Marmoribus terror « magnceque elario frontis. 
Tanta domus longis quamvis pulcherrima muris,^ 
£mineat , Airgens laquearibus aurea fulvis , 
Paucis illa tamen pendet fubnixa columnis*. 



> 



13S Sarc T I s. 

Fimdamenta yitnuii eft ; piedofa periaila tantuiiF 
Contiiiet , ac £Kilem caiiun ruituta minatur. 

Augufto media in folio Regina fedebat : 
Afdebant oculi-: (rons cerufiata nitdnt ' 
Alta fuperciliis ; similif<^'in£efta «inantiy 
Elata cervioe tumec , vultnque feyero 
Defpicit adftantes populos , tutgentia vaflo 
Librans verba fono , & ventofo gutture torcpiens*^ 
TnftahiHs remanere loco , nunc ardua (uldt 
Membratoro, tumidumquelatus manus utraque ilipat^ 
Kunc folio ezcelfo fe fe demittit , & aulae 
Ingreditur fpada , ac cdfo veftigia greflu- 
Ponderat^ aitemis fufpenfos gressibus armos 
Intorquens, vanoque agitans libramine corpus. 
Qualis Theflalica gradiens fpedatur arena 
Bucephalus , cekbfipie oculos , humerofque ferebat^ 
Dum MacedAm lata ferret cervice Tyrannum.; 
Talis erat ; cunftis fe fe fyedabilis oflert ^ 
Speaatriz simul ipf» fui , limbofque fluentes 
Obfervans circum , quam culto cydas ami^ht^: 
Pendeat , ac loi^o diverratfyrmate terram :. 
An nova deformespatiatur purpura rugas ^ 
An niteat fulgore fuo. Sic pavo fupetbus- 
Difpicit immenis ftdkta volumina caud« ^- 
Plumarumque toros per apertum circinat orbem , . 
Et multi!bn paicens oculos , & confcia forma 
CoHalevans , criflaque tumens , Uanditut gimtl * 
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Ipfe sibi » pulchroque gradum modieramiae librat. 
Non illi nidibus placuit toga ruiUca lanb , 
Cannabeique sinus ', fed ferica palla fuptnanr 
Lambit humum y cirdkn varns illufa figurist' 
Artifici quas dodia manus difcrimine finxit; 
Sidereis rutilun^ gemmis intermicat aurunr; 
£t labor ac pretium certant,color omnis in una 
\refte nitet ; pars fulva micat , pars aemula Coelo eft x 
Murice pars intin£la rubet , pars Iseei virefcit* 
Proxima flultitiae fpecies-erat. Aureus alta» 
Cervici infufus torques , corallia collo , 
Etniveas geramis onerabat prodiga dextras, 
Splendida vincla ferens. Quin & fandalia plexis 
Exomata rosis , florefque lutumque trahebant; 
Caefariem collo fparfam fhidiofa coroUis , 
Cincinnifque vibrat : tortaeque volumina fylvaii 
£t capitis flaventis opes fufpendit in auro : 
Atque leves frontxs maculas , deli^que formai 
Afperfo emendat fuco , mintoque colorenr 
JEtati simulans , vitro fe )udice fingit. 
Tantae molis opus Regina Superbia tra^t. 
Hinc vix nota sibi , generifque oblita prioris 
Sarcotheam nefcit , nefcit primordia gentis 
Terrigen^ , vilique pudet fe ftirpe creatam ; 
Sed fingit titulos , atque inelyta nomina longis^ 
Condita porticibus. Clars incunabula gentis 
Semideis dedui^a viris ^ pulchraeque curules ,, 
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Purpiira<[ue« & fiifces , & prifcis edita feclijr 
Nobilitas, multirque retro fubniza triumphi» 
Atria laudantur. Placet ingens nominis umbrs » 
£t cerae tanti^m , ac tenues fub imagtne fiimi. 
Nec minib exfpe^at vans mendacia plebis , 
ApplaufuTque leves , drcumfufum^pie fiivorem » 
Mancipium £u&s « atque aurae popularis amatrix. 

Turba frequens circum famulantia coUa fiiperbo 
Subjicit tmperio , Dominaeque miniftrat honorem» 
Hos nebulis lat^ & denfa caligine feptos 
Cffufcatque oculis , ac pafcit inanibus auris* 
Hunc tumidum proavis , & prifcas lucis amantem l 
Patribus indignum fcelerumque in no£^e latentem 
Obruit , & nulla donat virtute fepultum. 
Alterius commendat opes » orifque fereni 
Purpureos flores, quo« improvifa Senedhis 
Demetit , aut fubito Mors improba praeputat aii£ii« 
Hunc licet ingenio cautum» fpes fspe fefellit 
Ambitiofa boni i hunc do^a Superbia traxit 
Praecipitem; vanae lufum tinnitibus aurae. 
Scire quidem ac fciri » dodaeque placere Mihervae ^ 
Audirique Sophos, ( nisx quos demissio firmac , ) 
His nocuit, magnsque (uit do&rina ruina»* 
O ! quot divitiis, vitiifque ad iniqua coa^ 
Fata fuperborum , miferanda morte premuntur ^ 
Turgenti similes bullae , fumoque volanti ! 
Res rara c& humilis dlves : loculique animique » 
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Excrefcunt pariter rebus tumefa^la fecundis, 
Vix Fortuna fuo , quamvis jucunda ^ fereno 
Fulget amica fatis \ numquam virtutibus «quunii 
InduJget viiltum , quibus elargitur honorem. 
His adimit faciles animos , fle^que paratos 
Obfequiis « faihi abripiens per devia pronos. 
Blanditlas Fortunx omnes » titulofque , decufque f 
Insidias , non dona , putes. Favor ille furore 
Claudetuf ; nomen £aciet te grande fuperbum* 
Quin etiam inilari tumidos verbifque feroces 
Invenias , nuUis decorat quos gloria £a£kis, 
Sunt qui Trojanos clypeos , fortemque recenfenr 
' HeAora , & ^aciden norunt , queis vi&or in armi» 
Dardanides ,terrafque novas ^Trojamque requirat» 
jEmilios fortes memorant ^ Deciofque ca^entes » 
Atque per ^mathios mavortia prslia campos ^ 
Vidlricefque acies & tin£ias fanguine ripas 
Enfe fuo ; palmifque domos vi^ricibus omant* 
Verbis bella crepant ,. bellatorefque figurant v 
Sed leporem paf^idi circum praecordia geftant ^ 
£t tantum fufo defcribunt proelia Baccho. 
Quid miferas dicam fkages rationis , & omnen» 
Ingenii labem , ac mentis difcrimen honeftae , 
Quod parit Ambitio > fas omne nefafque probabit 
Grande fupercilium, & pleno mens^turgida faihi* 
Non regitur , fed fola regit *, dyrumque recufat,. 
Imponens aliis , Regina Superbia , frenum. 
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Indodlis confalta pati; pnefirada voluntas ^ 
Obfimiau animiratio, jtifti<iue pudoris 
Neficia ; difficilts perftat, legifque rigorem 
Refpuit ; ipia sibi lex eft , & regula monim. 
Hsresis ezemplum eft , quam fceta Supeibia ttifti 
Eftudit partu , nutrizque tnfaufta Megaera 
La^t , & infando fatiat pro la£ke veneno. 
Centum coUa gerit , centum gerit improba vultus ^ 
Dissimiies femper vuleus , fed lumine caftbs. 
Ora gerit totidem ^bifido-fed lingua palato 
Diverfa ora fonat. Parvos cervice dracones , 
Implexofque humeris , & lubrica coila vibrantes-' 
Suftinet , ac fecibus deztras cniddibus armat 
Errorum Princeps,. animifqiie rebeltibus ardens«n 
Impatien^ tolerare }ugum , San^fque perofa » 
Et Coelum & Coeli Numen, nova facra Deofque 
Inftimi t , prifcafque rapit temeivia leges ; 
Bella^ferit , rizafque fovet , gaudetqne ruinis ' 
RegnoFum, expugnatque decus pietatis avitum r 
Tanta lues faftiU , tantorum eft caufa malorum» 
Hoc fuafore , puer duro mandata parentis 
NegUgit ingenio , domi&o parere minifter 
Dedifdt , vulgus regi , rez Ipfe Tonand ; 
Ezofum genus , & toto ezecrabile mundo- 
Hos humilis tumidufque fugit ; non ille probandor 
DissiflEiiles , aon hic similes putat efte ferendos. 
Quifquis honoratos apices, 8c culmina terua. 
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Affedat , famaeque cliens , & laudis adulter 
Sincers *, vetito ruit ad fadigia calle. 
Hic cafum fublimis amat, latumque ruioae 
Sternic iter , cupidoque dabit Itidibria vutgo. 
Excelfttm vertigo rotat caput. Tollit in altum '^ 
Mox etiam in praeceps trudit Fortuna fuperbos. 
Teftb Alexander , cui magno & ^rte feroci 
Ingens terra minor ; cui flexitipicula Partbus^ 
lliedus terga dedit , Persis fua tradidit arma, 
India fuccubuit , porrexit Gr«cia fceptrum \ 
Vidoremque fuum poterat Fortuna yereri. 
Sed nut elatus , faftuque oppreflus inani , 
Magnus in exigua Pellaeus dauditur urna* 
Quantus erat Xerxes,mediiun dum cootrahit orbemi 
Urbis in exeidium , & Salaminia litora complet 
Classibus ?Anguftus nimium eft, trabibufque ferendif 
Deficit Oceanus : sitienti flumina Marti 
Decrefcunt, tantumque capit yix Graecia (errunu 
Ventis iura dedit , durofque infamibus Euros 
Increpuit flagris , captivaque flumina duxit 
X>iversis abftra£b viis ; fervire coegit 
( Quid fperet Salamis ? } faevis elementa flagellis. 
TlienBopylaD tumidum doqeant, quae fata fuperboi 
Exfpedlene, quanto vaneTcat gloria fumo. 
Vix ratis una fugae Aipereft , vix uUa falutis 
Anchora , cui totum latuit fub navibus aequor ; 
Barbaraque indecorem vix texit Persia regem , 
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Qui terram rttper, immenro par ibat Olympo. 
Improba sic duros Tellus enixa Gigaates 
Alonflra fBperborum dedit , exempiumque repreffie 
Ambitionis habet ; cum gens infana polonuxi 
Regna quatit , magnum contra jurata Tonantcm. 
lUi inter fe fe murorum ingentia jungunt 
Pondera , Caucafeos montes , ac culmina Olympi , 
Denique & immanem roctanmt Pelio Ofliim. 
Japetus , Briareufque illinc*, Rhoecu£que,TypliQeufque 
Hinc inftant centumque viis , centumque lacertis i 
Partltimque urgent operam molimine magno , 
Donec opus toUant immenfum : audacia fa^hun 
Juvit , & excelst tentarunt atria Coeli. 
Excordes animi ! quifquamne impune Tonantem 
Provocet , aut paribus tentet «ertamina nervis ? 
Riferunt Superi, facilique errore loquentes 
Involvunt, coeptumque ingens vox diflbna folvit: 
Et jacuit vacuo confufa Superbia nifu» 
Quam foleant excelfa premi , quamque ardua pronis 
Casibus urgentur , Superi documenta relinquunt; 
Confciaque aflra tenent , quondam calcata tumenti 
Lucifero , & dives fpoliis teftatur Avemus. 
^TU humiles metuunt. Magna eft demissio vaUis ; 
Kon penetrant hoftes , nec^machina bellica transit ; 
Sed tutis Circum defenfa paludibus , arcet 
Hoftiles cum fraude minas, Huc nuUa Tonantis 
Fulmina desiliunt ; hanc Phoebus mitius urit « 
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LentiJis a£ligit Boreas. Majora petuntur 
Xn cafum : celfas Mavors bellator in arces 
Irruit , & vaftis adhibetur machina muris. 
Montibus incumbit fulmen , magnafque proceUa 
Concutiimt quercus , Libanique cacumina firanguntj 
£latis nimium noli confidere rebus. 



riNIS LIBRI TERTIh 




m 



LIBRI (lUARTl 
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Xll ST O Rl A. AvantUt ^Gulct y(^ Voluptati 

Homo turpiter^ poft primi pcccati lapfum , fir* 

vits ^i^^ ipsimet gravis, ctiam cum fuis induU 

get affeBibus. 

Possi s, Fingitur Avantia degener Sarco- 

thett proles , & admonitionis famttque contemp' 

trix , fordido humilique ingenio , obfcuro in 

Mtro ejfodiendo auro operam dare , quam iu' 

fames pedijffequa Fraus , Ufura^ & Rapina fti' 

pant ; quarum hahitus^ ftudia , morifque def 

cribuntur, l£ac Martis confanguinea , & Au- 

tolyco patre nata , tcHo vultu ac nomine in 

Potentium aulis potissimum vefatur , omnef' 

que , in pace ac militia j fubditos exhamit. 

Par Avarititt Simulatio , qua Paupertatis ho^ 

ftis, fub honefti fpecie & titulo fervire mavult, 

quam egere ; Cura , Timori , & Inquietudini , 

i/iter pericula & eversiones opum , femper obno» 

xia ; numquam explenda , quantumvis abun" 

det. Sarcotheam matrem necessitate magis, quAm 
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xiffeAu sibi conjunSiam. habet, Hanc cum fiuflra 
reprehendijfet Arete , ad Voluptatis amana vi- 
ridaria fe tranftulit , ut ingentem adolefcentium 
huc afltteatium turi^am meliori consilio ad Vtr- 
tutem reduceret , quos partim epulis 6* cho- 
reis 3 Gulam Luxuriamque fequentes , offendit , 
partim otio , obfcenonunque librorum intentos 
leEiioni , diferta periculorum expojitione , in 
fuas partes fententiamque adduxit ; qui proinde 
defertis Voiuptatis caflris Areten infecuti. 

Ornamenta, Defcriptiones varice: i^. Ava^ 
ritia , Fraudis , UJurce , Rapina , earumque 
habitus & morum : 2°. Paupertatis contempta : 
3®. AvarorUm i eorum curas , pericula , inex^ 
piebiiemque aviditatem exponendo : 4^. Epuia^ 
rum , compotationis , & faltationis : 5°. Vo- 
iuptatis , Gui(Z , Luxuria , & quomodo per 
etium y focietatem prayam , obfcenam ie^io^ 
nem, fenfufque proprios , hac in animum ir- 
repant fensim , famamque juxta & opes con-* 
fumant. 

Orationes: i^. Avaritia Pauperta' 
tem contemnentis : i^. Aretes Avaritice turpitu- 
dinem , & maia exponentis : 3°. Ejufdem Vo- 
iuptatis pericuia & maiitiam fuse deciarantis^ 

G 
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CoMPAtLtTiONES : i". Territ ne^ftit eum 
oiioji homme : 3.". Ventaoru , Pifcatoris , (/ 
Venti cwn Anutre : j". Lolit , & fiuminit exun- 
daniis eum VoUiptate primiim nafiente. 
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A R T E alia , qua fefTa dies pallentibus umbris 

Submittit rutilas , Phoebo inclinante , quadrigas , 

Oceanoque immergit equos , ac No6Hs in aula 

Laxat anhelantes tepidis fudoribus artus ; 

Antrum obfcurum,ingen5, habitatDea,lurida vultum 

Squalentefque impexa comas ; deformia turpi 

Membra tegit cultu : pallet miferabile corpus 

Exefum curis mordacibus : afpera rugis 

Frons horret, ventremque fames , iitis arida fauces 

Obiidet , ac tetricas peragunt infomnia nodes. 

Nomen Avaritia eft : foboles indigna parentis 

Sarcothes *, quas fuffossis immerfa cavemis 

Abdita rimatur Terrae , fodicatque trementem 

Unguibus , ac Lemures inter talpafque fenefcit « 

Farciat ut loculo^ , vacuaque recondat in arca 

Infelix ) rutilas conflata in pondera glebas. 

Gij 
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Ne^cqnam hanc gaiitrix;momm pnecepta retiDqua 
lacrepuit, copidi fe flani r m fordida Tulgi 
0£cia » ingeninmqae teoaz , dezttamque rapacem. 
Sspe ait , Ezcelfo piimos dediicimiis ortns , 
Nata , Polo : cur degeneies affigeris auro 
Srulta animos ? patrio fenfus tollaris Olympo , 
£t tanti dignum generis moliie laborem. 
Sed tamen hanc monitus piget aufcultare pa t eml s ; 
Sarcodieamque pigct nat» , piget indolis iUam 
Infiurfhr, mediilque obfcuram deferit antris , 
Colludantem umbris , ac dura forte gementem* 
Hanc ▼olitant drcum vigiies ardentibus alis 
Curarum Tolucres , roftrifque rapadbus inftant; 
Nc c fomnum indnlgent , nec amicam note quietenu 
Trifte fatdlitinm , ftipant diraeque dientes « 
Perfida Fraus , Ufnra voraz , fcderumque Rapina 
Contemptrix , Harpyamm deterrima proles. 
Os hominum fublime gerunt , (ed puicher in ore 
Exitindus pudor obfcuro fqnalote notatur. 
Ungue manus curvo fiKdats, pedora tuipi 
Preila situ pendent : alvi eft vaftissima moles 
Vix ifflplenda fatis ; tumulis gaudere putantur, 
£t fpedare fuam, poft ftratacadavera, praedam , 
Infomnes heredipetae , milvique rapaces. 
Fraus oculata caput, triplidque abfcondita vdo, 
Vulpinam occultat daufo fub pedoie pellem. 
Blanda qnidem verbis , fed qui non promptior ulla 
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Ihsidiis loculos aurumque avertere furto. 

Hsc omnem didicit vultum , simulataque mendaic 

Ora gerens , linguam fallacibus imbuit ausis« 

Fabula pro veris narratur *, jufque , fidefque 

Ejurata cadunt , auroque evertitur omnis 

Simplicitas , violantque facrum perjuria Numen. 

Fallere cum lucro ccspit res artis haberi , 

£t teftis mutare fidem : venalia iura 

Vendere catisidicus , linguamque locare difertam ^ 

Aflerere, ac pretio quscumque negare paratus. 

Judicis arbitrio, jurifque examine quondam 

Caufarum pendebat onus , trutinaeque fequaces 

Hxrebant re^i. Themidis nunc fulva tribunai 

Obtinet , & lites confulta pecunia finit. 

Divitiae vincunt , loculis comitantibus itur 

Ad valvas rabulse. Virtus hinc nuda facefiat , 

Si nihil attulerit , nec fummus Apollo Maronem 

Juverit : oblatis minor eft fapientia nummis. 

Fraus quoque ponderibus detraxit pondus , & auro 

Librarum tetigit momenta , fequentia partem 

Qua fe cumque daret foedi fpes obvia iucri : 

Qualis Hyperboreo ta^lus magnete fequaces 

Fert motus index, quocumque voCaverit Ar^os* 

Fraus etiam docuit falsis implere tabernas 

Mercibus , & fi^m naturae inducere vultum ; 

Fonte meri fatiare cados , hederaque coronam 

Texere vendibili lymphae ^ mifcentur amurca» 
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Pingui oleo ', fpe^jue ipia aori comimpitur auniin , 
£t perdimt proprias confiifa metalla figuras. 
Fraude tegunt aconita fcyphi , Timmique veneno 
Proditur, & posita celantur toxica menfa 
Divitibus : fape hoc donum eft heredis avari. 

Par Ufura Dolo eil : tamen infatiabiHs ukra 
Ingluvies peccat , nulloque explebilis auro 
Inter opes , mendicat inops , fterilifque metalli 
Mancipium , cultrixque amens mercede locandum 
Ezhibet argentum , nummifque vafenima nummos 
Educit, fulvoque legit de femine meiTem , 
Quaeftibus invigiians , fenufque ex fenore captaas* 
Nulla tamen faties : non si pluat aureus imbre 
Jupiter , aut Hermus nitilis exundet arenis , 
Ac locuples Pa^lolus aquis pretiofa relaxet 
Flumina , & undanti perfiindat guttura fiudtr» 
CefTet avara sitis. Minor hujus Lydia voto efl , 
Pauperiorque Tagus. Parcos culpaverit Indos, 
Exiguumque H«rmum,ac totum fperabit Hytlafpem 
Tantalus , in mediis numquam fatiabilis undis. 

Eminet has inter comites violentior una , 
Audendi celebris, multifqu« infefta Rapina. 
Haec confanguineo ggudet Mavorte , fideHs 
Prsdarum exa^rix , & curvis ungiiibas atrox , 
Autolyci neptis \ docilis vacuare Penates 
Agricol^m, pinguefque greges avertere campis, 
Aut flabulis armema fuis. Hsc vifa repleri 
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Messibus , & captam Cererem natalibus arvis 

Abftrahere *, audacefque manus inferre Deorum 

Sedibus, ac facras templis avellere praedas. 

Vivitur ex rapto , Diva fuadente; viarum 

Haeretur latebris , sylvaeque occulta.tenentur, 

Semitaque efiusis inopina fraude maniplis 

Horret , & in loculos acerrima bella parantur \ 

Aut etiam obfcura fub no£fce , £iventibus umbris» 

SufFoditur domus , & timido patet area furto : 

Argentumque aurumque latens , & cara fupellex 

Delusis rapitur furtim cuftodibus : arces 

Deferit arca fuas , fallaxque pecunia migrat. 

Ipfa fuperborum, mutato nomine , regum 

Te£^a Rapina fubit , fpecieque incedit honefti , 

Mille ferens juris titulos \ augenfque viritim 

Penfa tributorum , miferos evifcerat artus 

Privatorum hominum , capitique impendit avaro 

Quidquid ab imbellis detraxit corpore regni. 

Adde quod illa truces Martis violare Penates 

Audeat , infeilafque etiam fpoliare cohortes^ 

O ! quoties abiata sibi ftipendia miles 

Indignans queritur ! Quoties vix mucida panis 

Fruilula fontano mollit perfiifa liquore , 

Delicium famis afHidiae \ dum lauta fuperbit 

Menfa Ducis, loculique ttunent, ciflaeque rapinls ! 

Fertur Avarities has quondam affata miniftras : 

Efle mihi facilcs , natae , pronifque favete 
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Obrequus , utcuni([ue licet : miferabile monHniin 
Pauperiem , noftris procul hinc avertite ticGkks , 
Haud facili emergunt , quorum virtutibus obilar 
Res angufta domi. Teneat prq|>itatis amussim « 
Do^lrinaque omnes apices, sit ApoUine majcr, 
Ni Plutus ^aveat , deerit Fortuna labori ; 
Vilefcent virtutis opes atque artis honores » 
Inferior tacito cedet facundia Pluto. 
Paupertas infame malum eil, profcribitur aulis 
Magnorumque aditu regum. Vix curia vulcum 
Agnofcit miferx ; vecors Injuria valvas 
Objicit , & tumida defpe^^at fronte gementem. 
Quin etiara propciis invifa dientibus hoftis , 
Intentat fervile jugum , famulofque rebelles 
PaiTa gemit , gravis ipfa sibi , gravis ipfa miniftris, 
Hsc ubi did^a dedit , fqualentes fronte ferena 
Detersit rugas , & pallida condidit ara, 
Formofum mentita decus. Coma moliior armiis 
Errabat mediis-, habituque modefta decoro 
£t vulcu , qualem Virtus frugalis habebat , 
Pulchrior incessit *, faciemque ac nomina turpisL 
Vertit Avaritis , fpeciemque obtendit hqnefti. 
Sed vafram ridens Arete refponfa parabat. 
Jufta tacere quidem *, tamen indignatio major 
Imperio vocem expressit : Quid , perfida , vultum 
Dissimulas fraudefque tegis } quidque improba Ccela 
Damnatas extollis opes , ac turpia laude 
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Contegis , ob}e£loque nefas tiitarls lionefto ? 

Quid fprfetum magis efl ? quid avaro divite fervit 

Foedius ? innnmeris ambit fors aurea vinclis 

Mancipiorum animos.Qulcumque admiferitaunim» 

Libertate car^t , laqueumque in pe^ore fuiviun 

Injtdt^ & tantum pretiofo adftringitur hamo. 

Ple£bendum fcetus eft, opibus quod Avarus abundet > 

Ipfe sibi noxamque simul , noxsque fiagellum 

Conftruit infelix , poftquam damnata metallis 

CoUa jugo fubdit , decretum nempe fceleftis 

Supplicium , & duris exercet membra fodinis , 

Infami obfequio. Latebris modo conditur aurum ^ 

Ceufossis , hoftem contra \ modo luce fepultum 

Donatur , pafcitque oculos , obnoxia femper 

Corda laborantum torquens. Labor ipfe laborenv 

Parturit *, & magno partum , majore tenetuc 

Argentum iludio. Subvertit Cura foporem ^ 

Ipfa licet flratis recubans , fulcitaque plumis 

MoUe caput , donec Mors atra papavera fessis 

Temporibus fpargiens , aeterna fopifit umbra. 

Cetera quid memorem fflant mille pericula circi!bxr^ 

Hoftes mille premunt, late patet area fraudum* 

Litigio premeris > Judex exfpef^at avasus ; 

Kec partes sine parte abeunt. Mavortia campi» 

Arma fkemunt ? timi4ae funt haecprasludia prdedse^ 

Argentoque tuapalles magis. Omnia miti 

Pace silem ? tamen ex aoimi pax exfulat aree 
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Deturbata tui. Quis enlm , qui praedo feneftra 
Irrepat, qui parte Dolus forfque atra minetur» 
Sat videat, centumque vias prsecludat eiunti i 
Sinttibi centuplicefque ferae , sintque oftiacentum^ 
Excubiae totidem , vigilefque palatia circum 
Obsiftant Fortunae *, aditum tamen improba ftemet, 
£t dabit immanem , qua fe fert illa , ruinam. 
Quantiimcumque tibi furgat domus ampla fuperbU 
Cuiminabus ,' plenaeque penus , arcsque fatifcant 
Fonderibus ; multos poterit congefta per annos 
Obruere una dies , flammifque voracibus hauila 
Condere parva cinis. Scintilla requiritur una» 
Ut ruat eversis tua fors & gloria rebus. 
Vidimus effufam per rura virentia meffem , 
Spem magnam agricolae , culmis fluitare fuperbis» 
£t tumidam multis vitem nutare racemis ; 
Jamque novos utres , ac vafa ingentia frufhis 
£xfpe£iare fuos , ^ilcefque ferire paratas , 
Fenoraque agrorum ventur4 forte putantem 
Agricolam*, loculos , plenumque expandere pedur* 
Sed brevis hora tulit mox omnia , nube coa^us 
Imber, & offenfum, lapidofa grandine, Coelum 
Ingentem lata divisit ftrage ruinam. 
Vidimus ambuftis reduci ci!im navis ab Indis 
Luderet in pelago , tota quam forte gravatam 
Ipfe fua felix opibus mercator agebat, 
Serica portantem gemmafque , aurumque per undas^ 
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Sed rapuit levis aura aurum *, PQntufque foiutus 

Vcintoruin imperio gemmas confiidit aren» , 

Spemque ^imul , navemque evertit divitis opinem. 

Sed desint forti vires , fupraque tumultum 

Fortuns incedas , opibus feci^rus avaris ; 

I*fil noceat, quodcumque poteil : jurata perehnem 

Addicat tibi flamma fidem \ pacatior aura 

Serviat , & faciles Pontus fubmittat habenas ; 

Ve(i£cet fpes refque tibi , votifque regantur 

Fata tuis : tamen haud umquam fatis efle putabis 

Quod fatis eft , crefcetque sitis magis ipfa bibenti. 

Qualis ubi inflatos hydrops infederit artus , 

Trifte malum , tumidamque ferox invaferit alvum ; 

Serpit avara lues , atque undasititur in undis , 

Nec mare Tyrrhenum cupidos fatiaverit haufhis* 

Plurima cum teneat , defunt tamen omnia votis 

Tantaleis , medioque Midas tSi pauper in auco. 

Qui loculis fruitur , vactiis hic pafcitur umbris 

Nummorum afHidus , fossique cadavere Pluti , 

Concolor argento , & simili tumulandus in urna» 

Dandi caufa deefl ; fed caufas mille petendi 

Semper haber,quaeflufque no vi fert qusfhis amorem; 

Incumbenfque fuo perit iUstabilis auro , 

Infelix opibus. Nulla tSt in rebus egeflas 

Major ^varitii. Defunt pofieffa tenenti, 

Kec quodl\abeturhabet. Partis simul atque pacandi» 

AbfUnet : ince/rtis inhians , & cetta relinquens* 
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Servittaiii vecors eft niiminis tradere menteni J 
Semper eget qiucumque cupit : vix ulla Charybdis 
Vaftior , aggeftiTqne minus Catiatttr acervis. 
Lubrica res aurum eft *, multos corrupit amantes ^ 
Metropolis firaudum eft , vitiorum fuada , ruins 
Mentis , virtutum fcopnlns , fentina malotum ^ '• 
Camificina animi , curarum noxia mater , 
Splendida pemicies, ac nomine dives egeftas. 

bixerat haec Arete ; larvamque retexit inanem ^ 
Virttttis fi^be fpeciem , fnigique colorem 
Turpis Avariti», mediaque in nod^e reliquit- 
Palantem , & fidvs cogentem pondera Temr*. 
Sarcodie» ( quamvis nat« cognofceret ora } 
Difpiicuit, retroque pedes animumque retorsit» 
Sed tameainvitam Paupertas obvia monftrumy 
£t rerum metuens « palknfque aatate Senedus 
Impuleront rurfns defertum limen avane 
Prolis adire fua miferandam forte parentenu 
At digrefia Arete laeti viridaria Pcafti , 
Flotentefque invisit agros , ubi plurima vemisL 
In sylvis ludebat avis • lapfuque perenni 
Etrabant Istis £cilientia fiumina campis. 
Texebant circum virides umbracula myrti » 
Delicis magni nemoris *, lat^que vaganti 
Cefpite , iucuJadis captabant fi-ondibus auramw 
Has inter pueri faeiles ^ lepidxque puellsev 
Plenioc & vit» fpatiis dtverterat accas» 



Carmen. Lls. IV. iSy 

Omne genus juyenumqae viri!imque per avia fusi 
Certatim indulgent epulb\ viriderque per herbas 
Inftaurant menfas dapibus , pretioque Jtabbrant 
Irritare Gulam , & Luxum fe&antur inertem. 
Quidquid pontus habet, peregfinaque litora rerum , 
Suppeditant ; quidquid sylvarum conditur antris » 
Aut fecunda parit tellus , aut educat aer , 
Vidtima ventris erat; cunda hunc elementa faginant 
Innumeris fpoliis. Si quas Gangeticus sther 
Nutrit av^s , Aquiloque feras , Orienfque locuflas , 
Has ambit pretiofa Fames : mulofque , lupofque , 
£t fquillas tenues , Siculoque in gurgite nata 
Oftrea , mursnafque petunt *, ftant longa ferarum 
Agmina , & in plena- circum ftatione locantur 
Menfarum illecebrae : jungit fe caprea caprrs , 
Ficedulae cervis ; lepori fociata columba eft , 
Turdus apro *, pinguique natant simul omnia )ure« 
Conveniunt Afrs volucres , & Phasidis ales » 
Ac Getulus oryx , non uhima gloria menfae; 
His omnes certant epulis : hic lumina carpit, 
Fafcitur hic cerebro , linguas hic lautior ambit ; 
Kec nisi rara placent. Magna eil induilria ventris». 
Mille habet artifices , & nomina mille ciborum, 
Dapsile vulgus ovat , multoque affufa Falema 
Cena madet ; posito mutantur Csecuba Chio : 
Nunc fuccus placet ex uva dedudus Ibera , 
Nunc laudem Mareotis habet ^ mmc Le$bia vihcuat 
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Pocula , Rhenani rupennt modo dona hjml» 
Auguftas ftatuunt pateras« Bacchoque Ticissltt 
Vina coronatis libant rej^ia mensis « 
Atque hilares fundunt cyathos , dulcique lepote 
Permircent calices. Serpunt hederaeq^ue » rofaeque 
Temporibus , mollique fluunt unguenta capilio » 
£t duplici fudore madent » quem mitis oliva , 
Quemque racemiferis ftiliavit montibus uva. 
Hos latices inter th^casi cicharsque procaci 
Alternant ftrepitu. Ple^o tentatur ebumo 
Do& chelys , querulumque ftrepit fub pe^bne filum» 
£t mollis ^enero lafcivit musica cantu , 
Sollicitatque pedes. Veftigia pendula nutum 
Carminis obfervant « fidibufque inilexa canoris 
Confona Threiciis agitant trieterica nervis. 
Pars etiam moUes inter coUudit Amores, 
Sirenum propior fcopulis , blandifque Volupt» 
lUecebris , tedum libans fub meUe veneaunu 
Artifices fraudum , leviumque magifler amoruoi 
Nafo placet : multos aris trahit iUe fequaces « 
Queis Venus in Musis e£b princeps. Plurimus undis 
lUicibus rapitur, qui Cypridis squora tentat. 
Rex omnes n^oderatur Amor : regina Voluptas 
Prssidet , & plenis metatur caflra maniplis. 
Ule habilem tra^tpharetram, facUefque fa^ttas 
Projicit , & tacito prscordia fauciat i^u 
Ludentum in pratis juvenum. Fert obvia teiis^ 
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Pedora liucurians aetas » nec blanda dmentur 
Spicuia *, fed multos jucunda pericula la^bmt , 
£t periifTe juvat. Tormentum mite Voluptas, 
Blanda tyranni^ Amof > dulcifque Cupido phrenesis. 

Sed Regina fuam facilis; contemnere famam » 
Atque.oculos verfareleves , mellitaque fuavi 
Fle^ere verba fono , & moUes jaf^are lacertos ^ 
Ibat ovans , teneris calcans nova lilia planti^ ^ 
Vemantefque rofas : minio fucata genarum 
Purpura , mentitumque decus memorabile frontis \ 
Fraudibus apta nitet. Nardo fluxSre capilli , 
Tindaque Achaemenium cervix fpirabat odorem. 
Serica diftin&is auro variata figuris 
Palla fluit ', tenuique sinus velamine condit , 
Vixq;oculos prohibet membris Jlanc parvula circum 
Turba ruit , Geniique ieves , moUefque Puelli : 
£t flores lafciva jacit , violafque rofafque « 
Non caritura fuis Veris nova germina fpinis. 
Hanc Gula, Luzuriefque comes venerantur herili 
Obfequio dominam. Buccas inflata tumentes 
llla fubit, multilm fufpirans pe^ore anhelo ; 
£t flomachi pondus fulcit grave , pefque vacillans 
VafUm alvi molem , ventrifque abdomen , & ingens 
Vix defert fumen. Capum tenet altera pinguem , 
Altera inundantem pateram manus. Ora Falerno 
Arvinaque madent : dubium vefligia corpus ,. 
Ambiguumque caput tremula vertigine captum » 
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Nunc hnc» miiic illiic npiuiit. Vox ipfii ftnpelcir , 
Lingiu fluit , Tifufqae nacat , ▼ivoque tenenmr 
Infeliz aniffliis radoque €>ppre£ik Cepulcro. 
Pauperies hxret tergo « miferamqne Ifceffens 
Fraudibtts emungit loculos , ac noniina €uns^ 
Luxuries juzta graditur compttssima firontem , 
Blanda genas , lafciva oculos , cri^ata capUlos , 
Ora levis verfanfcpie humeros , & pe&ora nudaii& 
Illecebris \ fed £dlaci tegtt ulcera byfib , 
Putentemque animum redolenti mitigat herba. 
Hla veneficiis afibeta » potenfque nocendi , 
Creditur humanos magtco convertere vultus: 
Carmine , & indignis juvenes- mutare figuris 
Brutarum pecudum. Ni^er cui nota Tonanti 
Forma fietit , vultufcpie viri , nec ab aethere flexics,. 
Ora fuum moz prona gerit , taurive felrocis » 
Obfcenive canis duros e£Eeminat artus , 
£t mentem ftatione movet , frangitque rebellem 
Cami animnm , turpique jugo premit ardua magno 
Pe^ora plenaDeo , & virtutum emoUit amorem. ' 
Kulla manet fpecies , & honeftae- gratia formae. 

Sarcothea hanc inter primum fufpe^ cohortem^ 
L«ta voluptatis ftudio petulantior ibat » 
Molliaque obfcenae ci^tabat gaudia vita» » 
Deltcias fe^ata breves ^ inimicaque dur»- 
Otia virtutis vifa eft ambire fequendo^ 
Hac tamen in praeceps faedae mergeoda paludL 
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( Luxuris lacus eft , turpifque doaca Voluptae } 
Ibat inobfervans , coenoque infe£):a probrofo », 
Damnabat miferae difcrimina lubrica vitae , 
Auxilio inclamans Areten ; quae forte recepta 
Camporum in medio teneros mulcebat alumnos * 
Subjiciens virtutem animis » & pedora didHs 
Mollia pettentans. Yos o ! generofa fupremae 
Progenies Aretes mxper , modo foeda Voluptae 
Mancipia , heu ! fato quondam meliore creati y 
Tollite Luxuriem , tenero dum femine fparf^ 
Crefcit ; adulta necat..Scelerum feges apta fecuri efl , 
Dum primum coepit levibus pubefcere culmis.. 
Maturum obsiftit crimen radicibus altis ^ 
Convellique neqnit. Vobis dum laeta juventus 
Floret adhuc , tenerique dies , pulchrasque capaces 
Virtutis furgunt animi \ mandate labori 
/Etatis primae fpatium , turpique Voluptae^ 
Otia iubtrahite *, ignavos amat illa clienter ^ 
Solertes refugit. Corrumpit inertia mentem ^ 
£t (ensim flerili vitiorum damnat arenae : 
Non fecus ac pigro tellus negle£^a colono , 
Nec verfata manu , nullifque exercita raftris» 
Torpet & incuttis fterilefcit languida glebis , 
Ac tribulis horret, sylvamque minatur inanem» 
Insidiofa quies , rerumque inimics bonarum , 
£t mentis rubigo probae eft. Quicumque veterna 
Carperis , obfcuram vives sine nomine vitam, 
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Aut dlii Pauperies Ti^brix dominabinir. Aunim 
Non amat ignavos. Virtas atque otia raro 
Conveniunt : duris gaudet Viftoria pugnis. 
Qui male feminea fub cydade mollis Achilles 
Deliniit , dypeum fumpsit generofus & bafiam ; 
Armatus placuit , dignaque in laude refulsit. 
Gloria fiiftidit fegnes : labor improbus aftris 
Extulit Heroas ; Famx menfura labori 
Refpondet : laudum depafdt Inertia £ru£^us« 
Caftra Voluptatis funt otia , regoa malorum, 
Sed neqne desidiam fatis eft fiigifle , labort 
Non raro insidias pofuit nodtura Voluptas , 
Mufarum vexilla fequens , & Palladis arma « 
Oraque , ve^tumque gerens. Fucata Poesis 
Sxpe Tenenatas tezit fub floribus herbas. 
Sspe procax dthara eft , latuitque^in carmine vuas» 
Virginea Pallas quondam fub imagine culta 
Floniit j infelix nunc deflorau Minerva eft. 
Leno poeta modo efl. Laurum Venus improba geflat ; 
Atque hederam mjrrto junxit. Stat Apolliois arcu 
Nunc mollis fucdndus Amor , neque fpicuia defunt ; 
Noxia mellifluis intorquet verba figuris» 
Qualis ad insidias , syivam venator opacam , 
Aut fluvios pifcator obit : faliacibus ambo 
Artibus incumbunt, vigilantque , ut p^rdere possinc : 
Talis Amor , moUes pandit , ceu retia , libros , 
Illecebrafque locat. FaUaxlatet efca fub hamo i 
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Ut capiare , capis : te€to retineberis unco , 
Si deceptrices admorderis ore fagenas. 
Qus lusit , placidis pacata per squora ventis^ 
Heu nimiiim confifa ratis , mox fensit iniquam 
Ventorum rabiem , Scyllifque voracibus hasit , 
£t deplorata rapuit Tero arma falutis. 
lila poetarum fUnt ludicra : fle6be carinam 
A fcopulis : non hi fol^m finxSre Charylldes , 
Sed veras fecSre tibi : quot carmina fundimt » 
Tot Scyllas pariunt , fyrteifque ac faxa relinquunt. 
Grande pudicitiae decus eft , omnifque venuftas 
Hic florum inferior cedit *, fed utrifque caducu& 
Vernat honos , fiuxumque levis rapit aura decorem* 
Unus erat juvenes inter fapientior omnes 
Mifocreus, quem Mufa tamen deceperat tUex,, 
Dum mal^ confulto verfaret amore Camcsnas.. 
Ite, aiti impuri petulanti carmine libri , 
Tartareos animate rogos , talemque favillam 
Spargite , quae diris innoxia ludat in umbris r 
Nec Superos videat , nec honeilos pedoris ignes 
Obruat igne fuo. Vos , vos decet alta tenebris 
Nox immerfa fuis , foedae , sine luralne , chartae. 
Qui prior indignas in lucem protuUt au^or , 
Dignus noAe fuit *, meruit fuccendere flammas » 
Queis , bene promeritas , male vos fubtraxerat ant^ 
Cyprigenae procul hinc partus , lafciva pucUaB 
Lilia , qus fparfo tinxit cum la6le venena ; 
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£t rofa purpureo Veneris signata cruore : 
NuUa Pudicitis , nisi laefae , fymbola fertis. 
Dixit 'y & impuros manibus projecit Amores i 
Injedofque rogo confumpsit in ignibus ignes* 
Applausit juveni Diva , amplexufque ferena 
Obtulit , & monitis animum complevit honeltis : 
Ne te crede , refert « variis fociifve , locifve , 
Multay<^(lptatem fuadem. Sit rarus amiciis ; 
Hoftis nemo tibi. Paucis affuefce fodalis , 
QuosProbitas,&fand^ Fides commendathabendos.' 
£t Venus , & Luxus muhos habu^re magiftros » 
Difcipulos femper dociles Natura iuvabit ^ 
Si fceleri faveaot focii. Cito nempe docemur y 
Quod cupimus,reliquique probant',& amamus amata. 
Diicimur exemplis. £va peccante feqmitum 
Vidimus Adaraum *, nocuit conforte potiri. 
Vix tuto tibi te credas ; camifque , animaeque 
Confuetudo nocet. Quantiim licet,abftrahe mehtem 
Corporis illecebris : vix hofpes ab hofpite tanto 
Sat fecurus ages f tacite colludet iniquis , 
Accipietque tuos valvis bipatentibus hoftes , 
Ni firmes Ratione feras. Duo lumina frontis » 
Portarum vigiles , animi fuper arce locati , 
Sspius excubiis abeunt , inimicaque circum 
Incufloditum fubrepit natio vallum. 
Inde frequens fubito crefcit difcordia motu ; 
Vrbfque animi divifa jacet : trahit inde Voluptas» 
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Abdrahit inde Pudor. Mors his admifla feneftris 
Prima fubit, Poenafque rapitpoft terga fequentes* 
Sunt oculi tibi cdfa Pharos , Cynofuraque nautis 
Frasvia ; fed £ituis hsc fspe per avia flammis 
Abducunt palantem animam, portumque relinquunt* 
Sunt oculi fcopuli , queis mens aliifa frequenti 
Naufragio , prscepfque falus impadla pependit, 
Nonne verecundam qui confpexere Sufannam 
Decrepiti , periere oculis ? JefTeius Heros 
Viderat Uriadem , flammaque Cupidinis arsit*' - 
Dina peregrinas videt inconfulta puellas *, 
Virgo abiit , rediitque parens. Quod forma Judithse 
AfTyrio placuit , fuit hoc cervice luendum. 
Nulia tot implicuit diilorta vorago carinas , 
Aut texit tot Scylla rates , quot lumine Isesi 
Intereunt : multis tantiim vidifle , perifle eft. 
Quid reliquos aditus memorem ^ funt miUe vtarum 
Anfradbis , qu^ negledam fubit hoftis in arcem. 
£t nocuit palpare manu , dulcefque sitire 
lilecebras Bacchi *, liquor hic incendia pafcit , 
£t flammis oleum efl. Quantum natura requirit , 
Porge lubens ; quaecumque addis , fomenta malorum 
£fle puta , moUi praebe»>alimenta furori. 
Saspe etiam voz blanda nocet , fubmifla per aures , 
Impuro quc felle madet, dulcique veneno. 
Aurea porta auris ; fed faepe patentior aequo efl» 
Ni flabiii firmes animo , jufloque timore 
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Clauferis iUicitis : quidquid fubmireris intro , 
Hoc penetrat , cordifque slnus sibi vindicat imos. 
Exclufum facile eft arceri moenibus hoftem ; 
Admi£um vis rara movet. Nec grandia fol(km 
Tela timenda putes , levium contemptor , &: audax 
Collufor tenerif dum niiminitabitur, ardls. 
Quamvis ipfe levis , nihil eft leve , quidquid Amorc 
Suadetur : fensim non intelle^^a Voluptas 
Kafcitur , evertitque animos. Ne fperne tenellas 
Sylvefcentis agri fibras. Dum molle per arva 
Luxuriatiolium , difcet parere ligoni : 
Haud fadle enatum fubiges. Dum mitior unda eft 
Atque humili vehitur fludu, pnevertitur ingens 
iEihis , & elati perit indignatio Ponti , 
Objice vallorum objed^o ; cum Nereus altis 
Evasit.ripis , & jam vi^icibus undis 
Subjedlos populatur agros , vis nulla retardat» 
Colluviem gravium fert illa procella malorum , 
Quam vehitEurusAmongravidaquam nubeVoluptas 
Parturit, offiiiaque parit caligine Luxus. 
Haec partas profligat opes , puicherrima £imae 
Nomina, virtutifque decus confiunit hoileftae, 
Pprrigat obfequio fafces , & vi^s adoret 
Vi^orem Mundus : fubmittat ad ofcula vultus 
Hefperus , Eoufque fuos , folufque puteris 
EiTe potens : nisi vi^ri dominabere vi€tOT 
Ipfe tibi , corpufque jugo fubmiferis audax 
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Spretor deliciarum ingens , & Cypridis ignes , 
£t madidum calcans Luxum : damnabere cundHs , 
Irritaque in tenues vanefcet gloria fumos. 
Persia divitias coacervet , & India gemmas 
Sola tibi , heredem Croefus , CrafTufque nepotem 
Te velit efle fuum ; si vivis Apicius , Irus 
Abfohres vitam. Res eft pretiofa Voluptas; 
Magno alitur , magnis vendit fua gaudia rebus« 
Illa tamen quamvis membris perfufa liquefcat , 
£t dulci nervos^laxefprurigine ; vires 
Atterit, ac tremulos , examina lurida , morbos 
Invehit, obfeiTumque animum languoribus urget* 
Principio menti nebulas offundit inertes , 
£t caligantem tenebris involvit , apertis 
Fraudibus absiftens : fensim molitur ad arcem 
Clandeftina viam , cautaque enititur arte. 
IUecebris igitur levibus praeludit , & omnem 
Induitur vultUm , fuadens nihil efle timendum , 
Praelia nulla geri. Mox indignata Jnirentes 
Pe£loribus concit motus , atque ariete faevo 
Convellit muros animorum , dum fuperet^i 
Praesidium omne viriim, captamque everterit aulam 
Mentis , & exuviis virtutum nudet opimis. 
Tum simul irrumpunt aditus , Audacia greflu 
Praecipiti , vecors comes Ignorantia , turpi 
Se pafcens nebula : juxta Timor improbus hsret , 
Captivamque animam mifero terrore flagellat. 
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Hac inter dttrum imperium mens fpreta capessiCy 
Kec paret magb ipfa sihi. Quocumque libido 
Deducit , cjecufque fiiror rapit , avia fertur. 
Speme voluptatem , tedum fub melle venenufli 
Porrigit , oblatifque tegit fua viucula donis. 
Dulce malum eft , hilaris morbus , dementia iuavxsf 
Et , qualem Sardoa ferunt mala gramina rifus ; 
Imperium vecors , «amifque dolofa tyrannis , 
Morbonim genitrix , fecundaque Lema dolonun i 
yemantifque aetatis hiems , fpoliumque decoris. 

logencem his didis iuvenum-DeaftraTitacerviun, 
Submisitque sibi : defertaque cailra Voluptas 
Luxit , & invifUs Areten ezhorruit armis. 
Traxerat hanc Arete turmam ; fed fraude Cupido 
Inflitit a tergo , caipsitque eztrema cohortis , 
Insidiis urgens , ac te€to marte fatigans. 
Irrita fed vanis deprompsit tela pharetris 9 
Mttlta dolens , fecumque agitans qua parte dolorem 
Leniat , & tanti hidibria vindicet hoftis. 
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H ISTO RI A, Invidla atque Ird Genus Hu- 

manum ad amulationem bellumque provocatum , 

mutuis fefe cladibus conficit, & alter -alteri ha» 

flis eft , poftquam Deo rebellare coepit. 

PoES is. Sarcothea Tutatrix adversus hofti- 

lesfiliarum machinationes , Invidiam trifti NoEtis 

in antro habiiantem ^ atque a Cupidine contra 

fe incitatam aggreditur , illamque in auUs juxta 

atque hominum vulgo graffantem ^ fold armorum 

oftentatione , per contemptum magis qudm vipro- 

fligat , ex fublimi contra illam monte pugnans. 

Qu(Z res Iram , indignatione magna in Areten 

concepta , excivit , cum ferocium hominum exer-' 

citu passim totam Sarcothea poffessionem inva^ 

dentem. In privatas illa familias per Injuriam 

Violentiamque , Diffensionem induxit , in RefpU" 

blicas bella civiHa, Regna inter fe commisit & 

t/rbesyfoedis depopulationibus excidiifque vaflan^ 

das. Ipfos in fe invicem armatos Homines ma^ 

gnis cadibus , ftragibufque colUsit , Arete pro 

Sarcothea defensionc nequicquam obnitente : 
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tmr : 3^. Im & Irafcentis : 4"^. Crmdclium ^fu- 
rtntium : ^^. Dissidii ac helli civiiis & pttgn^ 
ruflicet : 6^. Excidii reptormm & oppmptatsonis 
Urbium ac vaflitatis iUatet 2 7^. Exertitus & 
pugnm campeftris de/criptio , simul & equi fu- 
perbi atque armati hominis : 8^. Cmdis & feri- 
tatis hmmanet , tum vaftitatis agrefiis : 9^. DuelU 
inter Areten & Iranu 

O RATIONES : i^. Una^ qua Arete fuos 
contra Invidiam ; altera qua adversiis Iram fu' 
perandam^ animutt, 

COMPARATIOHES : I^. Invidiet cum araneo 
& vulture : 2^. Int cum lema catulis orhata : 
3^. MUitis in urhem irruentis , cum leone tau' 
rum pnfiemente: 4^. Duo puputntes atm tauro 
& lupo comparantur. 
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jtjSLx R A Lycaonio domus eft viciaa Trioni , 

Igaorata die, rutiloque impervia Phoebo ; 

Nox ubi furva fuos denfa caligine currus 

Inftruit , umbrarumque animas nigrantibus alis 

Spargit in obfcurum nebulis horrentibus Orbem. 

HicIcelumSomno genitum , docilemque miniflrum 

Morphea , fallaces rerum simulare figuras 

Artifici memorant calamo , fufcoque colore » 

Ac facili rerum formas inducere vultu. 

Atria prima terunt pavidis Infomnia plantis , 

£t Timor exfanguis cuftos , & frigidus Horror 

Excubitor ', tetris confimditur aula tenebris , 

Invidis fedes. Medio Dea considet antro ; 

Turpe nimis monfbum : duris frons afpera ii^b ; 

livida tota geaas , oculofque obliqua minaces, 

Hij 
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Oblongi dentes , atque ora madcntia tabo 
Vipereo , & diro praedarum tin£ba cruore. 
Contrahitur macie , ac mifero conrumitur alhi ; 
Viz^e habet oiTa oitis , aisi quod perfufa veneno 
Pe^h>ris , inflata deformis turgeat alvo. 
Qualis in extremo tiunefadhis araneus aono 
Pampineas inter frondes , & muflea Bacchi 
Comua , fufpenfus turget : circum omnia venter 
Oc^upat , & plenum diftendunt toxica pedus, 
Ipfa fuos etiam vivens evifcerat artus 
Invidia , & tacitis arrodens pe^ora curis , 
Ceu vultur , confumit edax *, avis illa Promethei 
Fingitur \ at nofiri non fallit fabula monihi. 
Illa lacessieus penetrans ad teda Cupido , 
Auxilium fupplex miferam rogat. Indyta , dixit, 
Diva , meis adsis \ odiifqiie hoftilibus urge 
Infeftam nobis Areten. Crudelia noftris 
Bella parat caftris , vidlrixque triumphat in arml$, 
Undique Sarcotheam propugnans , undique cingens. 
Spicula Livoiis metuit , ftimulofque furentis 
lavidiae. Ne cede minor \ fed ftringe ferocem 
Imperio , faftuque gravi compeice tumentem. 
Sic ait ; ardentemque facem projecit , & igne 
Exagitans rabidam Diris toialibus implet. 
Ergo ubi concepris exarfetat improba flammis , 
Fertur , ut infano Maenas ftiaidata Lyaeo , 
Per fora,perque agros.Quocuaiqiie per arvB vagatur , 
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Arefcunt herbas virides , & florida pratis 

Germina pallefcunt : moritur rofa , lilia ianguent ^ 

Totaque nobilitas florum violata recumbit. 

Per medios graditur populos inve£ia , per urbes ; 

£t gladios inimica fubit ; nullique receflus 

Hanc arcent:non caiftra premunt,hoftefqueruentemr 

Non yalies ^non valla tenent : penetrabit in arces ,. 

Mille licet circumilent propugnacuia , pugnent 

Mille vinbn contra. Greflus -fublimibus infert 

Sedibus , & rerum dominis verfatur in aulis. 

Infelix fequitur felices : indiga dites : 

Turpis honoratos -, alioruni infamis honores %> 

Divitias pauper *, cun£^is invifa fodalis v 

Ipsi ingrata sibi : nec rebus idonea magnis : 

Non bellis , non pace potens ; fed femper inerti 

Desidia torpens , atroque inflata tumore , 

Ringitur imbellis. Titulos probitatis anhelat ^ 

Improba ; fub vitiis ambit virtutis honorem. 

Laetatur, cijun quifque dolet : gaudentibus illis> 

Refpondet lacrymans. Sola infortunia pafcunt 

Felicem miferis , miferam felicibus umbram. 

Illa igitur signis Areten infefta petebatj, 

Contra hominum fecem educens, vulgufque probrofum 

Cerdonumque gregem , fcurriliaque agmina plebis. 

Thersits prcdm ftipant , Momique feqiumtur, 

Gerronefque leves ^ ac mendicabula famse 

Turpia ,«opumque proci. Sed dux interrita risit y. 

H iij. 
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Hoftibus occurrens Arete. Mox talia £itur : 
Magnaaimi juyenes , mavortia pefkora , magxue 
Virtutis foboies ; mea qui vexilla fequuti , 
Hadienus indecores , neque prcmia digna gerentes 
Fadlorum, & laudis titulos , & lumina famae 
Ignoratis adhuc : pulchri modo campus honoris 
Panditur Inyidiam contra , vulgufque rebelle » 
Et viles animas magna virtute minores, 
Hic miles fubsifte , manet Vi^oria ftantes. 
Invidiae ne cede prior : minor illa recedet ^ 
Succumbetque tibi ; metuentes obruit audax t 
Audaces metuit. Nisi tu defpexeri» hoilem , 
Defpiciet : pedibufq; premet, quibus illa premenda d!. 
Neglexifle fat eft , ullo sine concidit idu. 
Invidiam qui ferre poteft, vicifle putatur, 
Invidi^ gaudere licet. Virtutibus uinbra 
Haec comes incedit. Magnis cervicibus untim 
Incumbit Livoris onus , transitque minores 
Imbellefque animas , ac tantum culmina reruni 
Quaerit « honoratse carpens vdligia fams. 
Interea ex imis adrepsit vallibus agmen 
Invidiae : contraque Arete fpedbbilis altis 
Rupibus , & celfa fpedlatrix prasidet arce y 
Ac fecura fui fumos irridet inanes 
Hoftis,^ & armats tantiim convicia lingu«« 
Intentat rabidos furiofa Calumnia morfus : 
Fraufque fufurratrix inflat ^ libcrque cavillis 






Carmen. Lib. V. 175 

Momusy & invedlis fpargit mendacia plauftris« 

Nominis hic fugillat opes , generifque decorem 

Vellicat , & contra titiriis in^imibas inftat. 

Hic genus , & formam carpit : virtutibus alter 

Imminet , & falfo vitiorum infpergit aceto. 

Opprobriis certant : nulli pofTessio laudis 

Illibata manet, dentes armantur in omnes » 

£t fulmen verborum atrox, lingusfue minacei • 

Irrita tela tamen : nec lumen nubila Phoebo 

E iipiunt , nec Virtuti convicia lucem. 

£(l aliquod laudis fpatium & faftigium honoris 

£xcelfum ac ingens , Arete quo praevia tollit 

Insignes heroum animas : impervia fedes 

Invidiae , nubes inter Coelumque locata. 

Huc ubi nequicquam enixa eft molimine vano 

Incumbens» & feque fuofque fub ima revolvens 

£x alto Invidis Princeps ; pertaefa laborum , 

Plenaque moerorb , nigro fu£Fufa veneno 

Intumuit , torquenfque oculos , ac pedora livens , 

£xfpuit indignantem animam , crepuitque dolendo. 

Hac dade tngemuit Vitiorum exerdnis omnis , 

Imprimis tamen Ira minax , armataque flammis 

Vindicibus , fiiriafque trahens in bella fequaces , 

Horrendum infremuit. Catulis ut fbrt^ Lesna 

Defertis orbata furit, Getulaque frendens 

Arva terit , faevtimque rugit , veftigia cirdbn 

Yenantum explorans , diro implacabilis xftu ; 

H iv 
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Haud fecus Ira fremit ; pallenti excanduit ore ^ 
Dentibus infrendens (Iridentibus *, atra minaces 
Spumarum evolyunt fludus labra. Flammea vnltu 
Lumina contrafia partem detorquet in omnem. 
Caeca tamen praecepfque ruens, lymphataque grefllis 
Implicat, & trucibus nunc muta silentia verbis 
Abrumpit *, nunc voce ferox mordacia pundiim 
Verba jacit , rabidifque infeftat vocibus aethram» 
Silva capillorum fetis atrocibus horret ^ 
Inflataeque micant venae , pavidoque tremore 
Fluduat, incertumque caput , concufTaque membra : 
Tempeftas miferanda animi praecordia circum 
^ftuat , & nigro perfundit vifcera felle , 
Elato quaffans undantia pe^lora motu. 
Mens inter fludhi^ dubta^eft , ratioquc laborat 
Naufraga , consiliumque jacet : Violentia davum 
Sola tenet, remofque ezcors Infania ducit : 
Nauta animus , ratis eft corpus , bilifque profundum , 
Unda tumor , passis ruit Indignatio velis : 
Lu^antemqueanimamRabies quatit, Impetusurget 
In brevia & fyrtes : eft una perire voluptas, 
Si desint hoftes , in fe convertere ferrum 
Dira agitat , vulnufque placet quodcumque fiirenti-: 
Sola regit confulta Dolor , totufque Senatus 
Sunt animi Furias , caufaque Amentia judez. 

Talis ih arma ruens Areten truculenta petebat, 
Cvgitur armatorum iogens e^ercitus , on^nes. 
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Audace&axiim» , multoque tumore fuperbae : 

Dura recufantes dominorum fceptra miniih-i ; 

Quique vel imperium detre£tavere Senatiis , 

Civiles turmae ; vel duro invifa parenti , 

Atque novercales vultus exofa juventus r 

Femineique greges , qui conjugis arma parantis 

Ora exfecrantes fugiunt , thalamumque domumque- 

Incendunt Furiis ^& praelia fola loquuntur. 

Concurrunt Numids, Maurique , Scythseque feroces 

Sauromatsque , Getaeque truces , rigidique Geloni y. 

Centauri , ac Siculi nota feritate tiranni : 

Rupibus immanis Scyron , le&oque Procruftes , 

Curvataque Scinis pinu , Lasilrigones antris y 

£t tauro Phalaris , pafluque infamis equorum 

Rex Thraciun , Scythicofque fovens ex caede leones : 

£t Medea ferox, Circeque timenda venenis* 

Signa volant, tigridefque feras , faevique dracones ,, 

£t plaudunt levibus vexilla tumentia ventis. 

Signifer ipfe Euror \ pate£a£his Erinnyas Orcus 

Junxit, & horrifonis Ale£to fulget in armis ; 

Tisiphoneque facem quafiat , faevofque Megaera^ 

latentans ang^es , terroribus omnia complet. 

Insidiae circum , truculentaque Mortis imago ^ 

£t Peftes variae« Dux agmina praevoiat Ira; 

Sarcotheamq*, petens,Aretenq', & quidquid amicum e(l^^ 

Imperium crudele gerit : temeraria belli 

Coosiliis ^hominiunque odiis *, audere paratai 

H > 
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Quodlibet, ac rapto quemvis inceflere ferrow 
Prima fuos monuit linguis animofa ciere 
Praeliaf bellantumque animos incendere di&is * 
Intentare minas , & martia fpargere belli 
Semina , fulmineo quocumque Injuria curTu 
Provolat , effunditque ferox Violentia bigas ^ 
£t nocuifle juvat , feu cives flamma togatos 
Saeva petat, sive h«c mediis incendta caftris 
Excitet , & focias convertat in arma cohortes. 
Ira maritales odiis accendere tadas 
Mortales docuit , flammafque Furoris amantAm 
jEftibus a£Fundens , fuper obruit ignibus ig^es. 
Hinc rapitur concufla domus , jadatque flagrantes 
Ira faces , magnifque animos ardoribus implet. 
Saepe propinato gaudet Vindi^ veneno , 
Quod dominis fervi , privignis dira noverca 
Mifcet, & infitunis componit amica marito. 
Cypridis Ira rofas fpinis armavit, & hortos 
Reddidit infeftos Hymenai. Subruit omnem 
Prava fldem : jus naturae , cognataque rumpit 
Foedera amicitiae. Pugnat Cainus Abelo ; 
Cham patris opprobrium eft-,Chamo pater ipfe ruina* 
Nec tam fandU dedit pietas , aut vincula fanguis , 
Qus numquam violet furiofa Libido nocendi. 
Plurima cinxerunt juratos moenia cives , 
Quos Coelum commune,* fides , confultaque leeum 
Sacrarum junx^ *, animis tamen Ira diremptis , 
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Avulsit fodale jugum *, decretaque iuris 

Sub pedibus compressit ovans Violentia : re6H 

Cuftos fida parum , pacem civilibus armis 

Excussit , prifcifque hoflem confiidit amicis. 

Decolor erubuit toga noto fanguine tin^a , 

£t duro mutata fago ed. Tentoria tedhun , 

Caibra Lares multis : silas ac bruma fenmtur, 

Ut perdant alios. Sed & impetus arma miniflrat, 

Ingentes pateras epulantiim , & pocula fiifo 

Plena mero , ac rapti dif&a£fca fedilia fcamni , 

Rutraque , divulfafque trabes , rigidafque fecures. 

Vidimus haec liquido multorum impa^a cerebro » 

Aut medias auferre genas ^ dentefque revulfos 

Spargere , & abfciflas defbrmi vulnere nares : 

Aut fazo caput elifum , multoque cruore 

Cervicem madidam , & turpes fqualere capillos. 

Deferit hic claudus pugnam , quam promptus adibat » 

Hic dadem ingentem pafliis , fua desiit ipfe , 

Amissis oculis , mala cernere , ftipite frontem 

Fixus , & amiffum deflens sine lumine lumen. 

Vidimus adverfas civilia tela catervas 

Stringere , cognatafque manus in praelia ferri , 

Camporuin in medio ; civem concurrere civi , 

Proque fuis te^s decernere judice ferro , 

Vendere libertatem armis , propriifque fecandam- 

Cervicem gladiis przbere ,. ac turpe fepulcrum. 

lofamemque necem vitas prasferre quiecas y 

H vi 
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Cum Furor ,' 6c vecors ferrum Indignatio fuasxt.- 
Qutdmemorem regnorumobitus, miferainq*, ruinani 
Quampraeceps fspe Ira tulit ? Non talibus umquasi 
Flu^ibus sequoreas Nereus iaxavit habenasr;- 
Nec similem ^olidum futiofa licentia ftragem 
Ulla dedit , qualem mundo intradabilis Ira. 
Hac maria , & ventos fuperat nocitura *, procellxs 
Integra regna premit , vulfumque ingentibus orbem 
Cardinibus removet , folitaque a fede repellin 
Imperii nuper decora & furgentia Coelo 
Moenia , firmatsque arces ^ munimina regni , 
Pcocumbunt aequata folo. Laudavimus urbes ^ 
Oppidaque afRuxu rerum celeberrima quondam : 
Nunc contempta jacent , fpolium deforme Furoris , 
Ludibriumque hoili. Furit ingeniofa malorum 
'Inventrix Rabies. Quaecumque induflria ftruxit , 
Ira ruit. Positis opponimus arcibus arces , 
Alutuum in excidium : vallis nova valla premunturi 
Moenia non tantum , fed propugnacula campus 
Excipit, & cin^los ftant munimenta per agros : 
Adverstimque urbes urbs toUitur altera ; donec 
Eruta fubsidat quaiTatis altera vallis. 
Murorum fimeila lues , balifta molares 
Intorquet lapides *, armataque cornua vibrat 
Viminea fub corte aries *, eatapulta fagittas 
Evomit , impulsifque patent pomoeria muris. 
Sspe tamen positis prenfant iafligia fcalis ,. 
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Enixi gradibtis , fcutifque objed^a repellunt 
Spicula , raxorumque iogentia pondera fpernunt : 
Aut etiam efiFossis fubvertunt moenia vallis , 
Explorantve aditus occultos , vifcera fubter 
Terranun iliapsi. Qua fe via proxima pandit , 
Hac iter eft \ paucos difjcrimina tanta morantur. 
Vindidae ihidium , prsdasque infana libido 
Gaudet in adversis. Norunt contemnere vitam , 
Ut vitam rapiant \ & blandapericula cenfent , 
Ptun metuant alii,.ferrumque in vifcera condant. 
Fit via vi,.flri6^oque aditus mucrone parantur. 
Caeduntur ,.cxduntque simul , confufaque pugnant 
Praelia : fuccifas alii per moenia dextras 
Infundunt urbi ; fed toto corpore muris 
Abfcedunt vi£^i , & fossis volvuntur apertis. 
Evincunt murorum alil moliraina , multo . 
Vulnere deformes *, vires Audacia praeilar, 
Atque lacessita mens fortior emicat Ira. 
Qualis in arma.leo Lybicis fe fundit arenis 
Immanem adversus taurum \ cum frontis acuta 
Cufpide perilridhis , laceros perfunditur armos 
Sanguine purpureo *, rabies tunc effera crefcit , 
Crudelefque micant oculi , frendenfque rugitus 
Fertur , & ingente^ oris diducit htatus. 
Hinc ungues , cauda inde minax armantur , & idum 
Fatalem intentant *, donec faltu emicat audax , 
Etmedium infli^s tauro rapit unguibus azmum i 
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lUe niit^ pnedainqae leo ibnitur opiiiiaiii«; 
Talis in obftames miles fremit horridus ore , 
Diftrido mucrone ferox ; captivaque , rupto 
Objice dauftrorum , venientibus oppida complet 
Agminibus. Tot4 mucro graflatur in urbe , 
£t vaftatrices mifcent incendia flamms. 
Diripiuntur opes , congeftum tempore longo 
Annonim & vitae fenus ; pretitunque laboris 
Sudatum quondam proavis, feroque nepoti 
Tranfmiftum , rapit una dies > fpoiiumque feneds 
Detrahit , & parto defraudat munere prolem. 
Nubilis ereptum luxit quoque virgo pudorem , 
Conjugiique fidem conjux. Altaria facris 
Nuda fuis , Divtimque thori , vi(^ata rapinis 
* Amifere decus : fpoliantur civibus urbes , 
. Urbs domibus , domus omatu *, folufque gubemat 
Terror , & informi fqualefcunt omnia Iu£^u. 
Camporum in medio nonnumquam^xercitus ingeos 
Arma fremit , rapit arma minax : dux Ira gubemat. 
Sarftiaticis pars fertur equis , fpumantia torquens • 
Ora manu , tumidofque premens calcaribus armos.^ 
It fonipes , pressifque ferox Iu£bitur habenis , 
Luxurians qnatienfque jubas cervice fuperba » 
Infultanfque folo , sinuofa voliynina crurum 
Torquet , & sthereas hinnitibus incitat auras. 
Fars pedes incedit , latofque effufa per agros 
Ordinibus certis graditur , vallataque turmis- 
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Ipfa catervatim medio niit agmine campi 
Ala levis circiim. Stridis haftilibus horret 
Area camporum, fpleQdefcit ahenea cassis,. 
Sanguineaeque tremunt plumarum in vertice crifbe 
£t bellatorum dypei , fulvufque corufcis 
Ignibus umbo micat : duro lorica metallo 
Afpera nexilibus defendit pe£lora fquamis. 
Hinc pendent arcus Scythici , CrefTaeque pharetrae , 
Quaeque venenato minitantur fpicula ferro. 
Inde cruentatis fpe^iantur Amazones hailis , 
Stridentemque manus torquet balearica fundam 
Glande minax ,harpenTraces ,rotat Helvetus enfem 
Abftrafhim lateri. Fulget feges srea campis , 
Atque repercussis radiorum argentea fiammis 
Arma micant,tremulamq-,implent ardoribus aethram* 
Tortilis aerato lituus fremit ore fonorum 
Carmen , ,& armato plaudit tuba martia bello , 
Tympanaque impulfas frangunt clangoribus auras. 
Adftrepit Eumenidum rabies , raucoque boatu 
Stridula , ferpentefque quatic , flammafque corufcat. 
Omniaterror habet : furor improbus omnia complet. 

Sic Areten contra jaculis inflrudla virifque 
Ira, ruit, multdmque odiis fuccendit acerbis 
Indignantibn animos , & fpicula torquet in hoflem. 
Adverfae gaudent acies , & martia ferro 
Ped^ora , juratas in prslia jungere vires , 
Confertafque cruore manus , Ccelumque tumultu 
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Compleri ,<raptumque diem fub nube latere^ 
Pulverea , & mediis confufos hoilibus .hoftes. 
Audax Marte virum vir pressit , & ensibus enfes ^^ 
Pe^ora pedoribus , rcutifque hserentia fcuta 
Horrendum ftrepu^re. Furor late omnia traxit ; 
Rapta fuo vexilla duci *, proftrata virorum 
Agmina vturl>ataeque acies , miflaeque phalanges 
Confundunthoftemqi &amicum , & tela, necemque^, 
Atque Orco Manes jungunt , trepidafque cohortes 
Umbrarum fociant , Stygioque in carcere daudunu- 
Non unum mortis genus eft •, hic fpicula nervo 
Evibrata gravi fubter praecordia condit , 
Vitalem eflundens animam , qua proxima leti 
£fl via : fuccumbunt alii cervice minores , 
Ant trunci manibus, gladiorum messis acerba.- 
Lancea multorum gaudet fatiata cruore , 
Purpureafqu&rapit turmas : pars adla fub haftam . 
Venditur infelix : morti durumque tributum- 
Perfoivit vitx. Nulli fua vulnera defunt : 
Vi^^ores vid^ique cadunt : decernere ferro 
Si-c juvat i alternis quaedam efl periiile voluptas» 
liluftres animae juvenum folatia vix dum 
Libatae eflundunt vits , fenibufque cruenta 
Funera permifcent. ^quat mors He6^ora lixis , 
Thersitae Parideip. Confufus equumque virumque - 
£fl cruor & tumulus',Coelum commune fepufcrum efl^ 
XrifUaque infauflis fparguntur pabula corvis.. 
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O ! nimium demens rabies , & flulta nocendi 
Ambitio ! Quantis involvis casibus orbem , 
Exitium fatale , Furor ! Terra ipfa. nefandum 
Horrefcit fentitque malum , cum decolor unda 
Sanguinea tegitur \ mutatis flumina lymphis 
Accufant £acinus ; nechabent elementa colorem; 
Ipfaque peftiferis ulcifcitur aDthra venenis 
Pedioris humani rabiem ,,virufque cruentum t 
£t quibus abftinuit gladius vi^oribus ,.Orco 
Deflinat , umbrarumque reos in carcere frenat.. 
Ingenimn Natura feris tolerantius aequi , 
£t tribuit crudele minus. Nil tigride fseva 
Saevius *, at generi parck. Furit urfa Lybyssis, 
Sed confanguineas ilrages Martemque perofa eft : 
Mutua pax fociat quamvis genus acre luporum : 
Soli homini lupus alter homo eft , dulcifque libido 
£ft nocuifTe pari. Ferro fubvertitur orbis , 
£t totae pereunt gentes. Vi^oria laudis 
Plus habet ,.excifa$ quae late eft fufa pec urbes». 
Ipfe etiam fpoliatur ager , damnataque tellus 
Opprimitur , pondufque fiibit commune malorum.. 
Qus piagafrud^iferis olim florebat ariAis , 
£t falcem quamvis avidam fatiabat opimi 
MefToris , late populos , & aratra recenfens: 
Nunc alit , agricolis viduata & messis egena » 
Sylvcfires (lerilis dumos : fpin»que , rubique. 
yinibu^ agro.runj re^oant , & lurida vaftiit. 
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Arva Fames. Magnis palatia celfa ruinis , 
Rttricoliunque domus , & verfs fedibus urlses 
Ezcidiis miferanda jacent, dignumque fepulcris 
No^en habent : tantum dominorum ingentia hu£tz , 
Confufurcpie cinis fupereft , infana voluptas 
Bellon» & ftulti monumentum iiluftre Furoris. 
Non tamen haec meta eft , aut finis certa malorum ; 
Sed defperatis Mars & Mors dura catenas 
Iniiclt, ac mifero cogit fuccumbere fato , 
Cui parcit ftinefta Fames , cognataque hello 
Dira Lues. Hunc ad Martem rapit improbus ardor 
Spefque afflidla domi : Mars dadibus au^or ipsis 
Ditefcit \ recipitque viros , quos perdidit olim. 
Sic miferis eft vulnus idem medicinaque beUumt 
Sicalit Ira faces \ sic Mars ex Marte fovetur* 
Fortunae numquam deerunt Irzque nocendi 
Mille vix ; donec tumidos moderabitur audaz 
Regnorum proceres , & fceptra potentia fceptris 
Opponet Vindi&a feroz , regnumque cupitum , 
£t furor oftenfae , mentemque , orbemque fetigam *, 
Momentoque levi rapiunt nutantia regum 
Feflora , quo fuadet Rabies , nuUoque Cupido 
Limite regnandi defcripta* Sit Africa regnum ; 
Europam jam Marte premet, cupietque triumphis^ 
Annumerare fuis. Supplez Europa regatur ; 
Trojanos furor ifte petet. Quicumque meretur 
Servitium^titulus. Nec, cum famulabitur orbis,. 
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Ira tumorque ruent ', Superis AudAcia bellum 
Inferet , invidUrque ameos minitabitur ailris. 

His ruit Ira malis , terramque furoribus implet, 
AiTertrix fcelerum « Tan^xque inimica quieti , 
Impia facrilegis meditatur prslia dextris , 
Sarcotheam Divibnque audax contemnere leges. 
Negligitur Virtus : & &s , & jura premuntur. 
Paulatim vittis peflus firmatur , & orbis 
Indulget Furiis , & iniquaemilitat Irae. 
Indignantem igitur , mifccntemque omnia drcum 
Infeflis Arete signis petit, arma furenti 
Opponens , prohibenfque vias adverfa minanti. 
Ergonc tu noilris , inquit , temeraria regnis 
Fatales inferre gradus , & fraudibus audes 
Infauftaque manu faevam intentare ruinam } 
Crudelis , quo te tranfverfam infania torquet }. 
Sifle pedein,.fatis aerumn3rum>& cladium abund^ eil« 
Sarcotheae dudum infultas v tulimufque protepvum 
Imperiumque minafque diu : compefce furorem v 
£t patiare squas juilae rationis habenas. 
Sarcothe» fua libertas , & gloria conftet ; , 
Excutiat fecura jugum , nuUoque teneri 
Servitio tanta fpe^etur origine fanguis : 
Hoc pietas , & jura volunt. Cede improba matri ,. 
Cede Deae , Furiafque fuo Phlegethonte coerce. 

Dixit *, & armatas contra tulit indyta turmas 
Virtucum j dux ipfa prsit , ve:;iUa fc.quuntur. 



z88 S A R c o T r s^^ 

Non tulit Ira minas , fed hianti fpumea ridhr 
Os torquet ; nigroque animum perfiifa yeneno 
Horrendiim fremit , abrumpitque minacia verbayr 
Telum inter voces librans. Stridentia fra£li& 
Spicula ja^antur ventis , ac certa feruntur 
In latus obliquum , confinia pe^oris alti. 
Excepit loricaruens innoxiaferrum , 
£t retro tulit obsiflens adamantina : telum 
Frangitur , acceptumque refert pro vulnere vulnus,- 
Qvalis in adverfam navis temeraria rupem 
Fufa ruit , perflat faxum , ratis ida fatifcit. 
Illa tamen jaculis iterumque iterumque lacessit, 
DelaiTatque arcum , pharetramquc exhaurit inanem. 
Nequicquam. Nihil haec Divam terrere procella 
Invid^am potuit : fbtit inconcu£a Virago , 
.£t dypeo fufum jaculorum repulit imbrem. 
Provida namque Arete , rutilis firmaverat armis 
lufradum pe6^u& ; capiti fedet aerea cassis , 
£t chalybe induratus apex *, auroque trilicem 
Induitur loricam humeris *, parmsque decorum. 
Altera fulcit onus , tra£):at manus altera ferrum. 
Talem Ira aggreditur, propiufque accendere Mar tem 
Aufa , premit jun^o Divs veftigia gre£u , 
Audacemque manum capuloadmovet,& rapit^nfem, 
Ore fuper frendens:Dabis,en dabis,impraba,poenam,. 
Clamat , & eiatam librat furiofa machsram 
Yerticis.in medium , atque audaci dedinac ii^u ,. 
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Et cerebrum , & vitam ruiturae evertere NymphaR. 
Dura machxra quidem ; tamen intra^abile ferrum 
Durior obnixo retudit gatea ida metallo » 
Tinnitum reddens vacuum , chalybemque revellens 
A capulo , retroque adigens furientis in ora. 
Perdidit afHi£bum miferando vulnere lumen« 
Inde ruit cassis oculorum orbata feneftris 
Ira furens , triflemque refert pofl praelia cladem. 
Haud aliter taurus , mediis quem Sarmata paflor 
Eduxit campis , cum fe lupus obvius atra 
EiFuadit flimulante fame , sitienfque cruoris 
Involat : obsiftit generofus , & impiger hofli : 
Qua fe cumque ferat , caput objicit , ardua ja^lans 
Cornua , luftantemque feram fpe ludit inani. 
Ula ruit , cornuque oculos elifa patentes 
Caeca flupet , lumenque fuum , fpoliumque requirit ', 
Aut etiam patulos diducens bellua n(his » 
Armati capitis praeacutam cufpide frontem 
Faucibus immergit mediis , praedaeque tenetur 
Przeda fuae. Sic Ira ferox dum ringitur hoflem 
Infraf^um contra , fubita fe cufpide fensit 
Perfb-ingi, trepidoque haesit perculfa timore* 
Excipiens collo laqueum*, viQclifque fiirentes 
Stridb manus , Areten fequitur captiva trahentem, 
Sspins illa tamen , quantumvis caeca , catenas 
Rumpit , & effufas odiorum laxat habenas , 
Sarcotheamque agitat , versifque incendia regnis 
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Excitaty & dubium quatit imo a cardiae mundum. 
Vos, Superi, quos jufhis amor, quos cura fuoruin 
Occupat , afflidae tandem miferefcite Matris. 
Ne , precor , Antitheo tantas concedite vires 
Audori fcelerum , qui nunc ultricibus orbem 
Devaftat Furiis , & coepu piacula noxis 
Accumulat , fuafor tantorum ultorque malorum. 
Pardte Sarcotheae ; meritis conftringite vindis 
Vaflatorem hominum : Furis daudantur Avemo; 
Nec matri noceat Vitionim in£iufhi propago. 
Sic tibi terrarum Domino, Regique polorum , 
Sarcothea aetemiim, dignis obnozia votis , 
Serviet , 8c tanti ftatuet monumenta ^Eivoris » 
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PANEGYRIS 

HER O I CA, 

In laudcmfummi Rom. Imperatorls Hifpd- 
niarum Regis , & Bdgarum Principis 
Caroli Vy Aujlriaccegcntis cximii Hcrois^ 

jTjSlngele RegnorumPrinceps,quein terra patronum 
Europsa colit , prono Germania vultu 
Audit , & occiduo veneratur Iberia Coelo « 
Auftriacae tutela domiis : cui laurea Cyrrliae 
Sylva patet, fiinditque latex Aganippidos undas, 
Vernantefque Heliconthalamos ad carmina pandit: 
Cedit Apollo tibi , citharamque inclinat & arcum. 
Mufarum tu ple Ara regis , calamofque gubemas 
Dodi^ , Heroumque aptas praeconia chordis. 
Vatis opus y dextramque move, cui magnus Achilles 
Auftriadum , rarufque heros , exercitus armis , 
Carmen erit* Notos poteris memorare labores , 
Virtutemque artemque viri , quam teftis & aequus 
Arbiter aetherio moderaris numine prafens* 
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Tu mihi materies laudum es , dignissime Musis 
Carole , Germanae decus immortale coronae , 
Hefpf rizque domi^s columen ; cui Rhenus amorezi 
Dcbet & obfequium , Boetis famulantibus undis 
Subjacet , Eridanus pronas fubfternit arenas ; 
Formidat Rhodanus , Scaldis proftratus adorat. 
Qu9 , precor , ezimios in te congessit honores 
Tam larga fortuna manu ? quas fceptra tot uni 
Contulit ? Europamque tuo fub jure paventem 
Jussit ad Auftriacos vultum fubmittere fafces ? 
Kovimus» Angelicae pandunt oracnla voces. 

Imperium pro te virtus legata popofcit , 

Ambitione pia *, tibi fuiFragatus avitae 

Stirpis honos , tibi fiunosis palatia signis. 

Scd forcuna tuis longe virtutibus impar, 

£t minus oblatis facunda pecunia donis 

Emendicato pro te potuere favore , 

Divinae quam mentis opes. Suf&agia dixit 

Integritas , pretiumque tibi dementia fecit , 

Mitis adttiatrix , capti slne crimine , vulgi. 

Majorum vincis titulos , faAofque potentum 

Laude tusi. ^neam pietas per fecula vexit 

Pofthuma , trans aevi mecas , & flumina Lethes : 

Neftora consilium ; robur Chironis alumnum , 

Vidoremque Stygis -, prudentia rara Catonem , 

Pellaeum fbrtuna ducis , fuper aethera famae 

Subvedos humeris , radiantibus imulit aftris : 

Tc 
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Te colleda levant, in te cumulata feruntur , 
Qu» fparsim natura patrum diviferat aevo. 
Tu {tiper invidis ne]>ulas , dubiique favorem 
Nutantem populi » famae ludibria calcas ; 
Contemptum laudemque tui contemnere vifus , 
Nec sine laude tamen. Velut Acroceraunia montes, 
Quos, sive adversis Boreas aquiionibus urat» 
Seu leni cirdim Zephyrus fpiramine lambat , 
Seu mare tranquillum , feu defpumantia cingant 
^quora , fortunam vultu patiuntur eodem : 
Mens immota tibi eft , nec inani volveris aeftu , 
Quae fors cumq; premat.Spem cum formidine jungis, 
Formido conjundbi fpei eft \ fiducia ne quid 
Audendo praeceps , aut defperatio peccet. 
Yidimus aequoreas Palinurum forte per undas 
Securam captare viam , placidoque fopore 
Tranftra quieturis positum conflernere membris ; 
Cum fubito unda furens prscepfque ruina jacentem 
Volveret , ac medio finiret in aequore fomnum. 
Vidimus & pavidis fulcantem marmora remis 
^ftum inter tumidumque maris trepidare furorem , 
Sed tamen ingentes animos opponere Nautam « 
Qui dubxo portum tenuit difcrimine vi^or. * 
Spe timor erigitur , fpes eft moderanda timore ^ 
Tutius in medio eft. Virtus fecura malorum 
Hic tua fede latet. Multis prudentia laudi , 
Sed vulpina fiiit i multifque profusio famam 
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Virtuns titiilo p e p e rit ; confiaiitia 
<ivat fuit daRae 4aia «AfinntM mentis \ 
Tnrpis awities frngalis noAttae vit» 
Deliniit ; fonctt diat ttmenriiis error , 
£t iijflimi ^ni cantns cfat \ f^xtv-WOM 
.Sspcftnpor, cautupie dedit cnnAatio 
Incormpta tnos cxtoilit £niia l^iores » 
Kec Tirtns tna ▼ans eget * aendadavidgt 
Trafifv^at , & cclfo figit veftq^ia Ccelow 
Mens pmdettB opcnuncft.Lapis cftlnecLyifias ann. 
Explorat qBScnmqne manns fiKiciida capcasit» 
A£faiqnc fn^pcafo digito componit qgeodis , 
£t quod^ mctitnr opus ^tamqiiam impiger olim 
Dsdalus axtifici labyrindium condidit aafo ; 
Ante pcr ambagcs itcr infteaniiqne Tianmi 
Fraemenrtts, lapides mofis trabibnfqus fcreadis 
Aptavif , qno quaqnc loco, quo ftugctet apa 
Ordiat aftatertcs , quem Minoomnis faoMfcm 
Sedo fm capcret , quas vidima dsgefct aras 
LedonHft juvciwm. Prins iffiurc fobrica mcnic » 
Quam manibus conftmAa foit; acc fcgiyB muro , 
Aut pcrpcmfiaila A dtfcrat , fmgcu t c cohimitii, 
Lex operis rado eft , Ibkrs pfvdeiitia iidis 
£ft menfea tuis. H«e , qu» vmennda f ctiiflis , 
Qus noTitas laudata ndit , componit utrimque , 
Ingenii fomenta fni. Jarvat opttma terum 
Miumioiync cnftos « |0vm mqplwama kvBwri 
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^aCide» \ iuvai iEdeam VdlyifTe MarotiU *, 
Quaeque fub ^mathiti Mdcedo dlix pi-^ia signU 
Gessit oi^aas ; qus Sdpiaddfr , duo futmina b^i ; . 
Quxque per AHfofiift^ taft»Of Ptiaim om 
Ingeoi^Ue inamtqtie pot«tis ; ^uae Juliiis armis , 
Pompeitdtfue ferox , per i^iOf) itivifil tyraAnis 
Romideas ^^ ^ ptifDiui^ vlotare fecurei. 
NafcitUf' kis epttlis aftittvi iblmia ; qt^eqmi 
NutrimeiHISi^pit, rebtis divi(^ geretidls 
DiMijtoit» Qiledciimqvite A:hoIa Plato ffadidk olitn , 
Hoc facis ^f£t tttum ; dighifqiie laborlbus aptas , 
Quidquid Epi^M tatamo ^rofiuitit honeftum i 
Socratico ^idqUid fiidit fapientia pattu \ 
Quidquid Stn^ taK^ns, quidqiiid vocale Lyceum 
Tradidit , ac 6o^i AcadeMia Voivit Athedis. 
His animo ifiaiOra fov€s , p^oque. filb orbe 
Corporis, inge^m fapieiis «ompkdeds orbem. 

Hinc re£H pravi^ue vias « fiiidque Ate&ti • 
Dede60fifqtt« teiies *, qttas Nfgi» f«ribal hoiieftas , 
Quas iiatur»ftf» *, qwadti^ fegit» voluiitas 
Imperid , qustfifum fubiiste potemia posisit. 
Quidquid ftgais, ciutos praemittis atd afi^ai f^iifuS , 
£t libm m^m^ftta opefum , quid ferre reccrfelit , 
Quld vileakithumeri. Suicepta itegotia rard 
Deferis *, hanc ntmiqBam de te.^ocbrdii vi^ix 
Aut levi» extortahtt tulii incoiiftfeiitia p^am. 
Adverlbd &iCQS, ft tfus te eum^ mot^ftMur 
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Vincula , pemimpis : nec tarda pericula frangunt, . 
Incautumve tenent *, prius haec prsvifa fubifti 
Pedore , quam toleranda humeris. Difcrimine l«ta 
Exfurgit , floret<iue malis interrita virtus. 
Hsc fecura fui eft , quidq[uid fortuna minetur. 
Pacis aduletur ftudium ; tranquilla quiefcit. 
Mars fremat ; intrepidos extendet ad arma lacertos. 
Insidiae circum , rabiefque , irsque laceflant ; 
Disjiciet fraudes , exarmatumque furorem* 
Consilio numquam caruit prudentia , numquam 
Auxilio nudata fuo eft. Deus arbiter squi 
Adfuit , objecitque fuum Patientia fcutum. 
Te tamen ad belli leges diftringere ferrum 
Cernimus , exertumque pari componere laude 
Pacis ad arbitrium. Seu tef>etat aula togatum » 
Civilifque fuis claufum refpublica muris 
Gaudeat ; externis feu bella frementia regnis, 
Praefentemque manum , regnatoremque requirant : 
Promptus adeSffunperque tuus.Manus aitera laurum 
Fulmineam , placidam manus altera tendit olivam , 
Pacis amans , bellique potens. Sapientia numquam 
Deficit augoftum pe^us , feu publica cutes , 
Seu privata geras *, regnum moderaris utnunque 
Laude pari. Quicumque tuuni latus.ailecla fiipat » 
Quique mtnifterio regalis dauditur aulae » 
Hunc virtute probas , & quem diutumior ufus 
Commendat , primas adfert ad munia ddctras* 
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Non tibi Sejani moUes , vafrique Cleandri 

Aulanim placeant domini ;nec praedo reli^s 

Arcadio tutor , nec quem male protulit Auflro 

Infidus Stiliconem Aquilo , qui fspe triumphis 

Ornatam , turpi maculavit fanguine Romam 

Proditor , abfolvitque fuos moriturus honores , 

Fundamenta quatit. Multos rapit ardor habendi , 

Harpyis similes , quibus & reverentia juris 

£t vilis pietas *, populorum coUa tributis 

Prcfla gravant , fpoliifque manus implentur ad aras, 

Sunt quos pulcher honos , & non ignobile nomen 

Principis , infana raptos vertigine , ducat* 

Artifices fraudum *, quibus ed simulatio virtus \ 

Verba dolofa , fides ; aihis , folertia prudens. 

Noverat Auilriades cautus difcemere mores , 

£t nudar^ dolos ; perque explorata clientum 

Munia , fepositi penetrare recondita fensiis. 

Si^nt animi mores fpeculum *» veftigia mentis 

Index vultus habet ^ mendax simulatio frontis 

NuUa diu *, ad proprios redeunt fucata colores. 

Principis eft novifle fuos : ne durus amicis , 

Hoilibus occurrat facilis : ne praemia re6ki 

Occupet improbitas , fcelerumque innoxia plebes 

Sentiat inflidas , noxanun munera , poenas. 

Ars bene pofle regi eft ; major rexifle ; fuprema , 

Si quis utrumque poteft. Multis fervire neceiTe eil « 

Cui fervi^plcbs multa duci« Non omaibus idem 
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Impetus tft aiunus. Prius exploniiidi facoltas , 
Ingemumq'» favorq; homianiu , quam ftrida pocefias 
Imperec , ac ru$ida firmec mandaca fecuri. 
Non tamen arbitrio quovis pendete regenteoi 
Fas erk ; oUeqBtum vulg» eft. Nec tndere legcs , 
Sed posifis parere decec. nebeia munquam 
Regaa diu conflaot. Unnm eft relpoblica coepos , 
Uno anuno regitnr , vicii vegctatur e&don : 
Scnfus ineft capiri. Primam hlc fapiencia flsdem 
CoUocac, hinc mocus partes fparguntnr in omaes } 
Hinc fttus & memfaris decor eft, & idonea vircus. 
Scilicet imperium magna ratione gubemas , 
Carole ; fcis quantum mereatur mobile valgus 
£t vulgi Dominus ; quantttm generofa tuorum 
Nobilitas Procemm ; qusmtum Geraianus Ibero 
Diftet , ab Aufonio Francus , Bacavoque Brltannns. 
Quilibec officioAis adeft, humerofque fideles 
Curvat ad ohftquium. Tu rex cuicumque probaris, 
Te regem quicumque probac. Sua munia quifque 
Viribus aequa fuis , meritofque poritur honores. 
Contempcum fe nemo dolet . Quem robur ad arma 
Atque ingens animus generosis imbuit ausis , 
He^ora > beltorumque ducem vis eiTe tuorum. 
Quos placidi mores prudenfque modeftia lermat » 
Hos cupis Arfenios ; his )ufla palatia fubfuat, 
His paret foboles. Auls moderator Iberas 
Cum Belga eft conjun^us Iber. Dux Italus armis 
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Imperat ^ Odrysiafque manu cootorquet habexias, 

Hoc folidum belli corpus laudare putaris , 

Cui caput italicum , Germanum pe6fcus , Ibera 

Dextera. Sic trucibus vifus coacurrere Mauris,- 

Sic Poenos terrere duces , sic Tureicus horrof 

Verfu&in oppositas , SotymannohsKente, catervas ^ 

Tu tamen ac^unfhis re^or re£hmbus ibas \ 

Sub ducibus miies , fub te dux arma ferebat» 

Accipiens quae jufTa daret. VidifTe fuorum 

Afpedhis , contra fpe^^atum a miiite regem , 

Pars pugnz felicxs erat. Dat gioria vires , 

£t vultus plus fspe prodefl , quam Caefaris ira. 

Kon deeras , ubi forte tuis fortuna deeflet 

Injurata comes. Te folicitudo parentem 

Oftendit miferis , folers vigilantia fervum. 

Vifere caftra pedes , tentoria promptns obire ^ 

Pervigil a media fonmum fedudere node 

Vifus y & afQiftis folatia ferre maniplis. 

Consilio tu fspe tuo , tu faepe tuorum , 

Obvius adversis , docilifque , ac re£U monentum 

Tam facilis prscepta fequi , quam ferre fequenda* 

Scilicet hunc audit miles civifque regentem , 

Quem confulta regunt. Quid Martis inutile fiilmen ^ 

Dum potes exarmare tuos , sine eladibus , hofles ? 

Consilio utilius , quam viribus arma geruntur. 

£t Mars arte valet *, quifquis sine fanguine vicit , 

Bis vicit I minor efl civili bellica laurus. 
I I iv^ 
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O decus aeternum nofbi Prudentia regis » 
Gloria regnorum , moderatae regula vitae , 
Consilii lumen, morumc[ue magiilra bononim , 
Virtummque parens ! tu mutua foedera fancis , 
Pacis amans , placidafque regis fub legibus urbes , 
£t juris momenta tuo Aib pondere libras , 
Juftitix re^biz. Tu Martia porrigis arma» 
Vimque jubes virtute premi , ferroque fecari 
Vulnera « ciim mollem detredlant ulcera dextrasu 
Tu procul ad positas tranfmittis lumina roetas , 
Qusque fiitura , vides *, tu finem tangis honefii , 
Ante tuos , ratione viam prsmenfa , labores. 
Tu tradis , quid qusque sibi refpublica pofcat ; 
Qus leges Aulam deceant, quas bella requirant ; 
Qui mores oment dominos , qus fafia clientes. 
Tu Regum confulta regis , mandafque vicissim 
Membra caput , rurfumque caput fua membra tueri* 
Auflriadem tu fola facis , Regina , potentem 
Imperiis , artefque doces , quibus arma triumphis 
Excolat , & preflbs formidinis impleat hoftes. 
Tu quoque bellorum fefTam componere dextram 
Pace foles , dignofque operum decerpere fru^us. 
/Bqua Themis tibi junda foror praecedit euntem 
Dux heroa fuum ; quidquid clypeatus in armis 
Aggreditur Princeps , quidquid molitur inermis ^ 
Ad juris praefcripta regit *, quodcumque colendi 
Numinis officium primus sibi vindicet sether k 
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Quam pofcant humana fidem > refpublica curam , 

Improbitas poenam , virtus ornanda favorem *, 

Quas leges rex ipfe sibi prasfiniat aequi *, 

Quam libertatem faciat , quo limite flringat. 

Haud fecus sterno dum conderet omnia verbo 

Omnipotens , quod quaeque sibi natura popofcit, 

Providus attribuit , pluvias arentibus herbis , 

£t folem madidis , Zephyrum vemantibus arvis > 

Sed ratio donata homini , fua robora brutis , 

At sine consilio : jussi parere leones , 

Cornipedes fua frena pati , fervire molossi : 

Stare datis elementa locis , affundere terra 

Germen, & acceptos homini mare reddere pifces. 

Parvus in orbe Deus rex efl. Examine juflo 

Librat cuique fuum. Magnum sic indytus orbem 

Dirigit Auflriades. Debent huic facra vigorem , 

Proh dolor ! incultis dudum fqualentia templia ; 

Relligio gravibus debet concu0a ruinis » 

His humeris fubnixa diu , cum ferveret atrox 

Haeresis , & fparsis involveret omnia flammis > 

Inde Cherufcorum flagrans Germania turmis , 

Cattorum inde furens ', cum nec fua flumina Rhenus 

SufHceret , rabidifque incendia frangeret undis 

• Danublus ^ fiammas vomeret pro fonte Visurgis p 

Amisiufque fuos cum flu£lu volveret sfhis. 

Heu ! quam deplorata fides , calcataque facris 

Relligio dedit afHi^se fpe^lacula fortis I 
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Quas fudit lacrynus ! quanto lamenta dolofe 
Suftulitf auxilium indamans ! fonuere retrs^o 
Aufonidum v^es gemitn , Tarpeiaque rupes 
Reddidit acceptos miferando murmure plandtis* 
Vifus & Eridanus (ubmersis yolvere ripis 
Flumina , turbatafque Tibris confiindere lymphas 
Tempeftate novl : tumidis mugtre procellis 
Aufter , & oppositos Bore« fpumare furores. 
Nec mod6 trans gelidas Alpes , fed celfti Pyrenes 
Culmina, famosique vadum tranftatus Iberi, 
Occiduas damor trepidantis perculit arces. 
Attonitum procul Auftriaden rapuere tumuitus* 
Nec mora , tendentem dextras , & moefta gementeni 
Approperans divam folatur , tatia £itus : 
Heu!quim te video miferam,pulcherrima quoad^m 
Relligio ; quae tantorum nova cau{a matorum h 
Qu6 decus antiquum , quod bis feptena tulere 
Secula , qu6 tantae collapfe potentia Divae ^ 
Tune ea , quae Solymas olim moderata tenebas ^ 
Quamque Palatina quondam Petrus arce locatam- 
Extmit, & geminum regnanti Aibdiditorbem^t 
Qu6 prifcus deftuxit honor ! qud Ulia frontis 
Purpureaeque genae , rofeii^ue corallia labiis ^ 
Quk mal^ foedatam prsedo^ feu turpls adulter 
Talem aufUs vlolare fiih ? da fcire dolor^n , 
Ultor ero, Senslm vires animumque receptt 
'Diva , verecundos tolleas ad sidera vultus ^ 
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Auftmadenque fuum. Superos innoua culp» 

Teftor , ait , non me rcelerum contagta tangunt. 

Immeritam lacerant *, pcenas sine crimine pofcor. 

tJnus homo ,'qui tam gravium fax prima malorum ^ 

Opprobrium noftrs gentis , fideique nefandus 

Transfuga , vefano flimulatus pe^toris oeflro , 

Yim fecit , fpoliumque mei detraxit honoris. - 

Hinc mihi Saxoniae gentes , hiiic proditor Albis , 

Hinc Lichus infultat , contraque audacia Kicrum 

Danubiique caput fpumantibus erigit undis ; 

Rhenus abit Viadrufque retro , Moenufque vagatur 

Devius , & placidos corrumpit Lupia fontes ; 

In me quifque fuas inimicis fiu£libus iras 

Defpuit , invifamque Fetri quatit unda triremem. 

Da , precor , auxilium , nec enim te fortior heros» 

Ferre potefl ; tibi fubverfas procumbet ad aras 

Hasresis , obfhidlafque dabit violentia palmas. 

Mitis ad hsec princeps blandis folatia verbis 

Reddit , & exerto fuperos mucrone precatur : 

Divi , si qua fides *, quidqutd concefla poteflas , 

y ifque animi dextrsque queunt , afflida meretur 

ReQigio ; miferas totum hoc impendere certum efl^ 

Sic voveo : dabit haec fcelerum,dabit improba poena» 

Raeresis , extendet fradlas ad vincula dextras » 

£t preill cervice gemet *, aisi fponte remifnus 

Consilib, fle^lat perverfa Superbiacollunu 

Vix ea/» ciun^ fremitus circum clangorque tubaruxiK 

lv> 
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Concurrufque virAm , lato terrore , reAiltatw 
Hinc niit infeftis Haflbrum exercitus alis » 
Inde ruit plebs Saxonicis colle^ maniplis. 
Arma fremit, rapit arma minax.Quacumque videres, 
Hoftis erat. Pars Auftriaden furibunda petebat , 
Pars violenta manus facris admovit avitis , 
▲tque fuis avulfa tholis simulacra trahebat 
Kuminis , & ruptis Divorum Lipfana clauAris » 
Argentumque aurumque Deo per multa dicacum 
Secula , facrilegis raptabat perfida dextris. 
H«c Evangelii pietas nafcentishonorijue 
Relligionis erat. Tanto difcrimine Caefar 
Excitus , celeres rapit ad nova praslia turmas» 
Parva manus *, fed multorum dux inftar obibat 
Carolus, hoftilefque animo prsfente phalang^ 
Arcebat. Qualis Spartana ex gente Melampus 
Celfus obit , munitque gregem , ne forte luponim 
Insidiofa femes , rabiefque inimica capellis 
Incuftoditam rapiat , sine vindice » turbam. 
Tum si forte Lacon, aut vaft4 ftirpe MolofTus 
Se comes adjungat : contra imperterrltus urget 
Ore lupos , lacerofque rapit mordacibus armos , 
Dentibus insiilens , donec vel faucia condat 
Terga fpecus , vel praeda folum proftrata eruentet» 
Non fecus Auftriades dux auxiliaribus armis 
Fortior adverfas , mutata forte , catervas 
Pressit ovans , vidorque fuga disjecit apertik» 
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IUe Cherufcorum re^or Fridericus atrocem 
Fortunam in vinclis gemuit , similique Philippus 
Ha£brum Dominus collum intra£labile fato 
Subdidit^ incerta vix libertate potitus. 

Ergo Fides relevare caput, rparfofque capillos 
Ne£bere Relligio , nec defperare falutem : 
Templa fuum revocare decus , facra lapfa vigorem. 
Nec deerat Pietatis honor , nec cultor ; avita 
Captus lege , nepos fpoliatis Carolus aris 
Ipfe preces fupplex , & munera larga ferebat* 
O quoties pronus fuperis flagrantia fudic 
Udis vota labris ! quoties singultibus aras 
Impulit , ac tacitis duxit fufpiria fibris » 
Ut minds averfum ferret Germania numen , 
Utque Fides impulfa gravem fa^ura ruinam , 
Staret adhuc , Pietafque locum fubnixa teneret l 
Non ego , si largis Heliconis inebrier undis , 
Atque renafcentem fecundo Pallada fenfu 
Concipiam , Delphifque regam delubra facerdos , 
Phoebeofque teram tripodas , mea carmina fa£Hs 
Exaequabo tuis. Quondam praeftantior hoflem , 
Nunc iaudes fuperas ; nec tantum vera putaris 
Vincere , fed Vatum de te mendacia ceffant. 
Quod fingunt , minus efl fa^bis. Tibi Romulus armis 
Concedet ; pietate Numam tranfcendere vifus. 
Regulus occumbat , Deciique ferantur in hoflem 
Praecipites : minus efl patriam fervare cadendo i 
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Stancb ma|or honos. Marii cdebrare triumplios , 
Lanrigetafqae oomas , y mtef<iiie ex more tyrannos 
Fas aliis fuerit ; vidoria puldirior illa eft, 
Qiue dolet ailiduii, quamvis proftrarerit-, hoftem. 
Sdlicet affsAus animi moderatns iniquos , 
Te prius expagnaSy ▼i6bif<pie in praelia tendis « 
Clementerque fiiris pngnas , ut parcere possis i 
£t sine clade noces. Refpublica nnlla tynmnnm 
Te vi^re timee. Primas dementia partes 
Semper agit', mollitque squos admifla rigores. 
Vidimus affliQos , inb te domtnante , colonos 
Fortnnam revocare ftuun : fqualentia passim 
Arva fnb indu6Us reparare novalia ftivis. 
Vidimus illads ditari mercibus urbes , 
Quas Indus , quas dives Arabs . quas ultimus oibis 
Funderet , 6c noftris induftria traderet oris. 
Vidimns & mutas iterum refonare palaeftras 
Mufarum ftudiis , totamque biverticis undan» 
Montis inexhauftos ad carmina ducere fbntes. 
In laudes (e larga tuas aftimdere Phocis 
Geftit, & Aonios Phcebus ofterre liquores , 
Ac Vatum iatiare sitim, Tu prodiga rerum 
Materies , feu te videat pax alma togatum ^ 
Seu mereare iagum. Felix te quifque beatum 
Praedicat, exoptatque , mifer. Qus possidet arcs 
Privatis opibus , quos dant aeraria cenfus , 
Participant alii : nil non commune poticis,. ■ 
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Alunevibns tua pauperiem folatUT opiinis 
X>extera , fHbsidioque inopum ttbi vilius aurum eft. 
I>ivitibus quidquid Nereus devolvit arenis , 
Pa£lolufque rubente vado , pretiofaque fulvis 
Hermi Nais aquis , quidquid Nabathaeus Hydafpes 
Partuvit aurifluis per ftagaa tepentia venis, 
Inftar aquae cenfes r al^a refunditur unda \ 
Largiris , quaecumque capis. Sit Iberia dives 
Flu^ibus , Hefperioque Tagus fluat aureus amne : 
Tu fluviis melior princeps cenferis Iberis» 
In miibros partiris opes \ hae ditibus undae 
JLs pariunt , rarumque capit plebs isdiga £ru^m \ 
Tu prodeffe cupis , nec egenti munera di^rs. 
Quas bellum confumit opes , has fertile rur^um 
ColHgit. Hoftiles armata potemia gazas 
Atterit , ac praedis inimicas exuit mrbes. 
Prasmia quifque dueum ,. Caefar fupremus hottorem 
Felici fub marte refert. Sinemunere fervis. 
Ipfa tibi virtus pretium eft. Sat credis honeftum , 
Quod patriae te pofcit amor , quod publicafuadent 
Commoda , quod miferanda rogant difcrimina vulgtw 

* 

Immemorem te faepe tui, propriaeque quiecis 
Novimus oblitum ; per denfa>pericula tendis • 
Ut popuH vitare queas , & commoda f|>ernis 
Pcopria , ne miferae fpemas incommoda gentis* 
Ttt patriae pater ipfe tuae es» Sub nominetanta 
Xmperium <kilce eft» Gaudent par^re miniflri 
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Tunc etiam , cum dura jubes > quscumque putamor 
Afpera, mollit amor *, rigidas in criroina poenas 
Quantumvis offenfa manus diftringat, amare 
Crederis , & tanttim noxas odifTe malorum. 
Nimirum , Dominis toleranda iniuria non eft ; 
Cum fovet indulgens fceleris patientia vires , 
Impunita trahit focias audacia noxas. 
Quam lenis medicina nequit, dat faepe falutem 
Dura manus \ rigidum fecat ulcera putrida ferrum, 
Perfufumque acri vulnus coalefcit aceto. 
Nec morbis unum ingenium eft » nec moribus unuin i 
Certa fais eft herba malis. Qvat moUibus aura 
Imbribus arentes nuper ditaverat agros , 
Nunc ruit importuna fatis. Aquilone rigente 
Saepe opus eft. Peftem Zephyri vexere faventes. 
£t prodeft nocuiffe manu quandoque regenti , 
£t parsiiTe nocet. Vitiis ubi munera dantur , 
Gratuito rarus fuerit virtutis amator. 
Prsmia virtutem maneant , & crimina pcenae. 
Ipfe etiam populi redor , ne mollius in fe 
Urgeat imperium. Regem parere decorum efl, 
Ciim leges mandata ferunt. Bene jura clientis 
Imperat, exolvitque fuum. Bene flringit habenas, 
£t patitur. Talem Auftriaden miramur in aula , 
Talis caftra regit. Legum decreta bonanun 
Non magis imperio , propriis quam moribus urget. 
Prscipit exemplis , ac plus perfuadet agendo » 
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Quam mandando probat. Non huncsimulatio mutat 
Turpis adulantum Dominis , vitiifque faventum y 
Qui quaecumque lubent , indulgent fa£ia regenti» 
Principibus plerumque fuus Sejanus in aula efl. 
Sit Regis lex prima Deus. Sic inclyta quondam 
AufkriadenTheinis erudiit. Rex regna gubernat , 
Reges ipfe Deus : fervitque creata poteftas 
Sub majore minor. Princeps lex viva fuorum , 
£t red^i fpeculum eft. Imitatur fa^a regentum 
Tam praefens stas , quam poflera. Pluribus idem , 
Moribus ut prodeil fandis , ita peccat iniquis. 
Jim^a poteftati probitas confirmat honorem. 
Nitimr hac flabilis fundata potentia Regum : 
Hac conflat fecura quies. Cum crimine regum 
Omne breve efl. Solio male conjunguntur eodem 
Improba libertas , atque inconfulta poteflas. 
Fofl male calcatas leges , plebs calcat honorem 
Principis , & fpreti vilefcit gloria fceptri. 
Ne Dominum perverfa fuum cuflodia cingat, 
Flagitioque favens ^ azqui , quem flipat iniquus , 
Nomen habere nequit. Foveat probitatis amantes , 
Qui cupit-efle probus : redos qulcumque tuetur , 
Se quoque defendit Princeps ; quique invidet squis» 
Invidet ipfe sibi *, facilis mereatur amorem 
Plebis , amore fuo. Regis bis nomine gaudet , 
Qui populos animofque regit : nam corpora vulgi 
ladjpum ed Domino tantum parere jubenti^ 
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ObiuAari aiiinmm ; gratas amor arte catenas 
Injicit , & fadles rapit ad mandata clientes. 
Arma tegunt; fed faepe premunt ; cuflodia virtns 
Optima , munttumque latus fat gentis amore eft. 
Hsec , quaecumque metu Dominis ftd^jefta reguntur, 
Stare diu nequeuat. Nil cum formidine tutum eft, 
Mutatur cum forte metus ; dolor arma miniftrat , 
Exitimulat trepidas folers audacia vires. 
Vix timor obfequii cuftos diuturnus habetur. 
Quos genuit natura pares , quandoque reducir 
Arbitrio fortuna t\so , vulgufque regenti 
Exaequat , Domxnofque facit parere minxftrts. 
Non deenmt hoftes ; quamvis lex regula fa^s ^ 
Quamvis raeta Deus fuerit. Res optima quaeque, 
lavidise cibus eft. Livor pulcherrima carpit, 
Fessimus interpres. Multia invifa poteftas , 
£t regni titulus : multis fuus indole princeps 
* Difpli<:et. Ingenio cuivis fbrvire regeatem 
Pulchra quidem dos eft , fed corvo rarior albo. 
Non afpernetur tenues , sit promptus adiri , 
Comis in alh>quio , vultuque ad verba fereno ; 
Sed mores gravitas , majeftas digna loquelam 
Temperet , abrumpatque rudis confortia vulgi. 
Obfuit hic nimiilkm. Veneranda potentia Regum 
Mifceri cum plebe nequit. Prxfencia Regis 
Non , nisi rara , Juvat ; Proceres fpeftentur inurbe, 
Sintque aures oculique Ducis , qiilbus omnla luftrec,, 
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Oxnnia fcFUtetur : ne quiiji difcordi» turbet , 
Xsmsidiae yiolent fceleruniqtte ^udacia peccet. 
Oonfultor slt fdepe Plato , sit fsrpe Lycei 
Oultor Ariftoteles : Seneca? poft fata loquentis 
Gs videat » cupidifque aoimAS oracuU condat. 
TJt bene sit vivis « non vivos coofule % princeps: 
Sic folus y non folus eris \ coofulta favore 
Atque odiis , peritura leges *, fe nenio dolebit 
Reie^m , nemo confultor munera pofcet. 
Haec Aftreea fuo documenta lerebat alumno* 
HU ubi munitus fueris , deforme putabi» 
Ma)orem tmperio , virtutibui eife minorem. 

Tu regni foi , Magne , tui es. Soi cetera vtncit 
Sidera, tu proprios fuperas virtute dientes : 
Hic orbi sine labe micat : tibi crimina nullam 
Afpergunt majora luem. Sol omnibus ident 
Terrigenis ; tu Germanis , tu re^or Iberis 
Romanifque idem es. Mundum fovet ille calore ». 
Tuque fevore tenes : radiis hic educat aurum , 
Terranimquc siaus implet *, tibi pulchrior auro 
,Vulgi aflfblget amor. Sol annua tempora Coelo 
Digerit , & vernis diHinguit doribus agros ; 
Messibus itibtes , Autumnos fru£bbus implet ; 
Tu quoque donorum largus , fua jura colonis» 
Praemia militibus , civi commercia defers. 
Per te pultus ager tibi vedigalia reddit ^ 
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£qua tamen : per te defenfae civibus urbes 
Defeadunt Dominum : per te dat curia leges , 
£t recipit, juftumque fovet, juftoque fovetur. 
Quo pietas te fan&a vocat, quo Ecclesia Mater, 
Huc fequeris. Sacris per te reverenria Mitris , 
Do£lorumque refulget honos ; sic dirigis omnes, 
Ut melior te quifque regat, quem laurea Musis 
Eximium decorat , quemque infiila darior e£fert. 
Diceris Aufonidum prono veftigia vtiltu 
Obfervaffe patris : flupuit te Roma potentem, 
Demiffumque simul ; quem majeflate timorem 
Hauferat armat4 , blando convertit amore « 
Poflquam oculis vanae cUdicit mendacia famse. 
Non Gothico terrore trucem , non, Attila , vultuin, 
Non, Alarice , tuum , torva cervice minantem , 
Oflendit trepidis , fed qualem blanda potefbis 
Fingeret) Augui^um fpede, sine nube ferenum. 
Frons Germana , fidefque tibi , quam nefcia frauduo 
Simplicitas , nuUoque doli velamine candor 
I^roditus exomat ; non te iallacia voces 
Fingere , non mendax docuit simulario vultuin. 
Hoflibus arma palam , non pacis imagine tedla , 
Non occuita geris *, pugnamque odiumque profeflu&> 
Exeris , intentoque prius das vulnera ferro. 
Nec Laertiadae fraudes , nec Epeia vafra 
Artis dona probas. Quod virit>us aufus AchUIes, . 
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Quodque He6ior virtute , tuum facis , smulus heros. 
' Eft rutilis aliquod fpatium fublimius aftris 
f Trans Luns Venerifque Polos , cui proxima folis 
' K.egia , belligeris fedes Heroibus apta. 
^ic Martis domus efl, armamentaria Divi 
lioc pofuere loco. Fulgent hic aera Tonantis , 
*rhoraces , clypeique , haftaeque , enfefque minaces , 
Queis Briareus Coeufque jacent,va{hifqueTyphoeus, 
Centimanufque Gyges. Vi^oria mille tropaeis 
Vexillifque ornata fedet , manibufque coronas 
Exhibet , & meritis impledlit ferta capillis^. 
Hunc olim memorant raptum iuvenilibus annis 
Tc fubiiflie locum •, flipaverat inclyta VirtUs , 
Herculeufque labor comes huc deduxit euntem : 
£t facies aula placuit *, placuere feroces 
Armorum fpecies ; rapuit manus altera torvam 
Bellonse^galeam , gladium manus altera duxit , 
Quo quondam Perfeus fecuit trucis ora Medufae. 
Loricam Mars ipfe pater cervicibus aptat *, 
Vulcani fudantis opus , rarsLque Cyclopum 
Arte labor *, Stygiis merfam induraverat undis , 
£t rutilos Indo limbos induxerat auro. 
^rato reliquum corpus vallavit ami^ , 
Qualis in Odrysiis bellator maximus oris , 
Dura Corinthiaco ve{litus membra metallo » 
Ipfe Getas Thracafque fuos prsecedere vifus » 
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Talis eras , talem ci^ido Yidoiia macer 
Striii3uc iii anipiCTii : Meiis, io^c, Catole princeps, 
Natus eris , Tidor patriis 4<Mniflabcre Belgis , 
Hefperizqae tus. Dabitlisc te vindice pGenas» 
Atque rebeUames ftriiiget fiib ▼incula dcztras. 
QuaotiimTis g ittwi bii s Germaiiia fcrviat atmis , 
lnferior Tirtiite tna faocnmbet, &: nni 
]Defecet unperism \ Inbmittent colla ]iibail^pic 
Succnffiitor E^pan , trepidique ad vinda Leoiies , 
£t Cactns paridos ia nodum coUiget niigiies. 
Callica marcefcent detra^tis lilia fertis , 
£t frontis vidricis honos. FramciicQs Iberos , 
Quos sfln promisit Tidori , Tidhis adibit, 
Caftraque caiceribiis mntabit, fota cateais. 
Roma tuis etiam qnalflata ferodter »mis 
Depfcffii cenrice gemet, facralqne tiaras 
Proteret immissis ▼ecots Mlona ilbani^s , 
Horrebifcpie raum fiKinns. Terrftbitnr Aniler , 
Quo te cufflque fetes *, kifiibm poftiget kaftam^ | 
Deponent Vened dypeos , fl^rentiai patmam ; 
Serviec Eridani dominantibns herba tapittis , 
Tidnufque novas pleHet T3»erii^ue cof oilas. 
Vidbices armataThetis ffansicqtiora dafles 
Provehet , ac Sicfelas itilpk&is navibus nndBS , 
Oceanumqiie teges Libytum. Tib» littora ftemet 
Africa pugnanti fiipplejt , ^ P^eto» Elif* 
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Poflhumus, ^thiopaeque nign,Numidsque fcroces» 
£t Cyrenaicus celer, & Nafamoaius atrox, 
Vi^ima Marcis erunt. PavicUe tremet altera gentis 
Carthago , quam Tunetum dixere nepotes , 
£t Tartessiaco fledlet fua moenia fceptro. 
Te quicumque bibit pontum , Tanaifque fluenta , 
Quofque lacus Maeotis alit , quofcumque Propontis, 
Armatum metuent. Tu formidata Tyrannis 
Tela animofque geres , & de vidlore triumphum 
'WxQiQt ages , Dominofque tibi fervire videbis* 
Sic ait , & rofeis admovit basia labris. 

Jamque viim retro Princeps ceffivus abibat , 
Cum fubito Istos refoluta tonitrua plaufus 
Infonuere Duci. Lat^ Cyclopea fpargunt 
Fulmina Cgelicols. Sicul« tremuere Charybdes : 
ScyUa fuos refoluta canes immugiit undis. 
Tela trifulca ruunt. Sparfas bibit Africa flammas , 
£t Tuastanis flagrant incendia campis. 
Nec procul hinc nofter Princeps a littore Poeno. 
VoMs si qua fides , Afri , eft , exponite pugn^s 
Auftriadae , vefier memoret certamina miles ; 
£t quifr belligsris furgnnt monumenta tropsis , 
Quidque triumphatis Muleaffes debeat oris , 
Debeae Hefperio Regi ? depingat eunttoi 
Armatorum ingens ia Pcenos fortiter agmen ; 
Cedeniemqoe retri» Maurum , Numidamq',fugacem } 



21 6 Panegyris 

Urbibus admocum vafio molimine Martem « 

Portarumque obices , & {ira£bos viribus Afiros. 

Nec miiuks Algerium referaiit,tumtdumque procellis 

Nerea , divulfumque fuis a fedibus squor 

Auftriaden contra : dum dassb Iberica portum 

Naufragiis, Afrafque jacens implevit arenas , 

Jumentorum hominumque graves compleza niinas. 

Scilicet hanc potuit dadem Mavortius heros 

Inflra^o fpe&re animo , potuitque natantes 

In pelago tabulas , animafque in morte fuorum 

Fludlibus oblu^hmtum atris , & inulta cadentum 

Funera , tantorum focius perferre malomm. 

Hinc immite fiirit trucis indementia venti ; 

Tempeftas hinc f«va maris Coelumque folumque 

Erlpit , & dubias rapit in diverfa carinas : 

Inde fuas Poeni cumulant ,'Numidxque fagittas , 

£t ferro miferae geminant fpe^cula dadis. 

Nulla falus ', non unda gravis difcriminis expers , 

Non tellus fecura mali. Superaverat omne 

Sors-mala consilium. Sedeoim fbrtuna , minaci 

Virtutem terrere potHl , non firangere cafu. 

Conilitit Auflriades. Qualis Nafamonia rupes 

SufUnet iratum rabidis afliiltibus squor , 

Telorumque imbrem , quamvb extrema minetur 

EfFera barbaries , quamvis adverfa furorem 

Exacuant elementa fuum : sine nube , ferena , 

Magnanimi 
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IVfagnaniini frons una viri eft, tantumque.procella^. 
l^on feriunt pe^us. Quaffatis integer ipfe 
Sufficit ordinibfis prsfens , collapfaque fulcit » 
Exemploque prsit : redeunt ad signa manipli , 
£t quamvis metuenda , pudet metuifTe dientes , 
CumDominumperftare vident contraque flagrantes 
Beliorum furias , tempeilatumque ruinas 
Obfirmare animum. Qualem dum forte lesnam 
Circumilant rabidique canes , haftsque feroces 
Venantum *, trepidant catuli fub matre latentes » 
Exoptantque fuis fpelaea fugacia sylvis : 
Ut tamen ereAam contra fpumare parentem , 
Cumque viris terrere canes , ac fpernere tela 
Obftantum adfpiciunt *, redeunt in membra calores, 
£t crudi teneros acuunt ad vulnera ri£tus , 
Dum fua defperans venator fpicula vertat , 
Roftra canis ; tandem itit^ catulofque leana 
CoUigit , & facili gaudet cefTura triumpho. 
Talis in armata miles ftatione locatus 
Durabat , magnique premens yeiligia Regis , 
Nunc fiabat , nunc retro pedes cum laude ferebat, 
Sic conjuratis undantia marmora ventis , 
Coelorumque hominumque minas , ac fpicula fregit 
Unius Herois virtus. ViAoria vi^i 
Csfaris hsc reliquos tranfcendit fola triumphos» 
Ule Philippiades Perfanun vi&or » & horror 

K 
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Indonim sigais obiit vi^^ricibus orbem ; 
Sed fortuna fuo vezilla volantia flani 
Extulit imprsgnans : £iciles cefiere proceIlae« 
Vnda rates vexit, positofque in gurgite poates 
^uftinuit , nullafque dedit Rhamausia plagas. 
Noftra Phihppiaden dant fecula, forte oiinoraii, 
Majorem virtute fua » min^ ille laboris^ 
Hic plus laudis habet.Dignum magis iUudhonore eft, 
^uod virtus , quam quod ftacuit fortuna , tropaeunu 
Mens excelfa tibi , fublimlbus aemula Coelis , 
Cordis in arce fedet , qu« dedignata latere , 
Hec Vulgi ftrepitus , nec inania vota moratur ; 
Immortale decus fequicur , famsque theatrum 
Occupat. Uluftris virtus eft femen honorts » 
£t calcar virtutis honor..Fax mentis honeftae 
Cloria, nec quaesita tamen. Fugit illa fequentes, 
Umbrarum similis , tantum fugientibus infiat* 
^temas tu cogis opes , mortifque tributo 
Exemptas , quas nulla lues , nigrumve venenum 
Corripit invidiae , nec fortis fpicula tangunt. 
Quae patriae tibi fuadet amor , quae di£lat honefhs , 
Quae legum decreta monent , quae gloria diviim , 
Promptus adi$,dextramq; reguntconAiltapotentem. 
Cernimus eredas tertis a£[urgere moles 
Mirandorum operum ; celsis palatia muris 
Excrefcunt , diviunque sdes iaftigia.tQiluat ; 



C A R O L I V. Zl^ 

£t {ubeimda tois proeunt ad sidera votis. 

Sic effundxs opes. Contemptis , optimus heres, 

Ipfe Deus gazis fruitur , gaudetque profufo 

Pofteritas auro, gaudent virtute nepo tes. 

Nec patienda fugis. Quae fors te cumque dolentem 

AfHLxit , numquam potuit fuperare medelam. 

Pharmaca vulneribus nodi , patientia multis 

Sufficit una malis. Dejedo corpore niorbis 

Mens ere^a sibi conflat , vincitque ferendo* 

Si te Fama nigris inimicaadverberet alis , 

Pellis no^is avem , vacuafque remittis in auras ^ 

£t furdos repetit verbofa calumnia ventos. 

Principe magnanimo minor eft injuria qusvis. 

Ut vulgus , sic illa fubeft -, non longa ferentem 

Tempora , non variis laffant incommoda noxis. 

Spes firmat nutantem animum , regiturque futuri 

Prsfens forte dolor *, mens immortalia volvit » 

£t premit elatis mundi ludibria votis. 

Haec tibi ,^dum teneris stas pubefceret annis 

Jam fceptro propior, fertur praecepta dedifle 

Caefar avus , memorique animo fixifie tenenda : 

Care nepos , fensim fragili decedimus asvo ', 

Hiiud procul a meta flamus. Nos arbiter urcs 

Admovet , imperiumque jubet mutare fepulcro ; 

Huc te fata vocant , quo nos , decedere jussi , 

Cogimiur ire loco. Poterit fors faUere tanta , 

Kij 
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Mors numquam poterit ; fceptris non nemo potitur, 
N^mo diu ; brevis hora datos expofcit honores. 
Vive , precor fuperos , & fecula vince pareatum « 
Jun^aque multiptici cumuletur gloria fceptro » 
$is belli pacifque decus : tamen unica virtus 
Laus sit prima tui ; non te gypfatus avorum 
ToUat honos , non in tabula fpe^ata Rudolphi 
Fortis imago ducis « quem nobilis Auftria primum 
Protulit imperio^ Vanae ludibria famae 
Innixos proavis fallunt , sine laude^ nepotes. 
Optima nobilitas fola virtute probatur. 
Haec neque fulcitur fceptris innixa potentum ^ 
Necmetuic deprefla sibi : procul abdita turpi 
Ambitione fedet : aullos fufpirat honores 
Anzia , nec vacuae captat mendacia &mae ^ 
^«audis avara fuae , nec inania ponderat auii 
Praemia , fed magna celsi de peAocis arce 
Defpicit , abjedio quidquid miramur in orbe. 
Attamen oblatos non afpemata favores 
Fortunae , potiturque bonis , fruiturque lahore, 
Audirique cupit.Virtus alimenta requirit : 
Quae latet , haec paucis prodeft ', quam velat egeihs 
Sordida , defpicitur : quam gloria deferit , haeret. 
Admittat , non quaerat opes s sit gloria donum , 
Non merces ; veniant , non accerfantur honores. 
^ec fpe^anda quidem , fed nec fpemenda potemi 
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Fama wo , quae tam vitiis af&ata nigrelcit , 
Quam ducit niveos focia probitate colores^ 
Haec meminifle juvet, regni quicumque theatnmt 
Ingreditur ; dignos componat Principe mores 
Plebis ad arbitrium ; fpedantis confulat orbis 
Judicium ; min^ errabit. Quicumque regetur ,. 
£t populum simul ipfe reget.Quicumque timendus, 
Ipfe. timebit adhuc legum obfervator & sequi. 
Una prior moderanda tibi eft refpublica mentis ^ 
£t famuli fenfus, & depravata cupido ^ 
Ira flagrans , prscepfque furor , vecorfque libido* 
His minor indignas quifquis concedit habenas , . 
Servit in unperio , regifque amittit honorem. 
Tot , quicumque regit , fubmittit coUa tyrannis f 
Quot paret vitiis. Aliis praefcribere leges , 
£t calcare datas : pOBnis adftringece fontes ^ 
Indidgere sibi , non eft^res digna Coronis , 
SedlaqueiSk Gave, quae Re^or damnaveris oret 
Suaferis exemplis : verbis haec fortiils urgent. 
Nil tibi peccanti demens ignofce , fed urbi 
Saepius *, & vires non experiare nocendo ,. 
Qui princeps vis efle diu. Quaecumque dolebis ^ 
Mitiget ofFenfam iuftafque remissio poenas ; 
Atqiie etiam parcendo feri , facinufque puteris»^ 
Non odifie homines. Populi vix cura Tyranno eft : 
Qui fidepmun «. non vulgus amat ». qui regna timoK 
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Finna quattt; nirrtiffl(iae fua fonnidine captm 
Concutttur. Metuit princeps , metuitque Tyrannus 9 
Ifte fuis « aft ille fuos : timor alter amoris 
FungiturT>fficio , vindi^s fuilinet alter. 
Fit quandoque nocens , dum vult punire nocentes» 
Qui fcelus iratus ple^t , sine crimine non eft. 
Sis licet offenfus , parces cum laude dienti , 
Si te noza petat. Magna eft tec gloria , fununot. 
Laedi impune duces *, hos credimus efle leones , 
Qui calcare queunt hoftem , parcuntque }acenti«. 
Quantumvis rapiat demens ignobile vulgus 
Seditio^ coecufque furor , dementia telum 
S«pe fiiit , quo £ra6la ruit difcordia gentis : 
£t fera blanditiis capitur , fensimque leones 
Submifere jnbas , & moUia jufla fequuntur. 
Praeceps ira motam , fpatium indignatio pofdt ; 
Tandem animns ratioque redit.Non femper ab A uto 
Tempeilas f tumidi non femper in aequore fludhis : 
Certa quies. Sensim feritas plebeia quiefdt. 
Quam refecare nequit confulta potentia culpam , 
Dissimules. Medicis olim incurabile vulnus , 
Sanatum quandoque mora eft , & tempora profunt. 
Imperium dulce eft ; quaedam eft regnare voluptas \ 
Sed regitur , quicumque regit. Qui pluribus unus 
ImperaC » huic plures uni mandata reponunt : 
Hoc regno proprium eft : onus^ft, quodplurimus ainlit, 
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Ranis ferre poteH. Pretiorum purpura velum ^- 

Sed tamen ignoti multis tegit ulcera morbi. 

Mille latus {Hpes, & mille clientibus armes , 

Non fatis his munitus eris , prudentia si te, 

Si pietas , si certa fides , ihidiumque tuorum 

Deftituant. Paucos regum deducit ad Aulam 

Regis amor , patrisque falus. Sibi quilibet ipfe 

Proximus eft. Quicumque gerit pro principe cucas , 

Curat & ipfe sibi : nemo sine munere fervit. 

Obfequium hic donis , 'alius metitur honore. 

Indiga nobilitas , & quae fua pramia fperat, 

Adflat ab officiis. Rufinis creditur Aula « 

Arfenii fugiunt , & quorum nuUa cupido eft« 

Hic tarus procerum eft, fua qui difcrunioa Qiemit, 

Publica dum vitat ; paucos commune peridum 

Terret, & aiRi^^i tangit miferatio vuigi. 

Hoc onus eft regis. Multorum vulnera fentit : 

£t quoque non proprios dolet , adftringitq*, dolore»; 

Providet ignavis simul ignarifque malorum 

Membris faepe caput. Quem nil incommoda tangunt 

Proxima , non prssit. Multis prodefle bon<mim 

Principis eftobonum \ nec h6d praemia quatat: 

Sufficit ipfa sibi virtus. Procul omne tributum 

Durius 9 &, qui (iilva gravant aeraria, cenfus. 

His mal^ firmatur fiilcris onerofa poteflas ; 

Sceptm levent ; dives fiieris Refpublica tantibn » 

K iv 
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Princeps dives erit. Gaza eft hsec optima regam i 
Qua Regnum fruitur. Sparsi per membra calores 
Totum corpus alunt: ilomachum malus opprimethufflor 
Cum moles nimium gravat indigeila ciborum , 
Obtunditque caput. Fulvi congefta metalli 
Materies curis animum , noxifque fatigat , 
Nec regem sinit efle bonum. Virtutibus auferr^ 
£t prxbet vitiis damnofa pecunia vires. 
£x desideriis rerum menfur»petenda eft. 
Semper eget, quicumque cupit. Rex femper abundat, 
Cui fatis eft , quidquid fortuna fuprema miniftrat» 
Ne male diversis inhies , sine )ure , coronis» 
Sufficiat , quod forte tuis diadema capillis 
Implexum eft. Magnis ingentia regn» peiiclis 
Saepe obied^a patent ; crebrae per vaila procell» 
^quora funduntur ; quas longis brachia ramis 
Porrigit immensi!im , patitur facvissima quercut 
Fulmina , nec rabidis miniks eft obnoxia ventts. 
Obvia regnorum quicumque pericula norunt , 
Hafec fiigiunt ; cupidos facit ignorantia reges ; 
Fulgor opum , titulique leves , ac fplendidus error 
Decipiunt. Asis poftquam fubjecerat orbem 
Magnus Alexander , doluit fuperefie coronas , 
£t vincehda sibi. Perfae )ungantur Achivis , 
India Mglorum fceptris , nihil efle putabit ^ 
£t vot6 deerit , quidqutd poflederit alter^. 
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ITe Proavi meliora docent. Exempla Rudolphiis 

Jure capeflendi fceptmm « Tirtute regendi » 

Firmandi pietate dedit. Veftigia tantiim 

Pi^a tene , felixque tuam moderabere gentem* 

Haec memorabat ayus. Celfa tu mente reponis 

jyiGta. fenis » promptifque tuos rationis habenis- 

Stringis ad obfequium mores,populumque benigno 

-CoUigis imperio. Rabies nunc improba Turcv , 

Poenorumque fuba£la jacet. Nunc hsresis atram 

Exfputt infelix bilem , nec atrocia Martis 

Fulmina pacificam complent terroribus auram» 

Tendit adhuc pugnax nequicquam in proelia Galius». 

£t fubigendus ovat. Poft tot difcrimina rerum , 

Poft belli pacifque vias , jam proximus aftris ^ 

. Mortalifque famr vitae , contemnere noli 

Quod fortuna dedit : noli deponere fceptrum ^ 

Quod virtus tribuit , prudens folertia rexit ,. 

Defendit pietas , mitis clementia toviu 

Hoc te fuppUcibus pofcit Germania votis ,. 

Quiquebibunt refluum Scaldim, quaecumque rapact 

Eridano , ac celebri gentes potantur Ibero ; 

Cundlorum vox una petit te , Carole , Regem. 

Quod si forte tamen regnorum mole gravatos- 

Exoneres Atlas humeros , Germania fratrem 

Poftulat Alciden : Fernandi nomine gaudet ; 

Sicetenimconfultaferunt oracula : numquan? 

ILv 
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Stanttbus impertuiii Feniandis Tuisconis orat 
Vertere,. nec Gothicae fubmittere coUa fecuri 
Poffe coronatam patriis virtutibus auiam 
Auftriadum. Quaecumque tamen fortuna feqaetiir ;^ 
Pofteritatis honos , ac magnaB gloria &ms 
Stabit , & aetemas referet dementia lauros*. 
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PRMFATIO. 

X\dhortati fiint me ariquoties viri 
probiy qui voluntate noa minus qu^m 
au£loritate apud me valent, ut in ar'^ 
gumento , e Sacri Scripturi defumpto, 
fi. quid eft in me Poetfcs facultatis ^ 
exercerem. Ab hoc me consilio hade!- 
nus deterruerat difficultas ; quam etsi 
gravissimam cogitatione prseceperam ^ 
res tamen ipfa opinionem vicit. Quod 
non eodicoy ut iis, quorum in manus 
hxc pervenient, operam meam ambi^- 
tios^ jadem ; quum prsfertim optim^ 
fciam y non,.utrum in difficili argumentq 
verfatus fueris, qusrifolere^ fed utrum 
ingenios^ sis feiiciterque in eo verfa^ 
tus» 
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Neqoe deerunt fortafle noimulli , qui- 
bus moieftiam hujus laboris in majus 
vero efferre videar , haud magnum videli- 
cet operxpretium aeftimantibus', si ea res 
versibus expreffa sit,quae ex fe ips^ poefeos 
inftrudu ornatuque tota nitet.lneft quidem 
in his Lanuntaiionibus Jtrtmi^t vis & 
{piritus 9 qualem in pro&ni vetuftate fru- 
ftra requiras. Quoties ifta legimus » iiemo 
noftrdm quiiquam eft , quin dolore non 
ibliim afiiciatur intimo j» fed etiam jace- 
te inter ruinas Jerufalem , cacdibus atqoe 
incendiis cum Propketd intereffe , cum 
iilo ad fpedaculum oCcidentis patris 
positus effe videatun Sed quo illul io- 
res funt ifti colores ^ quo expressius 
eminent , h6c majore opera &t tiegotio 
illos imitando confedere. Atrue etiam 
iliud plerumque fit , ut a Prophetm ver* 
fcis quum difceditur , quae roboris & nef- 
vorum habent vulgo plurimjim, fenten- 
tiarum vis, iilo ipfo quem adhibes^.ver* 
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borum cultu iniringatur ; dumque Cra- 
tionem limas » verus ,.ut ita dicam , eiBuat 
ianguis. Hoc igitur diligentissim^ cura» 
vi , conatus cert^' pro virili parte fiim ^. 
ut veftitu orationis mutato^ eaedem, quoad' 
fieri poiTet, figurx , idem fententiarum re- 
maneret habitus & color. Quae caufa ^ 
inter ceteras^ me movit , ut elegiacis ver- 
sibusy quos tamen proprios sibi lu6lus 
vindicatyhoc opus ne perfequerer ; nunv^ 
qu4m enim mibi perfuaderi patiar ullo 
modo fieri pofle , ut ad tantam rerum di- 
gnitatem aiTurgat elegiae tenuitas.Et cert^, 
in variis generibus carminum ^ si fiius cu- 
jufque eft certus (bnus & quasi^ propria 
TOX9 habet molle quiddam & tenerum 
elegia > quo mulceatur non illibenter mu- 
liebris dolor , vires autem & lacertos 
Yocemque illam gravitatis plenam ^ qui 
ibrtis utitur dolor , non habet. 

N^Squevero in brevem interpretis gy- 
nun me conjeci , ne conclufa iniquiore 
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fpatio poesis fuo impetu careret. Sed^ 
quando res ita tuliti exfidtavi liberius; 
cominifluras de meo nonnuUas addidi^ 
quibus diflbiutae & quasi pendentes fen* 
tentis un^ continerentur ; figuras, quae 
pressius contradhe lucem desideraflent ^ 
dilataviylongiufque produxi. Quanquam^ 
in hac Ucentia moderatus fiim ipie me , 
certofque ac luftos cancelios mes Por 
raphrasi circumfcribendos curavi ; qns f 
etsi liber^ ingreditnr^ adeo non efluse 
vagatur j ut fspissime 9 quod multis in lo* 
cis videre eft , fidem ac reiigionem inr 
terpretis reprsefentet*. 

Quod attinet ad rationem verfiium 
quos in diversis' Capitibus adhibui diver-' 
fos 9 hac in re duo mihi proposita fiie- 
runt : alterum, ut ad varios Prophttct {m* 
fes varii' numeri & modi accommoda^ 
rentur. Non enim hos vel illos temer^ 
obtulit cafus , fed ut quofque affeftus do- 
minari pra^cipu^ inteliexi y concitatos.^ 
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mifericordes , lenes , indignabundos , 
pios , ka hecoici carminis rublimitate, 
Sapphici lenitate , gravitate lambici , Al- 
caici fono & audacii fum uGis. Alte* 
rum ex hoc consilio commodum cape» 
re videbar , quod aures unius quasi foni 
odios^ perpetuitate defeflas relaxaret mo- 
dorum conversio , fatietatique occurreret» 
Habes , erudite Leftor , quid fecu- 
tus sim in hoc toto opere , cui ut fave- 
res rogandus eiTes pUiribus » nisi fcirem 
nulld re, praeterqu^m ipsius operis gratisij^ 
tuam benignitatem evocari folere» 






LAMENTATIONUM 

J E R E M I^ 

P ROP HETJE, 

CAPUT PRIMUM. 

Ju T faf^um eft , poftqu^m in captivi- 
tatem redaAus eft Ifrael > &c Jerufaiem 
deferta eft , fedit Jeremias Propheta 
flens, 6c planxit Lamentatione hac in 
Jerufalem , &c amaro animo fufpirans & 
ejulans y dixit v 







PARAPHRASIS POETICA 

LAMENTATIONUM JEREMIJE. 

Ju osTQUAM infelicisSolyms lacrymabileregnum' 
Subvertiffe Deo vifum eft , jacuitqu^ fuperbum. 
Vix Coelo inferius Templum , & Davidica fumat 
Urbs squata folo , atque abdud^is civibus orba , 
Conftitit ad portam.Helciades ; ibi vertice ab alto, 
Unde Siones monumenta atrocia dadis 
Spe£labat ^ ci^us fuerat pars magna, fluenti. 
Sordidus illuvie & coacretam pulvere barbam 
Promifliis , geminl laceravit pe^ora palmi ; 
Moxque sgris vocem singultibus interruptam 
AttoUens , longo incendit loca confcia plandu. 

Hoc ego dum gracili retra^o in arundine carmeflt, 
Auditum Superis nuUique imitabile carmen ,. 
O tu , Romani lux ingens & decus oftri , 
Quo Paftore lupos Parisinum ridet ovile , 
Antoni (i} faveas : tu prono corpore fi^plex , 
Depositi nudus mitri , fanftoque dolore 
Pe&ora transfixus , te6H in penetralibus altis 
Tu fspe hos renovas plan^s , si fort^ prementenib 
Numinis exores iram fle£^afque gemendo* 
Quare ades , & vatem ne dedignere gementem, 

(i) Ludovicus Anfoniuc i,t Noaillet , S. E. R. Cardinalis» 
ArchieplftopiO. Parlslemis. 
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CAPITIS PRIMI 

LECTIO PRIMA. 

Quomodo fedet fola civitas plena pa- 
pulo ? {a£bi eft quasi vidua , Domina 
gentium : Princeps provinciarum faSa edr 
fub tributo. 

Plorans ploravit in nofte, & racrymae 
ejus in maxillis ejus : non eft qui coa* 
foletur eam ex omnibus caris ejus, omnes 
amici ejus fpreverunt eam &c fafli (unt 
ei inimicL 



Migravit Judas propter affliftionem & 
multitudinem fervitutis ; habitavit inter 
gentes, nec invenit requiem ; omnes 
perfecutores ejus appfehenderunt eanic 
lAter anguftiast 
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Paraphrasis, x3y 
PRIMA LECTIO. 

Ergone quae cun^asinter caput altijis urbes 
Attollebat ovans nuper , mundique fuperbis 
Exuviis gravida , & totum Regina per orbem^ 
Sub pedibus populos vertique regique videbat , 
Ergone fervili nunc foed^ opprefla tributo 
A£yris gentis fafhis & herilia jufla 
Heu ! patitur , raptifque fedet viduata colonis ? 

Nequicqnam horrendas inter negledla ruinas i 
Sulcat inexhauftis per nodem fletibus ora ; 
Nullus adeft , parva immensi folatia lu^us 
Qui ferat , & manibus lacrymas detergat amicis* 
Quin etiam ]uni^ae fociali foedere gentes 
Foedera nunc rupere. Jods hoftilibus atram 
Nunc onines oneranc clade]n,&fera vulneraacerbant. 

Nontulit opprobrium Judas molemque malorum» 
Sed celerare fugam & defertas quaerere terras 
Pracipitem dolor acer agit , qu6 triftia vitet 
Servitia , & mortem fallat tot^ urbe furentem* 
At greffus quocumque vagos ferat , ilicet enfe 
Hoflis adefl atrox nudo, &divortia cingit 
Omnia \ non vicinae urbes , populique remoti 
Sat fidum hofpitium prsbent *, mors ufque fugacem 
Servitiumque premit -, nufquam fpes ulla quietis* 
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yis Sion lugent eo quod non sint qui 
veniant ad folemnitatem ; omnes portae 
cjus deftruftae, {acerdotes ejus gemen- 
tes 9 virgines ejus fqualids , &C ipfa 
opprefla amaritudine* 



Fa(JVi funt hoftes ejus in capite , ini- 
mici ejus locupletati funt , quia Domi- 
fius locutus eft fuper eam propter mul- 
titudinem iniquitatum ejus ; parvuli ejus 
^ufti funt in captivitatem ante faciem 
tribulantis» 
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O Sion ! o Solyma ! o nuper domus aemula Coeli ! 
Non erit , ut pofthac feftis de more diebus 
Ingentem afpicias in facris aedibus undam 
Fervere ado:antum & folemnia dona ferentum^ 
£n folidae turres , en portarum auiiea dauflra 
Procubuere : gemit pullato fqualida amidu 
Turba facerdotum , deteftatamque puell» 
Lucera averfantes , fortuns nota ptiori 
Omamenta fuis manibus crinef<iue revellunt. 
Horror ubique ingens & amara silentia regnanti 

Scilicet hanc posito affedhique & nomine patris 
Vindi^am repetit judex Deus : impia habeni 
Bacchantur dudum perrupta crimina : legum 
Vis calcata gemit , fcelerum vis lata triumphat. 
Hinc derivaturdades , hinc imperat hoftis 
Luxuriatque opibus Solyms, & cum plebe fenatum, 
Avulfofque pto matrum de pef^ore natos 
Cogit in extemas ^ agmen miferabile , terras. 



Z40 Lament. Jeremim 
LECTIO SECUNDA. 

Et egreffiis eft a Filia Sion otnnis 
decor ejus : fafti funt principes ejus ve- 
lut arietes non invenientes pafcua , & 
abierunt abfque fortitudine ante £aciem 
fubfequentis. 



Recordata eft Jerufalem dierum af- 
fli6^ionis fuae &C prsvaricationis omnium 
desiderabilium fiiorum quae habuerat a 
diebus antiquis^ cum caderet populus 
ejus in manu hoftili & non elTet auxi- 
liator : viderunt eaiii hoftes & derife- 
runt Sabbata ejus. . 



LECTIO 
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LECTIO SECUNDA. 

Nunc ubi diledae tam decantata Sionis 
Forma } ubi nunc rofeufque decor , lumenq; juventae 
Purpureum ? illius quid reilat denique , mundo 
Invidiam attonito quae fecerat ? Ecce retortis 
Poft tergum proceres fervili fune lacertis , 
Indbcilefque rudi juga ferre premeytia coUo , 
Corpora humi paifim fternunt languentia , & aegr^ 
Multi mole trahunt. Sic duro lethifer aefhi 
Sirius invideat si toftae pabula terrae , 
Jejunis aries procumbit frigidus arvis. 

At vita interea fero commifla retra^bms, 

Fluminibus lacrymarum iram exorare tonantem 

Molitur Soljma incafliun ; fero inficit ora 

Pulvere , & impuros comimpit; adultera crines. 

Tunc decuit , facro cum vates numine pleni 

Pronum in vindi£lam fiilmen, jam jamque caducum 

Prxcinerent. Tunc tempus erat fubmittere colla» 

Et domino rerum caput inclinare , Deoque 

Divitias & opes maieilatemque referre 

Acceptam imperii. Ser6 jam poenitet ; haurit 

Vana implorantem populum auxilioque carentem 

Vaflator gladius : vulfiun a radicibus imis 

Templum hoflis proculcat-; adorandaque niinaB 

Infultans , fefla eversi folemnia Templi 

San^aque facrilego traducit Sabbata rifu. 

L 
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Peccatunf peccavit Jerufelem ^ prop- 
terea inftabilis faf^a eft : omnes qui 
glorificabant eam,(preveruntillam, quia 
viderunt ignominiam <^us ; K^ «mem 
|;emiens comreda eft retroi^fimu 



Sord^fi^ ejtrs m pedibus €}«$ , ncc te- 
cordata eft finis fui , deposita eft vehe- 
menter^non habens confolatorem: vide, 
Domine^ alffli^on«m nteam^^oniam 
erefttrs idl ifiimicus. 
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Jampftdeni offensi pendebat mucxo Tonaatis 
Vrbe Aiper miferi , ni menslymphataluiflet » 
Utilis hortator : tonittus .perfatpe minaces 
Mifcuerat pridem Coelum. Non fegnius illa 
Irati fecura poli , dormire pudendo 
SufHnuit (belerum in gremio , caftolque penates 
Jn tedum imeretrix yenrth iafctva lupanar, 
£rgo Deum donis toties experta parentem , 
Ultorem patitur jam totum. £n fola , gemenfque ; 
Omnibus e terris ezful , rerum omnium egena , 
Ignotas peragrat trepidis erroribus oras. 
Frons , orbis decor , in ludibria desiit orbis : 
Ipfa fui tumulus fe totam quxrit in ipsi : 
Si quibus occurrat , grefTumque caputque retorquet 
Ocius , atque ori palmas praetendit utrafque » 
Et latebris ignominiam no^^ique relegat. 

Tetra lues plantas & mixtae fanguine fordes 
Corrodunt , nec jam potis eft fubsiftere. Nuda 
ExcipknUcerihus maculofum corpus arena ; 
Dumque jacet , famulis natifque orbata , & amicis 
Deposrtum fere ]am conclamatumqueradaver : 
-Tu mihi folus , ait «'foperes , Deus ; infpke ptagas, 
Ct^tihi^i^vidfifirikt^tozlnvsi^ dotoro , 
Host quibus exfultat Babylon fera., r^ice lu^us. 
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TE RTI A LECT lO. 

Manum (uam misit hoftis ad omnia 
desiderabilia ejus ; quia vidit gentes in- 
gteifas San Auarium fuum, de quibus pra^ 
ceperas , ne intrarent in Ecclesiam tuam. 



Oinnis populus ejus gemens & qux- 
rens panem y dederunt pretiofa qusque 
pro cibo ad lefocillandam animam : 
Vide , Domine ^ & consideia quoniam 
fa&z, fum viiis. 
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TERTIA LECTIO. 

Heu ! fteriles venis lacr^rmas ! vota irrita venti 
Difcerpunc rapidi » fegnis dimittere falmen 
Xlle Deus , qa,6 fuTpenTam patientior iram 
Difhilit , hoc iuftum graviori fulmine numen 
Seprobat, atque moram compenfat pondere. Tota, 
Quanta fuit , cinis eft Solyma , & considit in ign>:s* 
Quidc^uid opum Coeli dementior aura faventis 
Atque triumphato vidioria dives ab orbe 
Contulerat , quaecumque labor miracula foters^ 
Quaeque tot extuderat feli» opulentia regum » 
Aut avidx rapuere manus , aut flamma voravit 
Praedatrix. Tanti conitat pepigiiTe nefandam 
Cum populis pacem ! tanti , gens perfida , conftat ». 
Quos Deus exdufos e fandU juflerat aede , 
Pamnatum tenebris genus atque infamibus aris , 
Accepifle facri penetralia in intima Templi* 

At non lethifero vindidla eft credita bello 

Tota , famem in partes Deus advocat ; illa potenteix 

Ingruit ad nutiun docilis : gemebunda per agroa 

Afpicias reptare vinim simulacra *, quibufque 

Lafla manus , ferrique acies hebetata peperdt » 

Carpit eos lenti vi£hks penuria tabe, 

Si quid avaritiem praedonum eftiigerit , auro 

Hlufas rigido vefles , texta aurea , fiifus 

Queis Luxus pretiosum olim dormibat : Eois 

L ii^ 



t4S Lamen^t. Jmremijr 



O vos omnes qui transitis per viam; 
attenditiey & videte si eft dolor sicut 
dolor meusf, quonhtm vindemiayit me ^ 
ut locutus eft 9 Dominus , in cTie fiiroris 
iuil 

De exceHo misit ignem in ossibus 
meis , & erudivit me ; expandit rete pe- 
dibus meis , convenit me retrorfum^ 
pofiiit me deibladam^ tot^ die Bussoce 
GonfeAam; 



Parap.hras I s. %4y 

'Crateras gemmis folidos cenruque redemptos 
Immani , siliquis mutant & paxie fecundo. 
Contra olus eziguum baccata monilia vendunt , 
£t levis abfumit Tjrios annona tapetas, 
Tanti eft effiigientem animam retinere ,brevemqiie 
Ufuram lucis fato fubducere avaro ! 
Heu ! ubi prifcus amor Solyms, Deus ! heu ! ubi vilx» 
Refpicies lu^mque ignominiamque Sionis \ 

£n illa ingeminans longos neqtiicquam ululatusy 
Pallidaque attoUens , modo qu» cdaverat , ora ; 
O iter y exdamat , carpis quicumque viator , 
Sifte gradum , donec metitus vulnera, cernas 
Hunc ne meiun possit dolor exsquare dolocem £ 
Kon sic purpureas populatur vinitor uvas , 
Ut me ]ufta Dei populataeft vindicis xra ! 

Afpicis , ut mpidos \^\3Mxm ai4>ibif8 igad» 

Defuper , iotQrto transfixit vulnere pedii$ , 

Oflaque comminuit flammi ,.penitufque medulla» 

Dilapfam jussit peftem fubsidere in imas ! 

Nimirum hos ftimulos furiofs,h«c verbeffa pfista» 

Subdidit , incussi vis ut geminata flag«Ui 

Effiraenem juflo imperio parere doceret. 

Quin etiam calli fortes insiflere pravo 

Retibus obftrinxil , ferraca ^ comj^Sed^ , plinita» 'r 

Meq*, folo attrivit fixam ufque , & tempora inhsrens* 

NuUa mihi pafTus proprii ceflare doloris, 

L iv 



Z4S Ljment. Ieremije, 

Vigilavit ]ugiim iniquitatum mearum ; 
in manu ejus convolutae fimt & impo- 
sitae collo meo ; infirmata eft virtus 
mea ; dedit me Dominus in manUj de 
qui non potero furgere. 

LECTIO QUARTA, 

£X CaPXTE S£CT7HX>0. 

Cogitavit Dominus dissipare murum 
filis Sion. 



Tetendit funiculum fiium , & non 
avertit manum fuam a perditione , hi- 
xitque ante murale j &C murus pariter 
dissipatus eft. 

Defixse funt in terra portae ejus ; per- 
didit & cbntrivit vcftes ejus , regem & 
prindpes ejus in gentibus. 



Paraphrasis.: %4$ 

Kec fatis eft : fceierum colledi mole meorum 
Me premit ; inde gravem connexuit ipfe catenam 
Tortilibus plexam nodis , coUo ipfe gementi 
Implicuit \ fradbam cervicem immane volumen 
Degravat ; imposito languet fub pondere virtus « 
Kon redittira ; feros Deus hane convertit ad hoftes ^ 
yinculaque extremam injecit pre£ura fene^am. 

LECTIO QUARTA* 

£X CA7XTB SSCUNDOr 

Isclyt» muri celebres Sionis 
£t faius quohdam , decus & Sionis i 
tntimum vobis meditatur i^um 
Numinis ira» 

Jamque contentus fonat arcus ; igne» 
Dextra non ceflat geminare , donec 
jEqua diredlo jaceant fuperba 
MoeniaDlumbo, 

Regii moles operofa vallr 
Concidit , portas fepelitTuIna y 
pauilra portarum in cineres resi4ust 
Tiita caducos,- 
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ti# LdMMMT^ JmMEMIJR 



Noa eft kx ; St prophetae ejns noo 
HnrcnenBit ▼iaooem a Douiino. 

Sedenmt m terri, conticuenmt (enes 
fflix Sion ; confperienmt cinere capitsi 
fiia 9 acdndi fimt ciliciis , abjecenmt in 
tenam <^pita iua virgines lerufiJem» 



Defecenmt pfx faicrfm» ocril mei r 
contuibata funt vifcera medi : effiifunr 
cft in terri jecur neom fiiper cdntri» 
lione filis populi mei > quum deficeret 
fanailB& Sc laSens in plateis.^ppidi^ 



Quin & urgetur gravibus cateois 
Oshridls ieeptrom ; penitiis renmta 
Servitus regem comitef^e laflk^ 

Dura fub orbe^ 

• #- 

Qus polo ndbis facra leXramico^ 
Sluxenit , cessit vitits tniq^ua 
£t Dei effoetos siiwntBGrailuydtit 
IrriiCftvateis^ 

Quolis abjedae facies Sionis ! 
Heu ! fenum qualis facies silentom T 
Oradefixit ftupor ; hirta ieti» 
l^gmina dCuds 

Sordidi torquent humeri ; verendot? ' 

Iloiicit amM tfinis atcr; if Ai 
yirgines foedo rofeum reclinant- 
Pulvere collum. 

Sfec gen^ jflefu caruere nofbrac : 
Lumina in rivos refoluta hebefcunt v 
XriAe tabefcit jecur *> intus oflk^ 
Exeditangor. 



Quis tuo non det lacrymas dolori^,» 
O Sion ? passim puerilis aetas 
Stemitur ,,yiti fpoliata in ip^O' 
&imine vits^< 
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aSz LAMEIfT, JeXJSMTjE 

LECTIO QUINTA. 

Ex Capits qvimto« 

Matribus fuis dixerunt : Ubi eft tri* 
dcum & vinum ^ quum deficerent quast 
vulnerati in plateis civitatis , quunv ez« 
halarent animas fuas in sinu matrum 
fiiarum» 

Cui comparabo te > vel cui assimilabo 
te, filia Jerufalem ? Cui exsquabo te^ 
& confolabor te , Virgo filia Sioa i 

Magna eft enim velut mare contritio 
tua ; quis medebitur tibi l 



Prophets tui viderunt tibi &Ua & 
fiulta» 



Paraphrasis, iSs 

LECTIO QUINTA» 

Vbce nequkqifam laCfTmaJos tenell^ 
Triticum pofcit puer atque vinum i 
Triticum nuTquam « medicique defic 
Guttula vim* 



tn sinu matris , trepidante fruffra 
Matre^ vitam efHat refolutus in&ns 9 
£t Fames , inftar gladii rapacis » 
Funera denfat. 

O ferax tellus , Solyme , doloni» ! 
O mihi femper lacrymanda tellus ! 
Cui tot xquabo mala ? quo dolore» 
Carmine folerS 

Qttis manu plagas foveat falubriy 
Quas tot hoftilis cumulavit ira , 
Quot procellosi gemebunda tundunt 
Littora fludus ? 

Somnia huc ergo cecidere vatum 
Pulchra , quae nuper popularis aur» 
Turba captanix vacuas ad aures. '^^ 

Ufque fonabat» 



tS4 LdMBlTT^ JeREMIJS^ 

Nec aperiebant iniquitatem tuam y ut 
te ad poenitentiam provocarent ; vide* 
nint autem iiki albmpfioaes hl{as & 

ejeAiones* 

Plauferunt faper te maml>as ormnes 
tranfeuntes per viam , sibilaverunt & 
moverunt caput fuum fuper filiam Jeru- 
falem : Haeccine eft urbs, dicentes, per- 
fefti decoris, gaudium uoiveiiir terract 

LE G TI O SEXTA^ 

IlX GAPITE T£RTI0« 

Ego vir videns paupertatem meam m 
virga indignationis ejus* 

Me minavit , & addu^t in tenebras 
& non in hicem , tantJmi in me vertit & 
convertit manum fuam toti die. 

Vetuftam fecit pellem meam & car»- 
Beot meam ^ contrivit ofla mea»* 



- Faaaphras IS^ 2JA 

J^vim pi^ dum n» ddauiffent 
lafequi didis f^selera , mgerebar 
Credulae vanos animos honorum 
' Srodiga lingua. 

Te fixper plausis mambuis viat6r 
Sibilos tollit ^ caput atque quaiiafis : 
Hsccine, exdamat, decorurbs amorque* 
Unicus orbis ! 



LECTIO SEX T A. 



Quo moefta cumque volvo circihn lumina». 

Me totum egeftss obsidet» 
In me ufque db altoxenfor intentat Deus 

Virgam dolorum fertilem, 
Sarum eil in atro dditentem ergaAuIb^ 

Almae beato xnunere 
Caruifle lucis *, vindicem assidnus manumi? 

Extendit in me , & proprio 
Milu vacavit hora nulla vulnere. 

Inde eA , fatifcunt quod putres' 
Artus , & aevi in flore rugofam cutis* 

Txwt fenedam lurida- 
^de efls, quod ofla trita. grandine vesbenmt 

CompagQ £ca^ folvctitw. 



aSS Lamekt. Jbrrmim 

^dificavit me in gyro meo , & citeura- 
dedil me felle & labore» 

In tenebrosis coUocavit me, quasi jnor« 
tiios fempitemos» 

Circumaedificavit adversum me y ut 
non egrediar. 

Aggravavit compedem meum* 

Sed ) & quum damavero & rogavero y 
exclusit orationem meam. Conctusjt vias^ 
meas lapidibus quadris, iemitas meas ilib-^ 
vertit» 



PaRAP H RAS ts. xby 

Quin & minaci turrium molimine 

Me cinxit in gyrum ; hic fuam 
Premens labore continente vi^imaiOF » 

Atroque felle inebrians , 
Caligino&i me in fepulcri ptdvere , 

Vivum cadaver , condidit , 
Ceu no&e merfos fempitemi , ferreus 

Quos urget sternum fopor. 
Ac ne profundo me quis exitus fpecu 

Fors expediret , sne4 
Munivit arce clauflra nigri carceris ^ 

Moles & obtendit novas \ 
Gravefque nexus nexibus mille implicans^ 

Meum aggravavit compedem. 
Ergo obferatis interim auribus , preces 

Si fundo , nihilo fegnius 
Calles lapidibus ob^uit ^eos qua4rif», 

Notamque vallat femitam. ;^ 



z58 Lament. Jrremim 
LECTIO SEPTIMA- 

£x Capxte tertxo. 

Mirericordis Domim , (juia non fumus 
confumpti» 

Quia non defecerunt miferationes eju».^ 
Novi diluculo» 



Multa eft fides tua» 

Pars mea y Dominus » dixit anima 
tnea, propterea exfped^abo eum» 

Bonus eft Dominus fperandbus in 
eum ^ anima^ quaerenti illum. 

Bonum eft prsftolari cum silentia 
falutare Dei* 



1 



Paraphrasis. 



EECTIO SEPTIMA» 

Qu6d e Sioais obrutae naufragio 

Superftes emergit Sion , 
Quod mille mortes hadenus passi, tamea 

Tot mortibus fuperftites 
yitam hanc tuemur r iftud eft dementiae » ^ 

£ft iftud , o Deus , tus , . 
Qu9 fontis inftar , claufa nuUo termino » 

In nos perennis defluit. 
Aurora lumen exerit quoties novum , 

Favoris aura me novi 
Larga afRat. Ullus haud tuam mendaci» 

Fidem coarguit dies. 
Nitatur alter anchoris in perfidis , 

Fulcra & ruinofa excitet : 
Hereditas es tu mihi , Deus , anchora 5c 

Fulcrum ruins nefcium. 
In te reciunbam , fpefque conflantes me& 

Haerebit in te. Spes pias 
Largo bonorum fpargis imbre prodigus^ 

Neque te expetenti fubtrahis. 
O ter beatus , qui facro in silentio ^ 

Tardam nec increpans moram ,. 
£xfpe£lat , unus dum falutis artifex. 

Ftui falute det Oeus.. 



k6o Lament. Jeremi^ 

Bonum eftviro,quumportavem]ugiiin 
ab adolefcentia ful» 



Sedebit folttarius & tacebit , quia le« 
vavit fttper fe» 

Ponet ia pulvere os fuum ^ sl fortS 
sit rpes. 



Dabit percutienti (e maxillam ^ iatu-^ 
rabitur opprobriis» 



PaRAPH RAS is. z€t 

O ter beatus, vita quem t^€a. tenaz 

Haud fuftineiidum moUiter 
Afluevit anhis perpeti a primis jugttm ! 

In omne dum ruet nefas 
Vulgus refraenari infolens , hic utili 

Docilis coerceri jugo , 
Procul tumultu folitarios doini 

Soles cpiietus exiget, 
Linguamque firmo continebit vinciilo. 

Ibi arrogantes fpiritus 
Domans fever^ lege , lambet pulverem 

Supplex , 8c imi fpes Deo 
Totas relegabit ; ibi contumelias , 

Iniuriarum fplendidus 
Contemptor , alti concoquet patientil, 

Noviunque o vindi^ genus ! 
Hoiti fuperbo mille faturandas probris 

Serenus opponet genas. 



'<i6z LaMENT, JeHEMTjE 

LECTiO OC.TAVA. 

£X CAPXTE QT7ARTO. 

Quomodo obfcuratuin eft aunmi ? 
mutatus eft color optintus ; d^>ersi iunt 
lapides Cam&xaan in capite oinniwn pla* 
teanun. 



Filii Sion inclyti » & amid^i auro 
primo 9 

Quomod^ reputsti font in vafa teftea , 
opus manuum figuli ? 



Scd & lamis nudaverunt mammam ; 
laAaverunt catulos fuos. 



Paraphras z s. x63 
LECTIO OCTAVA. 

Nam quae nitentis protinus inficit 
Auri colorem tam male decolor 

Zfabes ? ut immanem ruinam , 

Sparfa per attonitas plateas , 

Summi tot annos hofpitio Dei 
Dignata fedes , explicat ! ut dolet 

Patere facratum profanis 

Terribilis peaetrale Templi ! 

tntaminatae quos modo purpurs 
Flos primus , ombi sidere clarior , 
Aurique vis intexta, multo 
Igne hebetans oculos tuentum « 

Omaverat ; nunc ^tilis in modum 
Teibe rejedos , quae teritur pede , 
Velaat ami£lu injuriofo 
llluviefque , olidxque fordes. 

At qualis eheu ! fe Solyma objicit } 
Immanitatis quod genus hoc novum , 

Ad quam vel ipsb expavefcant 

Prodigiis mal^ foeta luilra ! 

Leaena partus nempe rudes fovet \ 
Tigres tenellis ubera tigribus 

Matema fummisifle , & almo 

I«adle juvat fatiare prolem. 



z64 Lament. Jeremim 

Filia populi mei , crudelis quasi ihu- 
thio in deferto ; adhaesit lingua la^^en- 
tis ad palatum ejus in siti ; parvuli pe- 
cierunt panem^ &c non erat qui frange- 
ret eis« 



Qui vefcebantur voluptuos^ , interie- 
runt in viis ; qui nutriebantur in croceis , 
amplexati fimt ftercora. 



Et major efFefta elft iniquitas filisE 
populi mei peccato Sodomorum , quse 
fiibverfa eft in momento , & non cepe- 



runt in ei manus« 
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PaRAPH RAS 2S. 2(^5 

Tu fola natos immirefabiles 
Fato fub ipfo dedituis , Sion , 

Sceleila mater jfruftrainanes 

Ore avidus sitiente mammas 

Exfpe^^at infans ; torrida gutturi 
Lingua haeret ufto ; multa gemens puer 
Panem orat incaiTum *, recufat 
Deztra tuliffe inimica panem* 

Quos apparatu fplendida regio 
JMenfa eruditis deliciis feraz 

Laute faginabat , viarum 

Difiicili afperitate tritos 

Hinc inde passim dira metit fames : 
Mors atra si quos prsetereat , cibis 

Pro delicatis vix pudendos 

Turpia dant alisienta vidusv 

Heu ! lu£hiofx fors patriz: , grav^s 
Qnanto Sodomorum exfuperas vices t 
Urbem repent^ haud fentientem 
Sorbuit ignivomo in fepulcro 

Diclu£):a tellus. At patriam improba 
Tabes minutatim exedit , ossibus 

Ufque insidens *, deli^ka poena 

Ipfequitur graviora major* 
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x66 Lauent..Jeremim 
LECTIO NONA. 

O RA T I O J E R E M IJE. 
£x Capite quimto. 

Recordare , Domine , quid acddent 
nobis. 



Intuere & reipice opprobrium'no« 
ftrum. 



Hereditas noftra ver(a eft ad alienos , 
domus noftra ad ejiytraneos. 



Pupilli fa&i (umus ab^que patre; ina« 
tres nofirs quasi viduae. 

Aquam noftram pecunil bibimus ; 
ligna noftra pretio comparaviitiuSt 



PaRAPH R4S is. x6j 
LECTIO NONA. 

O RAT l O J E R E M IJE. 
£x Capite quikto. 

Gentis Hebraae metuende judex, 
At parens nuper , tibi si paterna , 
O Deus , nondum penitus tuorum 
Cura recessit : 

Lumina huc tandem tua flede , juftis 
Prompta leniri precibus vocantum \ 
£t nimis probro fatiatam amaro 
Refpice gentem» 

Terra quam nobis dederas » avita 9 
Impiis cessit data prsda turmis. 
Noftra jampridem Bominos reqoinmt 
Atria notos. 

Orbitas tot^ fera regnat urbe ; 
Filius patrem , viduata plorat 
Conjugem conjux , graviora & ipsi 
Fataferentes. 

Stat sitis magno prettofa ; nummi 

Vix aquam exorant ; fua ligna contra 

V«neunt aurum Dominis \ jocufque 

Tot mala acerbat. 
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z68^ Lament. Jbremim 

Cervicibus noftris minabantur ; lassis 
non dabdtur requies. 

iEgypto dedimus manum & A ffyriis , 
ut faturaremur pane ; patres noftri pec* 
caverunt & non funt, &c nos iniquitates 
eorum portavimus. 

Servi dominati* funt noftri ; non fuit 
qui redimeret de manu eorum» 

In animabus noftris afterebamus pa* 
nem nobis ^ a facie gladii in deferto» 

Pellis noftra quasiclibanus, exuftaeft 
a facie tempeftatum famis. 

Mulieres in Sion humiliarerunt, & 
Virgines ia civitatibus Juda. 

FINJS. 



Paraphrasis. zC^ 

En tlbi coUo graviter revin£lo 
Per vias , ritu pecudum , per urbes 
Turba fervilis rapimur mafiumqu& 
Irrequietam 

Barbaris , viles operae , locamos 
Paoe condufti *, miferanda proles l 
Quae graves noxas meruere patrum , 
Fata fubimus. 

Juifa quae nuper Solymae time%at , 
Imperat vi6^ae Solymae arroganter : 
Nec jugum coUo manus uUa noftra 
Demere curat. 

Quis fiiror } panem negat hodis , enfe 
£t negat ilri^o ; latirans egeilas 
Deviis furtim in latebris , & inter 
MiUe pericla 

Sublegit vi^um : fed ut aeftuofus 
Igne nigrefcit rapido caminus , 
Sic fame longa cutis atra renes 
Nudat inanes. 

Nec caret lu6lu muliebris aetas 
Proprio : mixtis humiles pueUas 
Matribus fan^i temerata deflent 
Jura pudoris. 

F l N l S. 



L I S T E 

ALPHABtTI<lUE 

Des noms compofiis ou fonriis du Grec , qai 
font employ6s dans le Po^me de Sarcotxs. 

On na pas cru dtvotr y comprendre les Noms 
tires de rHiftoire ou de la Fakle , & quifont 
connus de tout le monde , tels quAdam , 
Abel , Venus , Apollon , &c, 

jrlGAPE, la Charit^, A^iymttim^ jlajffle. 
Agelarchus , Genie tutilaire des troupeaux , 

d'cyfA«»troupeau, & ^^i^x^ % je commande. 
Alaftor, d^teftable, mauvais g6nie, de A«^«, 

]e me cache* 
Antitheus, ennemi de Dieu , d'«rri , contre » 

& de $$U , Dieu. 
Arete , la Vertu , d*«(»T« , vertu, 
Andria , la Force , le courage , de «ri{,homme 

de coeur. 
Dianaa , la Raifon, de )<«im«, efpnt, raifen* 
Elpis, TEfpirance. d*i>iri«, efpirance. 
Eucrafia, la Temp^rance, de ft , bien, & 

de Kff^«?vo/ti , mifceo, 
Gamefis , le Mariage , de yMfrim., ]e me mane. 
Haiomeda, PuifTance ou Gi^nie de la mer, 

de «A( , a>^, fel , mer, & de /»f)«^i, 

je prends foin. 
Harmoftes , G6nie de THarsionie , d'«^«^« ^ 

j'arrange. 



tforaa , Ginie tutilaire des Mariages , A^i^tt ; 

heure , temps. 
Hydrafpis^ Demon dont la tlte eft armee de 

Serpents, de i» Jg«, hydre, & d «^ari<,bouclier. 
Jcelus, mauvais Genie, qui par des fonges 

& des fantomes , effraye les hommes ^ 

d^ijeiA^-^femblable^quife rend reflemblant. 
l&hyanaffa , Reine des Poiflbns , ^ixfi^ ^ 

poiflbn , & dV»«0-0-aft , reine. 
Irene , la Paix , ^W^ifn , paix. 
Machates, Gime des combats « de /6«x^«/c«i ; 

je combats. 
Melanurpis y J'Auteur d*adions t^ncbreufes ; 

^ de ^f A«$ , noir , & de %^yf , ceuvre. 
.Mifocreas , ennemi de la chair, de filTts^ 

haine , & de n^mt , chair. "> 

Metancea , le Repentir , la Penitence, de piirct , 

apres , enfuite , 6c de v«f« , je penfe , je 
• r^flechis. 
Miarus , Souille , de ^i«e'««. Ceft le nom d'un 

mauvais G6nie. 
Noherpon , Genie rampant , la baflefle de 

coeur, de m^ , efprit , & diXfiuM , je rampe. 
Omea, Genie ou Reine des oifeaux , d^c^nty 

oifeau. 
Panaceus , Genie de la M^decine , qui gu^rit 

tous les maux , de uSv , tout , & d'<e»f0^«i , 

je guiris. . * 

Pancarpus.y Genje de i'abondance , de m£¥ , 

• tout , 6i de %»^uU 9 fruit. 
Pangaa, Genie tutelaire de la terre, de uSt , 

tout , & de yul* , ou yn « la terre. 
Panodus , Gcnie du chant , de jr««», tout , & 
- de mlH , chant. 



PMiara, la Reine de l'air, de ^/a^ , ami^ 

Philatker, G^nie .de Tair fuperieur , de ^U^f 
a.ni., 6i de «f^i^ i air fuperieur. 

Philaurus, G^nie tut^laire des vents & des fai- 
f( ns , de ^iA^ , ami , & de ttZ^m , air, fouffle. 

Philatuus, TAmant de luimeme, rAmour- 
propre, de f<A<^, ami, & de «Jt«<, lui- 



m^e. 



Philothera , Gimt qui prifide a la chafle , de 

^iA^ , ami , & de 1«^ « b£re« 
Phythca^ Genie qui preiide aux plantes; de 

^urh y plante. 
Pifiis , la Foi , de wUi% « confiance , foi. 
Polarchon , Genie qui gouverne le ciel , de 

9r«X(^,pole, & dV(;t^ , je commande. 
Polymorpbus , mauvais Geiiie qui prend toutcs 

fortes de fortties, de crdAvf , beaucoup, 

& de fA%^^n y figure , forme. 
Pnoepus , Genie des temp^tes, de jtmv , fouffle, 

& de «-?( , pied. 
Pronaa , la Providence , la Pr^voyance , de s-^a , 

devant , 6f de v%k» , je vois , ]e comprends. 
Pfych^a , Genie des arts , de ^vxn 9 ^i^^* 
Pyrarchus , G^nie du feu , de v6f , feu , & 

de ufx*' 9 i^ conimande« ^ 
Pyrafter, mauvais Genie, dont Toeuil enflam- 

^e brille comme un aflre , de arjp, feu; 

& diufitf , aftre. 
Sarcothea , la Nature humaine , de rAp{ , la 

chair , & de Uet , Deeffe. 
Thalajfus, G^nie de la mer , de 4iA«t0-0-« , mer. 
Thanatcta , Genie de la mort & des tombeaux» 

de hlatCi^ » mort» 
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